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rappelle à l'ordre 
ses ministres 


Au conseil des ministres, 
a invité ses collè- 
gues à respecter la solidarité 


est axé sur la répression 


Le président américain George Bush a lancé, le mardi La TVA sur les automobiles et le matériel haute- 
5 septembre, un appel à la mobilisation générale contre la | fidélité va être réduite. Le conseil des ministres a décidé, 
drogue. Le plan Bush est doté de 7,9 milliards de dollars | mercredi 6 septembre, d'abaisser le taux sur les automo- 
(plus de 51 milliards de francs). 1] privilégie la répression biles de 28 % ἃ 25 % dès le 8 septembre et d'appliquer cette 
mais n'exclut pas un effort porté sur la prévention. même baisse au matériel hi-fi à partir du 15 septembre. 
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aisément que le président Bush 
vienne de déclarer une « mobiti- 


sation générale » contre le dro- Dès septembre 1987, le taux baisser les pri: Ἢ Une losion survenue 
Ξ ᾿ prix des voitures de ne EXPIOSI u 
gue. ce LL es bien, voici VOTRE NOUVELLE Mission ! supérieur de la TVA avait été 2,3 % environ, et va donc stimuler il y a trois semaines 
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de drogue sont devenus l'activité ET LUXEMBOURGEOÏSES ? va, donc connaître une nouvelle ses capacités de production et ne re 
principale de pos Sociaux baisse et passer à 25 %. en coû- peut même pas répondre à ἰδ PAGE 3 
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rt nage M. Bush, c'est la pro- Ῥ 
: de toutes les sur |: L'écrivain Georges Simenon 
À pores on Im poBeIbie ? lest mort le lundi 4 septembre 
pas per à Lausanne, à l'âge de quaire- 


LMRINRE ans, a-t-on appris 

mercredi. Créateur en 1929 du 
IpersOhnage du commissaire 
‘Maigret,. il avait publié près 
.de cinq cents romans. Son 
icorps «a été incinéré mercredi 
‘matin. 


dix la production de mauvais " 
μιᾷ ΟΝ "Δ αὐνοντι ‘par Rens EE Date 
Dans passionnante étude, a française 
aThe Évonomist », le célèbre | voit déferler les superlatifs et les 


‘chiffres, les seconds venant à 


hebdomadaire britannique, 
i des premiers. La preuve 
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Le halo des réverbères 


rencontre stupéfiante de l'écri- monde, la France des canaux. Ce mégalopoles et les tr du pro- 
vain avec sou temps, un art pro- siècle de le réussite, il en voitles grès. La d 
digieux pour percer à jour ses éclopés. Derrière la façade, à oubliée sous l'imper, "- chapeau 


contemporains et pour Îes char- l'écart des illuminations indus- levé pour parler aux dames, la 
mer. D’autres auteurs, dont la trielles, il scrute le monde des Dipe au bec, nous épousons 
envie du 


faveur n'est que posthume, n'en pavés raisants, Br halos Dr ere PE 
sont moins nses. Sa erbères, des crimes de commoder les destins déglingu 
Ms βίατο, sun la Er EE l'impuissance, des cuisines où se par la société marchan 


regard destin etls mitonne une des rares consola- cher un peu de la tendresse 
pur FA l'ont amené à poser sur tions de la vie. d'hier aux fpretés d'anjourd'ani, 
ce siècle. Populisme ἢ Misérabilisme ? et aux terreurs modernes le 


Années Simenon est à cent licues de ces roir d'avant. 
0e Gers da ju ere de ces séductions gene n ce pes. rite aile le 
Martin du Gard faciles. S'il sait nous immerger chantre de 18 majorité silen- 
Ame ἴσον dans ce siècle des laissés pour- cicuse. C'est un romanes- 
np c'est ea qu ἮὮ le voit avec le que du dix-neuvième siècle face à 
regard de Maigret, c'est-à-dire du tous les déracinements et à toutes 
jp ἀδϑαμελπαιβαιίοην du ving- 
tième. 


premier tiers de siècle. Malraux, 
puis Sartre, vont tenter de sauver 


l'homme des naufrages, Fed. à que nous sommes restés 


sous les brumes des 


Simenon vient d'ailleurs et vise 
moins haut, Un peu comme 
Céline, qui va brailler contre 
l'écrasement des petits en inven- 
tant une langue au passage, ce 

de l'Europe et de la 
rancophonie né aux confins o 
plusieurs cultures découvre, 


LIRE ÉGALEMENT. 
«Une œuvre déconcertante», par Jacques Cellard 


«Cinq cents millions d'exemplaires ἃ travers ke monde», 
par Vassilis Alexakis 


<L'immortel commissaire Maïgret », par Gabrielle Rotin 
Page 11 


Martin Bouygues et 


M. Francis Bouygues, qui en vue, d'un des chefe d’entre- 
aura soixante-sept ans à la fin prise, au sens propre du terme, 
de l'année, a décidé, le 5 sep- les plus accomplis. Et la classe 
tembre, de quitter le poste de politique autant que le monde 
PDG du groupe qu'il a fondé des managers — tant la société 
en 1952 et qui, avec un chiffre qu'il dirigeait se trouve au 
d'affaires de 56 milliards de ©Onfluent de leurs caux mélées — 
francs, confirme sa place de vont devoir s’habituer è ne plus 
numéro un mondial du bat. "ncontrer la personnalité à la 
ment et des travaux publics. A a res 
C'est son fils cadet Martin, en première ligue. 


trente-Sept ans, qui lui succé- 

dera, Avec de la chance, et beau- 
coup d’opiniâtreté, il a su faire 
de ce qui, il y a trente-huit ans, 


Toutes proportions gardées, n'était qu'une fragile entreprise 


quand Francis Bouygues se retire Σ 
des tréteaux des ἀἰοῖτες, cestie d bâtiment comme απο autre un 
souvenir de de Gaulle quittant la Véritable empire, Conmm aux que- 
politique, on de Platini, les cla- tre Cvins du monde et aux ramifi- 
meurs des stades, qui resurgit. Cations innombrables. Symbole 
Voilà les milieux industriels, ban- de cette puissance quelque peu 
caires et financiers privés désor-  ostentatoire : le siège du groupe, 
mais d'un des caciques les plus dénommé Challenger, à Saint- 
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directeur général 
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Alain Prost 
chez Ferrari 


Le pilote de formule 1 
a McLaren 
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Le sommaire complet 
se trouve page 30 


La succession du numéro un du BTP 


les barons 


Quentin-en-Yvelines, harmonie 
ponte de verre, de béton et 

de marbre et réplique réfléchie 
tout à la fois de Versailles, du 
Trocadéro et d’un palais des 
Mille et Une Nuits en avance sur 
le vingt et unième siècle. 


Le groupe Bouygues, c’est, 
bien sûr, pour les boursiers et les 
maîtres d'ouvrage français et 
étrangers, uu chiffre d'affaires 
escompté de 56 milliards de 
francs cette année, qui en fait le 
numéro un mondial incontesté du 
secteur du bâtiment et des tra- 
vaux publics, soixante-cinq mille 
salariés, des chantiers herculéens, 
use nébuleuse d’un millier de 
sociétés, filiales on associées, 
parmi lesquelles TF 1. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 
{Lire la suite page 25.) 
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Etranger 


BONN 
de notre correspondant 


La situation des réfugiés est- 
allemands de Budapest est — provi- 
soirement ? — dans une impasse. 
Dans les camps de Zugliget et de 
Csillerbec, installés dans la capitale, 
comme dans celui de Zanko, au 
bord du lac Balaton, l'inquiétude a 
fait place au fol espoir d'un départ 
rapide entretenu chaque jour par la 
lecture πὰ la ue, Cr ee 

gré les efforts de roix-Rouge 
hongroise et de l'ordre de Malte 
pour rendre l'attente moins pénible 
{distribution de livres, organisation 
de visites au zoo pour les enfants), le 
moral est au plus bas. 

A défaut d'une solution collective, 
les plus déterminés parmi les candi- 
dats au départ songent maintenant à 
tenter leur chance pour passer illé- 
galement la frontière vers l'Autri- 
Che. L'ambassade de RDA profite 
de ce flottement essayer de 
convaincre les plus hésitants de ren- 
trer au pays, el envisage même 
d'implanter un bureau d'accueil à la 
pare du camp de Zuglige 1, pour 
expliquer aux gens u'ils ne risquent 
rien s'ils décident %e retourner en 
RDA... 

La confiance des réfugiés dans la 
capacité de la RFA à régler pee 
ment leur sort est en tout cas forte- 
ment ébranléecomme celle qu'ils 
pouvaient avoir dans les médias 
ouest-allemands, notamment le jour- 
nal à grand tirage Bild Zeitung qui 


Le difficile face-à-face interallemand 


Impasse pour les réfugiés de la RDA à Budapest 


ne cessait, depuis le milieu du mois 
d'août, home logrert des 
vannes. Le coup de poker ten! 

le gouvernement Guetallemand à 
échoué, ce qui va rendre plus diffi- 
cile le règlement du problème. En 
laissant entendre, ces dernières 
semaines, que le d des Alle- 
mands de l'Est de Hongrie était 
imminent, en installant à grand reu- 
fort de publicité des camps d'accueil 
ἃ la frontière austro-allemande et, 
surtout, en distribuant ostensible- 
ment et massivement des passeports 


de Müikhaï Gorbatchev à Bonn au 
mois de juin dernier, les dirigeants 
ouest-allemands ont surestimé les 
divergences entre Moscou et Berlin- 
Est. Îls espéraient une attitude sinon 
complice, du moins compréhensive 
de la direction soviétique à l'égard 
du problème des Allemands de l'Est 
désirant fuir leur pays via la Hon- 
grie. Bien au contraire, tous les 
sigoaux venant de Moscou ces der- 
nières semaines allaient dans un tout 
autre sens : par la voix de son porte- 
parole, le ministère soviétique des 
affaires étrangères critiquait violem- 
ment, à La fin du mois d'août, La dis- 
tribution de passeports ouest- 
allemands aux citoyens de ls RDA. 
Des propos semblables étaient tenus, 
à la fin de La semaine dernière, par 
M. Nikoloï Portugalov, expert des 


séduction porvsrenenennes en 


direction de 
du jeu 

Restait la Hongrie : pouvait-elle 
aller encore plus loin dans la remise 
en question de la le du jeu du 
«camp socialiste» qu'elle ne l'avait 
fait jusqu'alors? En ne : 
pas en RDA les Allemands de 
dont les autorisations de sortie 
venaient à expiration et en détour- 
nant pudiquement les ἘΣ des pas- 
seurs clandestins de frontière, les 
dirigeants hongrois avaient atteint La 
limite de ce qu'i pouvaient se per- 
mettre à l'égard de leurs alliés. 

A Bonn, on a cru qu’une injection 
de crédits supplémentaires pour 
aider la réforme économique et de 
que quelques promesses concernant 
le rapprochement avec la CEE 
allaient suffire pour que Budapest 
largue les amarres du camp socia- 
sons pas dispos à jouer les dinéons 
sont pas 
d'une farce interallemande. Esti- 
mant avoir fait suffisamment La 
preuve qu'ils respectaient les prin- 
cipes humanitaires, ils renvoient 


maintenant les principaux inté- 
ressés, les deux LS allemands, à 
leur face-à-face. Il ne faut pas 
oublier, dans ce contexte, que 
l'affaire des réfugiés est-allemands 
en Hongrie n'est pas la seule à ali- 


menter le contentieux RFA-RDA : 
trois cents occupants de l'ambassade 
-allemande à 


ouest- Prague et une 
centaine à la tion perma- 
nente à Berlin-Ést ont conduit à la 
fermeture des deux légations. 


petits ji permettait à la 
Æpéblique fédérale d'améliorer le 
sort des Allemands de l'Est Là 
encore, les analyses qui prévalaient 
'aux événements de ces der- 


Écnsidéra érable des autorisations de 
Yoxage vers l'Ouest accordées par Le 
Α n'a pas émoussé le désir d’Emi- 


gration, mais encore il l'a renforcé. 
Les hommes politiques ouest- 
allemands, toutes tendances coufon- 
dues, en sont 8} i réduits à 
lancer des quasi 
aux dirigeants de la RDA pour 
qu'ils s'engagent dans la voie des 
réformes économiques et politiques. 


Un appel auquel ces derniers restent 
par dureté d'oreille sénile, 


des principaux es du SED, 
« la justification de son existence ». 
LUC ROSENZWEIG. 


Le malaise gagne la Foire de Leipzig 


LEIPZIG (RDA) 
de notre envoyés spéciale 


En plus de dix années passées 
à la tête de l'Etat est-allemand, 
Μ. Erich Honecker n'avait failli 
qu'une seule fois à la tradition- 
nelle inauguration de la Foire de 
Leipzig; c'était à l'automne 
1987, à la veille de sa visite « his- 
torique» en Allemagne fédérale. 
Cette année, c'est La maladie qui 
l'a empêché d’officialiser l'ouver- 
ture, le dimanche 3 septembre, 
de la plus grande foire internatio- 
nale des pays d'Europe socialiste. 


L'absence du leader du pays 
n'était d'ailleurs pas cette année 
la seule ombre planant sur Leip- 
zig. Alors que des milliers de 
réfugiés cst-allemands prolongent 
leur «vacances hongroisesv, et 
que des interrogations pèsent 
quant à l'évolution politique de la 
RDA et celle des relations com 
merciales entre pays de l'Est, la 
Foire de Leipzig apparaît, selon 
les habitués, bien morose et 
moins fréquentée qu'à l'ordinaire. 


Alors qu’il est habituellement dif- 
ficile de se frayer un chemin 
dans les allées encombrées par 
les admirateurs de machines- 
outils et de biens de consomma- 
tion — socialistes ou occiden- 
taux — les voitures des cortèges 
officiels circulent cette année 
sans problème. 


Certes, les manifestations 
d'opposition, désormais tradition- 
nelles à l’occasion de ce carrefour 
entre l'Est et l'Ouest qu'est la 
Foire de Leipzig ont -été, certe 
année, limitées. À peine quelques 
centaines d'opposants très enca- 
drés par les autorités se 
trouvaient-ils, aux dires de 
témoins, présents dimanche 
devant l'église Saint-Nicolas pour 
clamer leur détermination à quit- 
ter le pays. Est-ce parce que la 
plupart des militants ont déjà 
rejoint la Hongrie ? 


Les traces du malaise qui 
brouille actuellement les relations 
économiques entre la RDA, le 
pays le plus «orthodoxe» de 
l'Europe de l'Est, et les pays 
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l'évolution de chacune de 
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d'Europe occidentale sont 
patentes. Un exemple parmi 
d’autres : alors qu’à l'ordinaire un 
ministre de la RFA participe tou- 
jours à l’inauguration de le Foire, 
la République fédérale était seu- 
lement représentée cette année 
par un secrétaire d'Etat. 


Au cours de la visite rendue 
par le ministre français du com- 
merce extérieur, M. Jean-Marie 
Rausch, à Leipzig, le mardi 
5 septembre, les conversations 
avec les divers interlocuteurs 
n'ont pas dépassé le domaine des 
échanges bilatéraux entre la 
France et la RDA sans même 
que soit évoquée, comme en juin 
dernier à Berlin, l'évolution des 
structures économiques de ἰδ 
République socialiste. 


Interrogé sur les conséquences 
économiques de la fuite de cer- 
veaux hors de [a RDA, le 
Dr Gerhardt Beïl, ministre du 
commerce extérieur, s’est borné à 
répondre qu'il convient de relati- 
viser l'événement et qu’en tout 
état de cause la RDA + se trouve 
en mesure de réaliser les objec- 
tifs économiques prévus ». 

Quant à M. Wolfgang Bier- 
mann, directeur du célèbre com- 
binat est-allemand Carl Zeiss 
lens, s’il accepte d'évoquer le 
sujet depuis son magnifique 
stand exhibant les dernières 
prouesses de la RDA en matière 
de matériel photographique, c'est 
simplement pour plaindre «/es 
pauvres gens qui sont dans les 
camps » (de Hongrie). Et de 
reprendre la thèse officielle : les 
candidats au passage à l'Ouest 
doivent pouvoir rentrer tranquil- 
lement en RDA. où ils ne subi- 
ront aucune tracasserie et où ils 


Bon an, mal an, la France 5e 
situe au deuxième ou au tro 
sième rang des fournisseurs occi- 
dentaux de la RDA, loin derrière 
la RFA et en compétition avec 
l'Autriche. Alors que is volume 


a atteint 4,8 milliards de francs 
l'an dernier, contre 5 mifiards 
deux ans plus tôt, — les premiers 
mois de l'année 1989 font état 
d'une vive croissance. 
Si la vante de deux Airbus à la 
RDA, comptabilisée en 1989, et 
la livraison par Alsthom de tur- 


ennées, les échanges sont 
devenus excédentaires, au profit 


Vive croissance des échanges 
entre la France et la RDA 


pourront demander à émigrer 
officiellement. 


Il serait pour autant exagéré 
de dire que le climat politique 
actuellement difficile vécu par la 
RDA entrave sérieusement les 
courants d'affaires. Pour les 
industriels occidentaux présents à 
Leipzig, il est trop tôt pour spé- 
culer sur les changements de 
ligne politique à venir. A leurs 
yeux, la RDA demeure avant 
tout le pays le plus performant 
de l'Europe socialiste. Son 
sérieux en matière de commerce 
n'est plus à démontrer. Sa capa- 
cité de paiement a de quoi rassu- 
rer les banquiers les plus exi- 
geants. 


Dans ce pays, point de boule- 
versement économique, point de 
joint-ventures spectaculaires pou- 
vant masquer un vide des 
échanges (les sociétés mixtes 
sont toujours interdites). Les 
relations commerciales avec 
Occident sont restées pratique- 
ment les mêmes qu'il y a vingt 
ans. 


Il est donc naturel que pré- 
vaille l'idée que les «affaires 
continuent » sur fond d’interroga- 
tions à propos de l’état de santé 
de M. Honecker (est-il en simple 
convalescence ? Les médecins 
ont-ils renoncé à l’opérer ?) Mais 
à quelques kilomètres du site de 
la Foire, la population vient tou- 
jours déposer ses vœux à l'église 
Saint-Thomas. « La pérestroïka 
est nécessaire», « Nous alter 
dons de sortir depuis deux ans », 
peut-on lire entre autres sur les 
murs, dans l'enceinte de l'édifice 
religieux. 


FRANÇOISE LAZARE. 


économique du pays 
envers la RFA? De choisi un 
nouveau ire privilégié au 


POLOGNE 


En visite en Allemagne fédérale 
M. Walesa cherche 
à attirer des investisseurs 


Walesa, a entamé mardi 
jepienpe ne vie de que 


mb rate président de DOI ἰὰ 
τ, ent , 
centrale ical allemande, 


soumis une liste de seize projets 
d'investissements pour les entre- 
Da Te ue 


à cet effet avec les membres de le 
commission du patronat ouest- 
allemand cl pays de l'Est, à 
Düsseldorf. — {AFP.) 


© ἰδ Diète approuvers ls comr- 
position du gouvernement le 
12 — Le président da [8 


v la pressa 
qu'il s'attendait à recevoir la liste des 
membres du futur gouvernement jeudi 
et que catte liste serait examinés par 


les commissions jres au 
cours des trois jours suivants. « S' 
n'y a pas de complications » 
M. Kozakiewicz convoquera la Diète 
mardi 12 septembre ἐμ qu'elle 
approuve la composition gouver- 
nement, 


© Rajeunissement à ja tête de 
Président 
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Poursuite des grèves en Azerbaïdjan 


Le mouvement de grève déclen- 
ché par les Azéris notamment 
affirmer la souveraineté de fur 
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ἐνὶ ovni " 


faire veut l'indépen: totale. — 


dirigeants 
Ivans, la Lettonie doit obtenir au sein 


sants sur une population de 


…. 2,7 mälions d'hab 


Amériques 


CHILI 


Un dirigeant de gauche 
a été assassiné 


partis démocratiq, ke 

a ues ct par les orga- 

de . 

es , défense des droits de 
Portc- 

δι arte COR T 

années, M. Noghme, âgé ingt- 


génération αὐτο ἐγρο », entrée en 
après le coup d'État 
ETES militants qui onärent ας 


soutenu: irection 
cubaine, τ bien peu σαὶ survécu à la 
impitoyable qui s'est 


militariste est aujourd’hui très mino- 
rit@ire, et le MIR, « rénové », 
s'efforce de se réintégrer dans le jeu 
politique. 


Jecar Neghme était le plus conou 
de ces rénovateurs, qu'il représentait 


ΠΥ ἃ quelques semaines, prenant le 
parole lors d'un meeting public — et 
toléré — de son organisation, il avait 
expliqué à un auditoire 


ielle de décembre, Ses assassins 
n’admetteut visiblement pas que le 
mouvement d'extrême gauche, 
«ennemi nur ὅπ.» des militaires 
au lendemain du coup d'Etat, ait à 
nouveau pignon sur rue. 
GILLES BAUDIN. 


æ 
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Afrique | Diplomatie 
AFRIQUE DU SUD : protestation contre les élections | Le sommet des «non-alignés» à Belgrade 


La grève générale est diversement suivie Les modérés imposent une référence 
M. Adrisso Viok, a, une fois encore, des barricades ont té édifiées sur aux droits de l’homme 


Le ee désordre ne serait fes routes, des voitures de police 

toléré électeurs pourraient attaqi à coups de pierres οἱ les réalités jonales ἔς surpris que, face aux partisans de 
exereer leur devoir « sans crainte, cocktails Molotov, des autobus Ar ÿ et ls; te ‘aux ur Fran Ω - 
ces ae ἶ Ep ῳ vaux du Lg sommet des par La Yougoslavie au neuvième la suprématie de ΓΕΙῖδι ἄμε ΤΙΣ. 


î sommet des non-ali, le Monde  vidu, nous ayons 
par les Forocs Me Torre qu L “ὦ 1 y aurait eu plusienrs blessés. pays non pes alignés, qui se ponte du 5 septembre). s {le Monde référence EE ὦ droiss de l'horame 
ep ἃ Ταῖς ἴδοε Quatre cents étudiants εἴ qua- préeminence ἄπ COuraut afigires étrangtr se τ Con er ot D NT 
Iancé τα ER ÉMEENE AUX COMEM ae rente professeurs ont Été appré- gumoséré >, favorable à ume poli droits de l'homme sont devenus pour chargé de la préparation du sommet. 
tique de dialogue et de coopéra- [ες nonalignés « un fhème incon- La Yougoslavie ἃ tenu bon face à 
tion avec les pays occidentaux,  sowrnable ». Pour un groupement ceux qui répugnaient à l'idée 
bal ps bannière anti liards er ps on μευ μα EN vase ais ας de 
impérialiste. Le projet de décla- trop tôt. l'homme, alors que, selon eux : 
ration fluale, d'où a disparu Depuis 1961, les dictatures, mas- ὩΣ “Occident αἱ Ὡς joute à ns difficultés 
référence ΕΥ̓ violences et Ε. LL 
RER LR 2 
des Etats-Unis, atteste d'une Le Le ent 
des millions de gens, Or, malgré la remis.» 


volonté de conciliation et  Lobjesse des idéaux affichés, et mal- Cela dit, on s'en tiendra ἃ une 


d'ouverture, Il doit anssi men- des milliers de déclarations sur mention peu contraignante. Et 
tionner les droits de Phomme. sujets les plus divers, les droits de l'essentiel Pers une nouvelle fois 
mm. —…  —- l'homme ont, au mieux, bénéficié dans la forme. Il n'est question 
: Ston our lentes. Mas ee LA PP on 

notre envoyé spécial ution sur j'a ais résents étant régulièremen 
de æ J Rénonc£s par Atnnesty Internatio- 


Le SEA es Ὁ début cage. ἯΙ peut mal L'exempl 
Ἢ l'objet d'un t cite. j pour on n'en sortirait pas. L'exemple 
près, pendant de trente ans, et d° Amine Dada ni le plus frappant, et Je plus embarras- 
μα γα τ chéa de Pol Pot, pes! p qe sant, de cette ambiguïté est consti- 
d'Etat, les droits de l'homme le Timor indonésien, le tué par l'Indonésie et Je Nicaragua. 
bars, devraient δῖε aurangdes tan En irakien, les « dis argen- Tous deux sont candidats à la prési- 

a été suivi à 100 & et iquement tés des mtôt figurer pays mem- tins », les Indiens du Guaté- dence des non-alignés, le premier 
de façon id ue à Durban. Toute du Mouvement des mere mala, etc. sous les souleurs des modérés, 
l'autre sous le drapeau des Icaux. 

l'activité industrielle a 6t£ aires affirmant qu'il était δὰ cou- hendés à Pietermaritzburg alors rasé aie, Sol grojot de déctaration adopter, cs D as Mile Or le bilan rails de l'homme du 


contrainte de tourner au ralenti.  rant de leurs plans visant à ntiliser cv 
L qu'ils se rendaient au commissariat la quasi-totalité des Nicaragua, même Ὁ s'est amélioré, 
Coran vos: Gain compter les écoliers pour perturber le bon pour protester contre les violences LA nrrarense fe de à pro. so ταρορὲε ἃ respect de ὁ ἧς laisse encore ἃ d Quant à 
régions orf D ct caollentie de de déroulement du scrutin. Policières. Au Cap, toire _Journe motion do cou droits οἱ, des Libertés humains odamentaux, en confor- re οἷς den de ἧς fre 
listes manifestaient dans la rue « fondamentaux »  mité barte tions ingler Sous-COMMISSION 
province du Cap ont aussi été sérieu- Le ministre ἃ reconnu que la rl restrictions imposées à la ea Ἵ pe. Avec ne men- sales), où on demaaer quais dis ns de Ont à 
de arrestations arbitraires, 


sement touchées par cette première … situation était « très explosive ». Πα ont διέ interpellés. Le climat | tin spéciale pour les femmes, dont 
δ Jourate d'action, Où ἴα commenaté demandé à tous les Sud-Africains de Fagitation tation qui prévaut actuellement LR el ibrs ὁ voir leurs rois Ce eat RE a s'il ne s'agit. tortures et d'exéeutions dont ses 
LR noire est dans les ‘ownships.  « rester calmes », d'éviter les provo- lite présager que le mouvement de | pleinement reconmus » sont, οι ἰδ pas, dans le contexte aan « ravale- forces armées se rendraient Conpe- 
: ï sombreux incidents se contestation pourrait bien coutinuer ie le te ten ment de façade » généralisé, d'une bles dans la partie de l'Île de Timor 
sont encore produits au cours de la au-delà de la consultation électorale. | en compte. mesure à caractère cosmétique.  Qu'elles ont annexée il ÿ a près de 
Sans doute faut-il voir là un nou- «C'est un premier pas Il ne Jaur Jun ans. 


diffusé par les autorités policières, ” MICHELE BOLE-RICHARD. vel effet de la politique d'ajustement ρας trop en dei ler. Je suis déjà R.-P. PARINGAUX. 


P roc h e-0 ri ent Le colonel Kadhafi 


. veuttransférer 
les juifs en Alsace-Lorraine 


HUE 4e IRAK : survenue à la mi-août eme | e 
à Le Parti social-démocrate algé- 9 ΞΕ ΤΈΣ ΕΣ: ΠΣ an ὦ RE 
PE … es) Une explosion dans une usine d’armement πον δ δα. eu nee 
RUE ue eee) f M τα ρας οξα το τα υειστο, 
| ne. ait de nombreuses victimes Me jus d'iasr on AooGe me ep de Ν τ 


: ou, à défaut, en Alaske  S'installe avec tente da hédauin, 

ou dans les pays bites. chamelles et chevaux venus spé- 
Dans un discours véhément de ciglement de Tripoli sur la 
plus d'une heure, le dirigeant  belouse de son ambassade ; qu'il 
cheval à la 


-- Selon le quotidien britannique Le.Caïre, qui a soutenu militaire- 
The And , cette explosion, ment les Erakiens ἅδῃ leur guerre 
intervenue le 17 août, aurait fait contre Téhéran (des armes pour ρίας 


quelque sept cents morts et détruit sieurs milliards de dollars ont 
le tiers de l'usine d'armement, où Ares A FD à son expé- 
étaient notamment mis au point des rience eur de lsirement pour une... Cadillac ; 


missiles. Les secours ent mis fonds. En 1987, la coopération 
près d'une semaine à éteindre δὶ to-irakienne, en matière de 
l'incendie qui s’est déclenché à la  febrication de missiles, est à 
saite de l'explosion. Le journal une vitesse supérieure. L'Egypte 
assure en outre que les blessures des διεὶς, cu cit Parrenue à ἐν Acer 

paraissaient identiques à de coopération avec T'Argestine, lui 


qu'il arrive, malgré tout, une 


ὩΣ d Phare al ile à 
costume de para ra alent maille 
les juifs, ceux-ci devraient être partir PA té 
nouvelle entité ainsi créee aurait, _|2Ve: dires ‘il fasse et quoi qu'il 
selon le colonel, l'avantage de “755. il le vedette. 

servir ds zone tampon, d'éviter à R.-P.P. 


© M. Dumas à Bonn. — Le trafic de drogue. Les entretiens sa 
.ministre français des affaires étran- sont déroulés dans la résidence pri- 
.Sères s'est rendu, mardi 5 septem-  vés de M. Genscher, où le ministre 
bre, à Bonn pour rencontrer son poursuit sa convalescence après un 
homologue ouest-allemand, léger infarctus. — (AFP.} 


et dn Parti du peuple algérien 


ne On ἃ appris, Phénadi du Care Egyptiens avaient lancé, dès la fin usine égypto-irakienne, près de Bag- 


PSD, qui prévoit la tenue di voir été trns) - avait été ἦι issi 5. M. Geuscher. Selon un communi 
y) αἱ πατέρας ee 12 εἰ fermé av public pendant σ plusieurs défense antiaérienne et Frais ls Écrans Co portée αν publié par ls ministère ouest- Φ Le président Mitterrand se 
13 octobre à , envisage de | jours» à cette même époque. La sont notamment parvenus à les le Ὁ στε plusieurs allemand des affaires étrangères à rendra en visite officielle au Vene- 
LAB en Jonrudl Pebdaattre, le seule raison avancée, mercredi ter la portée des missiles 50) Το de nom! bee nn mere f'issue de leur rencontre, les deux  zuela puis en Equateur du 9 au 
Dur le dovio serait : | matin, de Source médicale, était fabrication soviétique ScuB de éEMPtiens AGuellement présents en | ministres omt notamment évoqué lee 12 octobre. — Ce voyage débutera 
(6, travail, progrès». — | «l'arrivée de maladex », sans antre deux cents à plus de quatre cents Cara que ré la sen au qe el μαῖαι. 
(AFP). précision. | kilomètres, ALEXANDRE BUCCIANTI Liban é chere sd battre ἰα rendre à Quito les 11 et 12 octobre. 


A TRAVERS LE MONDE 


£ . cité de «/'actuslle évolution posi-  acceptaisnt d'engager des négocis- septembre. Cas négociati 
Belize ED des or Lens res rl PA gouvernement SRE oui en plane ed 
- Ὥ sat ran, souhaitant qu'allea  salvadorien. commendant Ans * {A 
Victoire de | opposition «s'eméliorent_ davantage », a rap- Guadalupe Martinez a précisé que la Mu Arac | Rive y Cu εὐτοὶ us Paule 
porté, mardi 5 septembre, l'ogence guérilla présenterait «uno séris de des membres de l'Organisation des 


aux élections de presse iranienne. " ET que du à one a να (ΝΑ, δὲ ἐϑ ΓΟΝΝ 
Dans entratien otidien indiqué qu ne s'opposait “ première tentative 
législatives ᾿ Tehran Times, M. AS Monemmod ρδδ à la composition de la délégation - er menée par le président (QI eN S Ϊ ἊΝ À 


L'opposition représentée par le Bécharati, vice-ministre des affaires gouvemementale bien que celle-ci ne Alfredo Cristiani (extrême-droite), 
Perti uni du peuple (PUP, social étrangères, s'est déclaré « satisfait > lames aucun représentant de entré en fonction le 1“ juin, pour ten- 


tembre, Ce scrutin, le second depuis a adresser un de © ÉTHIOPIE : assassinat du e Papouasis-Nouvalle- 
l'indépendance an septembre 1881 nee Re Me Pauent chef d'état-major de l'Armée ἀθ Guinée : incidents à Bougoinville. 
de l'ancien Hondurss béitannique, in fhodjatolestem ΑἹ Akbar  Ubération de l'Érythrée. — La chef -- La grande mine de cuivre de l'e 
de rs Hachémi-Refsandjant. IL a en outre d'état-major de l'Armée de Hbération de Bougainville (nord-est de la 
George Price, le chef du PUP, δά ciné que f'achat de pétrole iranien de l'Erythrée (ΑἹ ΕἸ, branche militaire  Pepousie-Nouvelle-Guinée} a été 
de soixante-dix ans, au poste de pre- par les compagnies françaises était DE M Mes ue Von fermée, mardi 6 septembre, jusqu'à 
MN iv au. out à fit cotisant >. Pad. à dé à Gneme τας de Men de Sommet À 
Ν vi, act ὃ m a assassin ma ture du 6 septembre), à la 
βυνον, Ne Print Mob τὸ καίω δέρας 3 septembre, à Kessala, capitale da suite d'une fusillade contre deux 
Vingt et un des τ huit Sièges du M. Bécharati 8 laissé entendre [3 Province Grientals du Soudan, a autobus transportant des ouvriers, a 
Su une qu'une prochaine du président annoncé, à Khartoum, un porte annoncé un porte-parole de fa Bou- 

Mikhel abs hev à Téhéran n'était parole du FLÉ. Trois supacts, qui ont  gainvile Copper Limited (BCL). 


sévère défaita à l'intérieur du pays. . 

ἰπσ ἀπ ΤΕ τος White spirit 
rités soudanalses, a précisé le porte-  l'lran sont restés sur leurs positions, | 

iran  Relance du dialogue M ue DU og de cn dei μὲς MU . 

Téhéran se félicite  Φ entrelaguéila | Pme ce rEniéelarmeu M eus Pare de Cuelle, pour ea 

de l'amélioration “etle gouvernement δι 40 Κα UE MSC DAME Don di en cu le πως ne 

des relations avec Paris Le ours de Front Fenbundo AG, joe mai later de Lamine de um fran | : : 

τι θα τσθραπεειηο de mie | guéri d'ontrème gaughel. ont rl hotes ul ir et a (PEUR AAEN ED 4 


mn: τ 


“ἰ 
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Voici les principaux points du programme de 
ésenté mardi soir en 
direct à la télévision par le président George 


MOBILISATION GÉNÉRALE. — «Nous 


lutte contre la 


utter contre la 


drogue, ces « sables monvants » 
dans uels s'enfonce la société américaine. Le 
défi s'adresse surtout, fait, à la trentaine 
d'agences et d'officines fédérales — ou des Etats 


— qui traitent déjà du problème avec des appro- 
ches souvent contradictoires. 

ACTION INTERNATIONALE. — Les trafi- 
quants doivent savoir que les Etats-Unis sont 
prêts à aider les pays qui en feront La demande, y 
compris militairement. Un sommet international 
sur la drogue est envisagé, Un programme d'aide 
de 2 milliards de dollars sera octroyé au cours 
des cinq prochaines années aux pays andins d’où 
vient la cocaïne : Colombie, Pérou, Bolivie. Cette 
aide (261 millions de dollars pour Fa prochaine 
année fiscale) sera liée aux efforts que font ces 
pays pour lutter contre la drogue. Faisant l'éloge 


de l'action du président colombien Virgilio Barco 
en ce domaine, M. Bush a reconnu que les Etats- 
Unis avaient La « ilités» d'aider la 
Colombie : «Je suis avec le président 
Barco qui a affirmé que si les Américains utili- 
sent de Le cocaïne, ils financent des meurtres », 


at-il déclaré. 


RÉPRESSION. — Augmentation de laide 
fédérale aux Etats pour combattre la drogue sur 
Îe terrain. Accroissement des crédits de la justice 


prisons. Efforts pour supprimer 


marijuana, dont les Etats-Unis sont devenus l'un 
des premiers producteurs mondiaux, et surtout 


Plus une mobilisation qu’une offensive générale 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Une déclaration de guerre — à la 
drogue — en guise de rentrée politi- 
que, le jour mème de la rentrée sco- 
Rire, avec pour bruit de fond le 
vacarme des bombes qui explosent en 
Colombie : le président Bush n'a 
peut-être pas engagé dans la bataille 
des moyens à la mesure de ses propos, 
mais Je choix du moment était à peu 
près parfait. 

C'était la première fois, depuis le 
début de son mandat, que M. Bush 
s'adressait à l'opinion américaine 
sous la forme solennelle d’un discours 
télévisé à l'heure de Ka plus grande 
écoute. Et c'était donc une manière 
de montrer que le président enten- 
dait ètre fidèle à la seule promesse 
explicitement formulée lors de son 
discours d'inauguration, il y ἃ un peu 
plus de sept mois : « Nous allons 
mettre un terme à ce fléau », s'était 
il écrié en parlant des ravages opérés 
par la cocaïne. 

Mais il Ces nus de ne pas 
augmenter les im] et cet autre 
engagement, il entend également le 
tenir : au grand dam des démocrates, 
il n'est pas question d'augmenter les 
prélèvements fiscaux pour financer 
leeffort de re», Qui, si les 
voeux du président sant exaucés par 
le Congrès, atteindra 7,9 milliards de 
dollars pour l'exercice fiscal 1990 
(qui débute en octobre prochain), 
soit une augmentation de près de 
40 Ὁ par rapport au budget voté l'an 
dernier. 

En fais, les dépenses nouvelles au 
sens strict ne tent qu'un peu 

fus de 700 ons de dollars : pour 

reste, c’est à dire le plus 
de l'augmentation l'admi- 
nistration reprend en compte une 
partie du programme de « Jutte 
corure le crime » déjà présenté au 
printemps, et où la construction de 
nouvelles prisons destinées à accueil. 
lir les délinquants arrètés rs usage 
ou trafic de drogue, ou délits asso- 
ciés, se taille la part du lion : 1,5 mil- 
liard de dollars. 

Au total, le plan Bush continue à 
mettre l’accent sur la répression, qui 
représente un peu plus de 70 % du 
total, le reste allant à la prévention, à 
l'éducation et au traitement des dro- 

Mais il se veut aussi un plan 
d'ensemble — le prie de cette 
nature, a souligné le président à plu- 
sieurs reprises, — une manière d'atta- 
quer de manière coordonnée sur tous 
les fronts, au lieu de concentrer 
l'essentiel des cfforts sur la lutte 
contre l'introduction de la drogue 
aux Etats-Unis, une approche « rea- 
ganienne » qui s'est révélée tout à 
fait insuffisante, même si elle a 
permis une sensible augmentation 
des saisies. 


Tolérance 
zéro 


Répression, aide aux pays d'Amé- 
rique latine, éducation et traitement : 
l'ordre dans lequel M. Bush a pré- 
senté les différents chapitres de son 
plan donne forcément une idée de ses 
priorités. Répression d'abord : c'est 
ce que réclame l’opinion publique, et 
ce que n'a de réclamer le 
Congrès, en votant depuis quelques 
années des lois de plus en plus dures 
qui lient les mains des magistrats, 
tenus d'imposer des peines mini- 
males souvent extrêmement lourdes. 
En même temps, 60 Ὁ des personnes 
arrêtées pour usage ou vente de dro- 
gue sont ue immédiatement 
retaxées, faute de place dans les pri- 
sons et en raison de l'engorgement de 
la justice. C’est cela qui va changer, 
si l'on en croit M. Bush : les délin- 
quants doivent savoir qu'ils seront 
pris, et - qu'ils seront poursuivis et 
qu'ils front en prison ». Outre les pri- 
sons nouvelles, deux cent millions de 
dollars d'aides fédérales supplémen- 
taires seront versés aux organes 
locaux de police et de justice : un 
bonus qui ne nte, en fait, 
qu'une petite fraction de leurs 

lépenses annuelles. 

. Mais la nouveauté essentielle est 
ailleurs Il s'agit de dissuader les sim- 
ples usagers, de leur faire peur en sai- 
sissant leur voiture, en leur retirant 
leur permis de conduire, leur bourse 
s'ils sont étudiants, ou bien en inci- 
tant leurs employeurs, publics ou 
privés, à les licencier sur-le-champ... 


Ce sont de décisions souvent du res- 
.sort des Etats ou des municipalités, 
et M. Bush s'est contenté pour l'ins- 
tant de les exhorter à agir dans ce 
sens (comme cela se pratique déjà 
dans certaines villes, comme Phils- 
delphie, où 250 voitures de consom- 
mateurs de drogue ont déjà été 
confisquées). L'administration, a 
précisé pour sa part M. William Ben- 
nett, le coordinateur de la lutte anti- 
drogue, se réserve la possibilité 
d'inciter plus fermement les Etats à 
agir dans ce sens (en menaçant de 
leur supprimer certaines subventions 
fédérales) : c'est une illustration de 
la politique dite de tolérance zéro (à 
l'égard de la drogue), une mesure 
avant tout destinée à réduire le nom- 
bre des utilisateurs occasionnels — en 
diminution sensible depuis quelques 
années, mais qui représente encore 


A l'heure actuelle plus de 
six millions d'Américains 
sont officiellement consi- 
dérés comme toxicomanes et 
14,6 millions comme des dro- 
gués occasionnels. Et sl la 
consommation générale a 
baissé, bion que les ventes de 
drogue attelgnent encora 
110 milliards de dollars par 
an, on constate en trois ans 
une augmentation de 33 % 
parmi ceux qui se droguent 
fréquemment, cela étant lar- 
gement dû à l'explosion du 
marché du « crack » aux 
Etats-Unis. 


Qu'on l'appelle « crack », 
« rock », lorsqu'elle est en dose 
individuelle, « Serpico », 
« Conan » ou même « Ghostbus- 
ter », mélangée à du PCP, la nou- 
velle forme fumable de la cocaïne 
{qui aurait été importée, à l'ori- 
gine, des Bahamas en 1981} a 
complètement transformé le 
marché, Accessible à tous on rai- 
son de son patit prix, ella est 
aussi bien utilisée par les yuppies 
de Wall-Strest que par les 
déclassés de Harlem et du Bronx. 
Il n'y aurait guère aux Etats-Unis, 
d'après les spécialistes du la 
Drug Enforcement Administra- 
tion (DEA), que l'Alaska, le Wyo- 
ming, le Montana et le Dakota du 
Sud qui n'en soient pas infectés, 
Un marché prodigieux pour 
lequel se battent quatre groupes 


une dizaine de millions d'Américains 
(s’ajoutant aux quelque quatre mil- 
tions de consommateurs réguliers). 


Second chapitre du plan : M. Bush 
propose de consacrer 261 millions de 
dollars en 1990 à l'assistance aux 
pays d'Amérique latine engagés dans 
la lutte contre les producteurs et les 
trafiquants (en plus des 65 millions 
de dollars d'aide d'urgence déjà attri- 
bués ἃ la Colombie). Au total, et pen- 
dant les cinq ans À venir, la Colom- 
bie, la Bolivie et le Pérou devraient 
recevoir 2 milliards de dollars d’assis- 
tance, sous Formes diverses. M. Bush 
a ajouté que « au cas où ils seraient 
sollicités de le faire [par les pays 
concernés}, les Etats-Unis procure- 
ront, pour la première fois. les ser- 
vices de leurs forces armées ». Cette 
phrase, au milieu d’un 
paragraphe lourd de menaces à 
l'égard des dirigeants des cartels de 
la drogue, a retenu l'attention, mais 
elle ne semble pas annoncer un chan- 
gement de la position américaine : 
M. Bush a à de nombreuses 
reprises ces derniers temps que les 
Etats-Unis n'envisageraient d'inter- 
vestion de leurs propres forces que si 
la έτος leur en était ns — (ὦ 
qui ne semble toujours pas le cas Par 
ailleurs, le président a laissé entendre 
qu'il s’efforçait de réunir un sommet 
interaméricain consacré à la Iuite 
contre La drogue. 


Dernier chapitre majeur du plan : 
les sommes consacrées à l'éducation 
et aux programmes de désintoxica- 
tion sont sensiblement augmentées, 
respectivement de 25 et 53 ὦ. Il 
s'agit, selon les précisions données 
par M. Bennett, de doubler le nom 
bre des places disponibles pour les 
drogués qui souhaitent subir des trai- 


Le boom du « crack » 


tements a; iés, pour atteindre 
us total de 650 200 places, 


Insuffisance 
des moyens 


Le plan de M. Bush a été accueilli 
à ns la plupart de se initia- 
tives budgétaires depuis qu'il est en 
fonction : on salne les bonnes inten- 
tions, tout en relevant l'insuffisance 
des moyens : c'est beaucoup trop peu, 
ont déclaré en substance la plupart 
des leaders démocrates. Le sénateur 
Biden, qui, conformément à la tradi- 
tion, ἃ présenté la réponse de son 
parti, a réclamé un triplement des 
sommes envisagées pour la répres- 
sion, mais, dans le mème temps, les 
démocrates considèrent que les 
mesures de prévention εἰ soins 


© Les gangs lamaïquains 
(appelés aussi possss). Ce sont 
eux qui ont le plus large réseau 
da distribution, dans l'Est et le 
Midwest, Ils ont la haute main 
sur le «crack» à New-York, 
Kansas-City, Denver et dans le 
Maryland. Les chefs des gangs 
jamaïquains passent de nom- 
breuses alliances entre eux et 
certains ont des attaches politi- 
ques solides en Jamaïque. 

© Les Haïtiona : souvent 
d'anciens cultivateurs pauvres 
qui ont émigré aux Etats-Unis. lis 
ε tiennent » la côte est : Floride, 
Georgie, sud du Delaware, est du 
Maryland, et l'Etat de New-York. 
Ils sont les seuis à produire le 
«crack = sous forme de petits 
rectangles coupés de benzocaïne 
appelés « french fries ». 

© Los Dominicalns : ils sont 
surtout localisés dans le nord- 
est : Connecticut, Rhode-Island. 
L'année demière, la police et ta 
DEA leur a porté un coup sévère 
à New-York même où plusieurs 
réseaux dominicains ont été 
démantelés. 


Φ Les gangs noirs de Los 
Angeles (Bloods et Crips) : Us 
servent la Californie à partir des 


rence féroce. Les Crips essaient 
d'emporter des marchés à Phos- 
nix, Denver, Seattle, Las Vegas. 
Les Bloods ont ouvert des 
réseaux à Sacramento et à Tuc- 
son. 


M.-C. D, 


devraient représenter une part beau- 
coup plus importante du budget 
d'ensemble de la lutte contre la dro- 
gue. 

De l'avis de nombreux comments- 
teurs, M, Bush, malgré les appels à la 
coopération et à l'esprit « [a 
san » qu'il a de nouveau lancés aux 
élus, aura beaucoup de mal à faire 
adopter tel quel son plan par le 
Congrès. Trop de démocrates 
n'attendent que cette occasion pour 
tenter de le contraindre à revenir sur 
sa promesse de ne pas accroître les 
recettes fiscales. Pour l'instant, et tel 
qu'il a été explicité par le directeur 
du budget, M. Darman, le plan Bush 
s'inscrit dans les limites du com- 
promis budgétaire passé avec le 
Congrès. Mais le Congrès étant lui- 
même déjà résolu à accroître cer- 
taines autres dépenses, il va falloir 
choisir. L'administration a présenté 
quelques propositions d'économies 
< sur les dépenses supplémentaires » 
déjà votées, mais les démocrates ont 
déjà fait savoir qu'ils ne l'entendaient 
pas de cette oreille, et leur attitude 
Fifi εἰς ee par une très 
ple logique politique : puisque c'est 
guerre, pourquoi ne pas se donner les 
moyens de la faire sérieusement, et 
donc... augmenter les impôts, c’est-à- 
dire metvre le président en difficulté. 

Outre l'obstacle du Congrès, 
M. Bush risque de se heurter à une 
bonne dose de scepticisme. 
tout. il n'est pas le premier ident 
à « déclarer la guerre » à la drogue. 
« Une guerre totale », s'exclamait en 
1972 Richard Nixon, avant que, dix 
ans plus tard, Ronald Reagan ne 
« hisse le drapeau de bataille ». Sa 
femme Nancy s'était portée en pre- 
mière ligne, avec son célèbre slogan 
< Just say no », {< Dites seulement 


non 5} {à la drogue]. Et si les résul- 
tats de tous ces efforts, verbaux ou 
concrets, n'ont pas été tout à fait nuls 
(ie nombre global des usagers a dimi- 
πυξ de plus d'un tiers depuis 1985), 
la violence liée à la drogue a pris dans 
le même temps des proportions 
effrayentes, pour une part en raison 
de l'apparition du « crack », et aussi 
du pourrissement des centres des 
villes, devenus des ghettos pour les 
plus pauvres. 

Pourtant, quelles que puissent être 
ses insuffisances, le plan Bush a le 
mérite d'exister, et l’ostensible prio- 
rité donnée par le président au pro 
blème de La drogue répond de toute 
évidence à une préoccupation 


majeure d'une opinion ulcérée, " 


effrayée, et consciente qu'il faut 
faire quelque chose. M. Bush 
demande aux Américains de se mobi- 
liser pour ce combat, mais un certain 
nombre d'entre eux n'ont pas attendu 
son appel pour agir. De plus en plus 
de groupes de voisinage se consti- 
tuent, en particulier dans les quar- 
tiers noirs, pour patrouiller dans les' 
rues, rassurer les populations et dans 
le même temps, faire peur et si possi- 
ble faire honte aux dealers, quitte à 
jouer sur des thèmes tels que ta 
« fierté » de l'homme noir. 


En s'attaquant aux usagers oCca- 
sionnels (souvent des jeunes Blancs 
de familles aisées), en demandant à. 
tous les Américains de ne 
« détourner les yeux », c'est-à- 
de ne pas ignorer le problème, le pré- 


assuré d'un puissant soutien des 
médias, qui accordent une impor- 
tance considérable à tout ce qui tou- 
che à la drogue et À ses conséquences 
et, comme en écho aux a] de 
M. Bush, vont encore multiplier cette 
semaine les émissions et les enquêtes 
sur ce sujet. Comme contribuer 
à l'atmosphère de mobilisation géné- 
ταῖς, Tom Brokaw, l'« anchorman » 
(le présentateur vedette) de la 
chaîne NBC, a déclaré à l'antenne, 
avant le discours présidentiel, que la 
lutte contre La drogue était « un test 
de la volonté du peuple américain ». 


Personne, bien sûr, n'imagine 
ques succès, même partiel, puisse se 
essiner rapidement, Et si l’on 
concentre aujourd'hui les efforts sur 
la cocaïne et ses dérivés, on ne peut 
ignorer que dans le mème temps 
l'usage de diverses substances chimi- 
ques, produites aux Etats-Unis 
mêmes se développe rapidement, 
sans parler d’un possible retour au 
premier plan de l'héroïne, dont la 
production atteint des records en Bir- 
magie. Quant à réhabiliter les 
des villes, et à réinsérer leurs 
habitants, ἢ Faudrait là aussi de très 
+ Erie some dite Len lune 
« guerre » risque d’être bi 
et bien difficile. Mais M. Bush ne 
serait ni président ni américain s'il 
m'avait terminé, en fanfare, par ses 
mots : « Avec votre aide, nous allons 
gagner. » 


JAN KRAUZE. 


La lutte contre le 
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Le plan Bush met Paccent sur la répression 


renforcement des sanctions à l'encontre des toxi- 
comanes. « Nous sommes déjà passés d’ane atti- 
tude de tolérance à celle de la condemuation, a 
répété M. Busb. Mais La guerre contre la drogue 
sera dure à gagner, quartier par quartier, pâté de 
maison par pâté de maison, enfent par enfant. » 


PRÉVENTION. — Obligation pour les écoles 
et les universités de mettre en place des pro- 
grammes antidrogue si elles veulent bénéficier de 
l'aide fédérale, Création d’un programme natio- 
nal de volontaires pour lutter contre les stupé. 
fiants. Campagnes d'explications. 


Colombie : la drôle de guerre 


“Bogota. Un restaurant a ét6 i 


de Medellin. Des bombes, ici et 
ont explosé ou ont été désamor- 


‘cées. Ce qui avait semblé la veille 


annoncer une véritable campagne de 
terreur — un jeune homme en uni- 


actions habituelles du cartel: le 
tueur a agi seul, en effet, et il a Eté 
abattu sur-le-champ. Les 
« sicaires », qui n'ont pas le goût du 
suicide, opèrent à plu- 

sieurs et savent fuir à temps. 
Depuis lusieurs jours, 
l'ambiance à est aux suppu- 
bien précises. On se demande si La 
Mafia ne s’est pas vantée en promet- 
tant une offensive à outrance et si sa 
capacité de illes, finalement, 
n'est pas Himitée, auquel cas lportee 
parole du ministère de la défense 
aurait raison en affirmant que la 
ernementale ἃ consi- 


narco-trafi 
bonne partie de leur potentiel disent 


« capos 
Is réserveraient pour plus tard les 
actions d'envergure, plus meur- 
trières ou plus génantes pour les 
autorités. Les services secrets pen- 
Chent, semble-t-il, cette idée : il 
faudra s'attendre, dans une 
a ième phase, à des idaxppings 
personnalités qui permettraient 
la Mafia d'exercer sa cité de 
chantage et crécraient diffi- 
cultés sans fin au gouvernement 


Des pressions 
sur [65 magistrats 
Tout le monde est convaincu, en 
tout cas, que les véritables 
ne sont pas encore arri- 
vées. On attend que le premier 
narco-extradable » soit effective- 


qui ne serait, en fait, qu’un 
«laveur» de narco-dollars parmi 
d'autres. Mais voici que ledit Marti- 
nez a décidé de ter un recours 


adoptée Le 18 août par le ident 
n'excluait pas cette possibilité de 
défense pour les intéressés. 

Si la procédure suit son Cours, 
Pextradition risque d'être retardée. 


D'ici 1, le Cour suprême se sera 
dents pr AR re 
tiels qui ont 
is l'offensive contre . Maña. 
que sera sa décision, on l'igaore. 
De levis des experts, si la cour obëit 
à des considérations juridiques, de 
tels décrets devraient tomber pour 
sions, qui n'auront rien de juridique, 
s'exerceront sur les magistrats : 
celles des «narcos » et celles, en sens 
inverse, de l'opinion. 

Nal ne sait, en outre, ce qu'il 
adviendra des biens saisis. Les 
Colombiens qui connaissent [a 
Constitution de leur pays affirment 
que celle-ci ne permet, « même 


ΤῊΝ ra) 
ble. Or, s’il y a quelque chose dont 
les Colombiens sont fiers, même en 
ces temps Ltroublés, c'est bien de 
l'Etat de droit qu'est leur pays, bien 
que l'arsenal juridique qui en résulte 

tte toutes les chicanes et pro- 
fe singulièrement à ceux qui, 
comme les gens de la Mafia, sont 
bien défendus. 

Bref, des doutes surgissent sur le 
résultat final de l'offensive gouver- 
nementale. Parmi les sceptiques, se 
trouve M. Alvaro Gomez Hurtado, 
l’un des chefs du Parti conservateur, 
rival malheureux de M. Barco à 
l'élection présidentielle de 1986 
« On a saisi les piscines, ditil (par 
référence aux propriétés avec pis 
cine des narco-trafiquants), er 

? Ce n'est pas avec des 
sitions et en utilisant l' qu'on 
peut lutter contre la Mafia » 


Silence 
des partis 


Tel n’est pas l'avis du gouverne- 
ment, qui ἃ sollicité l'aide militaire 
américaine et vient de recevair, en 


eee ἔπος la pe même 
enre αἱ tians que celles qui ont 
16 phare contre la guérilla. 
Reste à savoir si la capture des 
« capos» en cavale en sera facilitée. 
Le général Gomez Padilla, directeur 


ges du président Res n'ont guère 
Le silence continue de régner ἄμα 


δὲ que d'organi- 
ser l'union de toutes les forces 
autour de lui, » 


CHARLES VANHECKE. 


Pays-Bas : le « modèle libéral » 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Qualifiée à La Haye de * prag- 
matique », la politique antidrogue 
néerlandaise repose sur deux prin- 


achisch) et les drogues dures 
(comme l'héroïne, la cocalue ou les 
amphétamines) ont une nocivité dif- 
férente, aussi bien pour les toxico- 
mancs cux-mêmes que pour la 
société. En conséquence, elles 
posent des problèmes distincts qui 
méritent un traitement séparé, 
Second principe : les consomma- 
teurs de drogue et les trafiquants ne 
sont pes mis à la même enseigne. 
Les premiers sont, avant tout, consi- 


tion 
passible d'un an de prison au maxi 
mum. Les seconds, qu'ils soient 


\ 


importateurs, ou reven- 
deurs, sont a pt κε βητα τῆ 
des ina quel que soit le type 

58] 


de ant dont ils font com- 
merce. 


Mais, en que, la possession 
ἃς 


de moins Ὁ grammes de 
hachisch n'est poursuivie ; que 
la drogue soit destinée à La consom- 
mation ou à la revente. 


L'an dernier, 513 kilos de cocame 
ont 6t6 saisis, contre 406 kilos en 
1987, ainsi que près de... 59 tonnes 
de drogues douces. Selon un avis 
spécialisé, chiffres traduisent 
moins an accroissement de l’effica- 
cité des services de police qu’an 
redoublement de l'activité des trafi- 
quants. Ceux-ci n'encourent, il est 
vrai, que des sanctions relativement 
modestes. La plus forte peine de pri- 
son est de seize ans (récidive en 


18 plus él 


Généralement taxS do «libéra- 
lisme» ce «modèle» néerlandais 
connaît un certain nombre de 
lement à la lutte contre les stupé- 


CHRISTIAN CHARTIER. 
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trafic de drogue 
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Un impossible défi en Amérique latine ? 
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gros boauets de la drogue, José Al Parada, en 
fuite depuis deux ans Ἐπ Haïti, où &e nom 
bronses saisies ont anssl été effectuées, les 
autorités viennent de signer avec Washington 
un nouvel accord de coopération ἃ ce sujet. 


Cette avalanche de réactions et de déclare- 


en quatre catégories: Les caitivateurs, les raffi- 
meurs, Les commerçants et Les consommateurs. 
Si ces derniers sont essentiellement situés aux 
Etats-Unis, encore que des dérivés peu onéreux 
soient de pins en pins consommés dans les pays 
Ρ on trouve Les trois premières catégo- 
ries dans les pays d’Amérique du Sud et 
d'Amérique centrale. 

La Colombie arrive bien sûr en tête de ce 
palmarès. nr de feuilles de coca 
reste certes faible — en comparaison avec 
IR Bolivie (le Monde du 31 août} on le Pérou — 
mais le travail de raffinege et surtout d’expédi- 
tiou est très important, prisque l'on estime que 


80% de ia cocaïne consommée aux Etats-Unis 


peat représenter un paradis potentiel pour les 
trafiquants. Beaucoup d’autres pays — 
Balkames, Haïti, Cnba, Mexique, Venezuela et 


Ex géographie dm sous-continent permet 


douner ampleur: le Brésil compte 8 000 kilo- 
mètres de côte sur PAtfantique, le Mexique 
près de 3 500 kilomètres de frontière avec les 
Etats-Unis, Ia Colombie débonche sur deux 
océans, les pays des Caraïbes et d'Amérique 
centrale se situent parfois à quelques dizaines 
de milles seulement des côtes américaines. Et 
tous ces pays recèlent de muitipies pistes 
d'atterrissage disséminées dans tous les recoins 
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ἄε régions accidentées ou envahies par La jun- 
gle. 


Toutes les économies des pays concernés 
sont marquées par ce trafic. En aval parce qu’il 


Mexique : le nouveau zèle d’un « transitaire » 


MEXICO 5 

de notre envoyé spécial 
ES communiqués de vic- 
toire contre le trafic de 


Ce nouvel activisme du Mexi- 
que contre la drogue n'est pas que 
policier. La société tout entière 
est sollicitée. La télévision diffuse 
des spots quotidiens sur les ris- 
ques de la consommation. Celle-ci 


l'enlèvement puis l'assassinat 
dans des conditions particulière- 
ment atroces près de Guadalajara 
d’un agent de la DEA, Enrique 
Camarena. 

Bien qu'en quelques semaines 


per 
ministre ds l'économie, Cesar 
Vasquez Bazan. Cette somme 
représente plus du tiers des 
devises 


παῖοο- 
anti-drogue nous 
or récloous. Ans ne ae de k 


per le 

sion andine de juristes, des 

ont révélé que certains 

gouvernements, qui étaient 
à de sévères 


" la 
. même.manière, nous devons 


directeur de 18 commission 
dj iego Garcia 


Sayan. « Comme le reconnaissait 
Nancy Reagan, (l'épouse de 
l'ancien des Etats- 
Unis), le cartel de la cocaïne ne 
commence LS à Medellin, il 
commence des rues de New- 
York, Miami, Los es. On 
apprend d'ailleurs κ᾿ sources 


que la banque 
de l'Etat de Floride blanchit à 
elle seule 8 nülliards de coca- 
dollars par an. Une somme qui 
est bien jeure μὰ revenus 
tirés du trafic de cocaïne par la 
Colombie, le Pérou et la Bolivie à 


drogue se succèdent à un 
rythme impressionnant depuis le 
début de cette année au Mexique. «bezuko»,un 


BRÉSIL 


CHAPARÉ 
eCochabamba 


est en progrès, soit sous forme de 
cocaïne, soit sous celle du 
dérivé bon marché 


BRASILIA,, 


deux «C3P0S » mexicains, 
Ernesto Fonseca et Rafael Caro 
Quentemo, eurent été arrêtés et 
inculpés du crime, les autorités du 
grand voisin du Nord ne s'estimè- 
rent nullement satisfaites. Des 
sources officieuses se mirent à 
communiquer d’abondance à La 
presse des indications relatives à 
le mollesse, voire la complicité 
avec les trafiquants, de hauts res- 
ponsables mexicains. De fait, 
elix Galiardo Ass ver la DEA 
l'assassinat 
É'Earique Camartas) coulait des 
jours tranquilles, sinon inactifs, à 
Guadalajara au vu et au su de 
toutes les autorités — ami comme 
il l'était de tous les gouverneurs 
locaux depuis des lustres. . 


Pins « aucune plainte » 
à formealer 


La plupart des observateurs 
estiment que le succès de la politi- 
que du nouveau président — une 
volonté de « moderniser » le pays 
à étapes forcées — requérerait non 
seulement la bienveillance mais la 
participation active des Etats- 
Unis, tant pour ce qui est de la 
renégociation de la dette que 
d'une accélération des investisse- 
ments. Quel meilleur gage de 
bonne volonté lui donner alors, 
que de se porter à ses côtés pour 
lutter contre ce qui lui paraît la 
principale menace contre lui : 
J'invasion de la drogue ? 

Les premiers résultais ne, se 
sont pas fait attendre. En 1988, le 
Sénat américain avait à une large 
majorité souhaité inclure le Mexi- 


< 
β 


Gérez vos abonnements 
sur minitel 24 heures sur 24 
7 jours sur 7 


moitié de la 


tion est encore Compétitive. Un : coca du Haut-Huallaga, on ajoute 
hectare de caca apporte entre , les 40 000 de la Convencion, et les 


Lo: centre . 40 000 disséminés dans les autres 


leur surface réduite de moitié instrument de iation dans ln 
LE MONDE JONS RE de ταν bataille Si déclarée à ses 
ht et insecticides. créenciérs imposer 
ἘΤΣΕΣ ΡΟΒΕΙΓΑΤΙΟ PE de y néncfion de ces cute ᾿ς nom i di 


acheter leur liberté d'action. 


d'une grosse saisie d'héroïne pure 
(54 kilos) et de l'interception de 
3,8 tonnes de marijuana dans le 
centre-nord du pays. Cela pour ce 
qui concerne les productions 
«locales». Sur le front de la 
cocaïne, importée quant à elle de 
Colombie, ls tout nouveau secré- 


vient de faire connaître que 21 
tonnes de poudre blanche ont été 
saisies en neuf mois seulement. 
Trente-trois tonnes l'avaient διέ 


drogue américain (DEA), le prin- 
Se maillon du £rempolin, ce 
véritable pont aérien de bi- 
moteurs bourrés de « blenche » 
qui rekie la Colombie et les Etats- 
Unis : tout au long des quelque 


qui fait des ravages dans la jeu- 
nesse des banlieues misérables de 


Le président Salinas avait 
donné le ton dès son discours 
d'investiture : le 1“ décem- 
bre 1988, il a annoncé que le 
«narcotrafic » constituait désor- 
mais « un risque élevé pour la 
sécurité de la nation - et que le 
combattre serait désormais et 
bien « une affaire d'Etaï ». 


Fonctionnaires 
sanctionnés 

Le chef de l'Etat a déjà frappé, 
et fort. Ainsi, avec Felix Gallardo, 
δ΄ οἱ vu « tomber » rien de moins 
que le procureur adjoint du Sino- 
loa (dans le nord-ouest du pays), 
chargé de la lutte contre la dro- 
gue, ainsi que Le chef de ia police 
judiciaire du même Etat et le 
patron de la police municipale de 
Culiacan, capitale de Sinoloa. 
Felix Gallardo a en outre reconnu 
jouir de protections et même de 
complicités actives (approvision- 
pement en armes et fourniture de 
matériel radio de la part des 


-polices de la route de différents. 


Etats de la fédération). 

La raison la plus déterminante 
de cette nouvelle politique tient à 
la pression croissante exercée en 
ce seus par Washington. Un grave 
incident avait en 1985 contribué à 
éveiller l'attention de l'opinion 
nord-américaine, déjà très préoc- 
cupée par les ravages de la dro- 
gue, sur le «ças mexicain» : 


que au nombre des pays « produc- 
teurs» de drogne, privés d'une 
aide économique des Etats-Unis. 
En 1989, en revanche, le test de La 
«bonne conduite» a été passé 
presque sans difficulté ; Washing- 
ton n'a officiellement plus 
« aucune plainte - à formuler 
contre le Mexique. 

Simplement le président Bush 
at-il ré : « Par un travail 
commun nous pOurrions encore 
obtenir davantage. » Ἢ y faudra 
tout de même na peu de subtilité 
de la part des Etats-Unis pour ne 
pas ameuter l'opinion mexicaine 
contre des empiètements de sou- 
veraineté de la part d'agents de la 
DEA opérant certainement en 
grand sombre (leur effectif est 
tenv secret) et dont le zèle sur- 
passe parfois le tact. 

JEAN-PIERRE CLERC. 
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L'affaire du mois, ce n'est pas le lingot, ce n'est 
pas le yen, ce n'est pas le pétrole. Celle que je vous 
propose, moi Monsieur Financement, est si rare, 
que nous l’appelerons entre nous l'affaire de 
septembre. C'est zéro franc, zéro centime. 

Par exemple, pour une Renault de 100.000 F ἃ 
livrée en septembre vous versez 20.000 F, puis, ἢ 
900 F par mois. Vous roulez, roulez jusqu’en janvier ὃ 
91, et là, vous vous décidez à acheter. 

Vous ne versez que 72.500F, votre voiture ne 
vous coûte donc que 100.000 F, sa valeur initiale, et 
pas un sou de plus malgré les 16 mois écoulés. Je 
ne saurais trop vous conseiller de saisir cette 
affaire au plus vite. , 

C'est en septembre chez Renault, cela concerne 
toutes les Renault, rien que les Renault. Monsieur 
Financement chez votre concessionnaire ou au 
ES vEn 05.25.25.25 
Location avec option d'achat sur tous les VP neufs. Ex: prix TTC 100.000 F. 1“ versement 
20.000F (dont 5.000F de 1° loyer majoré et 15.000 F de dépôt de garantie égal à l'option 
d'achat finale), 15 loyers à 500F, 44 lovers à 2307F. Coût tetal en cas d'acquisition au 60° 


mois: 129.008 F. Sous réserve d'acceptation du dossier par la DIAC - SA au capital de 
F. 321.490.700 - 27-33, quai Le Gallo - 925+2 Boulogne Cedex - RCS Nanterre B 70200222]. 


Face à la fronde de MM. Léotard et Méhaignerie La préparation du congrès socialiste 
M. Giscard d'Estaing devra faire Le bureau exécutif du PS ouvre la discussion 
des concessions s’il veut préserver l'UDF sur le projet de budget pour 1990 


Akin Le bureau exécutif du Parti socia- blique ἃ la ἔπι du mois, entend faire ἃ rassembicr autour de lui, le moment 
enmes| ἢ i à el ion du PS l'axe principal venu, Les mitterrandistes. Du 
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du spectackc offert ὧν ἧς semble ouvert à toute proposition pour! M. souéient la ἄς critiquer K 
Mo Der cote DE in tie τὸ honorer l'engagement qu'il faisait en] lation du congrès du PS, se borne ἃ  Feorend ἃ M. Jean Poperen l'idée d'un invite à - en tirer les 
contact téléphonique qualifié de avril dernier d'« apporter plus de à œ catretien pacte ὦ ἄ cautionnantt 
« courtois » a bien eu lieu hndi 4sep- trans et de démocratie à par Libération, qu'il fait « con Gé lc secteur privé. gCuvernement ». a 
ή MM, Giscard = parence: el de" Ἶ 
Ἷ se réunis. sur Le rapport Ῥγένοι sur la poste. Selon 

fic} LA Josp M. Poignant, le ministre de l'Education 
ὕπο ato- | mntistre délégué du budget). vent sc réunir aussi, ce moisi, pour nationale « πα Saif pas renvoyer 

u Lc président de l’Assemblée natio- mettre au point leur Contribution, l'ascenseur », alors « [ἀπ ier, 
παῖς, qui réunit ses amis les 9 et IOsep- tandis que M. Louis Mermaz, prés Jorsqu'il était en difficulté avec Les 
tembre à (Essonne), pour μεέραν. dent du groupe socialiste à l'Assemblée ensaignants, personne n'est venu le 
rer la couiribution qu'il ren oationale, poursuit son entreprise visant  @éner ». 
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ἘΞ ΤΩΣ ἢ: Ἢ mn facile qu'annomcé, Le rapprochement ταὶς cl le prochais dimanche que pas- . 4 N 
q mi ca A ess seront en commun RPR ἐ- 

ἘΞΑ ΠΥ τ ΟῚ δ ΤῊ PRE PR M. Fabius ne veut pas d’un congrès 
et social qui se situe au centre ») et ἰ qu'eppuyé par M. Gérard Longuetqui, respectives. Suriont rs 

fonctionnement interne, dans un entretien 


ἘΠ aa due Pardi ed eue Mia τινος πῶμα «pour ou contre le gouvernement » 


amélioration dans un esprit plus  Tinvestit déjà du rôle de grand com DANIEL CARTON. 

sentativité des modalités de décision et . . . ΜῊ Laureat Fabius ἀξ 7 mens normal : sociaux {puisqu'un pacte des 
es à cmt, | ML. Michel Noir continue de militer | amer nnes nie τ ποδί κώμας angel De don 
eu bn τῷ mount À coma pour la fusion RPR-UDF Une clareme δὲ feu» ave confiance αν εἰ Posble leuiou aodawéen eu prgrés sci ls 


changer de point de vue, M. Michel Noïr, interrogé par la caisse ». Selon lui, la moitié des is L τ Ἢ jet du 8 en FPS 5 
E ὑ Antenne 2, mercredi 6 septembre, a richesses supplémentaires déga- Bt she mp ee srl se parle premier Dress ee Fabins Cr μὴ la HEMGTION μὰ onamique du 
parvenir an président de PÜDF une | estimé que « [6 premier étage de la géss » grâce à Îa croissance « appar. pour ou contre le gouvernement Ce déclare : « Nous devrons, pour juger, luite contre le chômage, d'une part, at 
Ê ᾿ - dient aux Français aux εἶ Serait rme ésident tend 2 Η É; ᾿ le dl 
M. Giscard d'Estaing a également teurs » de l'opposition « pour forcer bles » et doit donc se traduire par | de l'Assemblée rationnle. 5 em cd) en ci Et Vi Ag FE AE 


ἢ 7 M. Fabius souhaite um 
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Devant ce nouvean front du refus, | "5e sur orbite d'une personnes avaient manifesté, mardi A mentaire, la question du finance. ess nécessaire Si au contraire la 
Μ Ghcard d'Esning n'a pas bougé | come ταῦ αἰ τὴν à que comme 5 sepiembre à Lyon. « Les Frençnis | dou pat Mbene αν ἀ σα [ment de l'activité politique — RE Pope an de rue dau L 
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ue « Le de rot κὸν, atives 1993, prochaïte un fieu de culte de par la Constitu- EP end ET A ee dont ii 4 des principaux débats de la session  l'éviter. » 
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Par faire com- président certains |nouvèaux échos, débats ct rumeurs. du petit déjeuner hebdomadaire, à 
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; probe réglementant Se financement δ encore avoir διε prise par fe pre 
h ὃ ° À : qui avait, au printemps, soulevé des TXT re ei 
Bouches-du-Rhône : épreuve de force entre M. Vigouroux et le PS aa Æ ἀρ AU en eg μοι 
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Un entretien avec le directeur général de la gendarmerie 


« Les conditions de travail et de vie se sont dégradées » 
nous déclare M. Charles Barbeau 


Cinq ans après l'avoir dirigée 
entre 1979 et 1984, M. Charles 
Barbeau retrouve {a gendarmerie 
en pleine agitation. Il convient 
lui-même que «les conditions de 
travail et de vie des gendarmes se 
sont dégradées». Dans un entre- 
tien au Monde, il explique qu'il 
n'es! pas question de « dérailitari- 
ser» l'arme, de reconnaître un 
quelconque droit syndical aux 
gendarmes, Mais il attend beau- 
coup des commissions de partici- 
pation, nouvellement créées, qui 
se réuniront entre le 11 et le 
15 septembre. 


diagnostic portez 
Βίας ? N'a-t-on pas tardé à en pren- 
dre conscience ? 

— Contrairement à ce que l'on 
pont penser, le souhait des gen- 

es est de travailler dans de 
bonnes conditions. Or, il faut admet- 
tre que les conditions de travail se 
sont dégradées depuis une quinzaine 
d'années. L'augmentation de la 
délinquance, l'exigence croissante 
de urité des Français ont des 
répercussions très importantes sur le 
volume des missions, leur nature 
n'ayant pas réellement changé. En 
mème temps, la crise économique 
s'est traduite per une rigueur budgé- 
taire accrue. Un «différentiel» est 
apparu entre les moyens et les mis- 
sions. 

» Des efforts ont certes δι 
accomplis par les gouvernements 
successifs, mais ils n'ont jamais été à 
la mesure des besoins. Ils n'ont pas 
cnrayé le déséquilibre eur res gi 
est apparu les οἱ - 
férentes unités territoriales. L'urba- 
nisation, les migrations saisonnières 
ont particulièrement affecté cer- 


taines brigades qui sont aujourd'hui 
dans une situation particulièrement 
difficile. 


» Parallèlement, certaines caté- 
ies sociales ont obtenu des amé- 
tions notables grâce à des mou- 
vements revendicatifs parfois très 
durs. Les gendarmes, habitués à La 
réserve que leur impose le statut 
militaire, ont pu croire qu'ils étaient 
oubliés. Pour sortir de la crise, il 
faut bien sûr donner aux 
des moyens supplémentaires et 
accomplir les réformes profondes. 

— Par rapport à ce vons avez 
couns entre 55 et 1984, y a-t-il 
eu dégradation de l'iustitution 
qu’on en soit arrivé ἰὰ ? Fe 


— J'ai tenu une réunion avec les 
ux commandant les régions et 
colonels commandant Les légions. 
La conclusion unanime a été que, 
nonobstant la crise et, peut-être, à 
cause d'elle, la gendarmerie mettait 
en ce moment un point d'honneur à 
accomplir ses missions habituelles 
de façon exemplaire. La crise ne 
s'est pas traduite par une dégrada- 
tion du service. 

» En revanche, il est bien vrai 
qu'en 1984, les problèmes d'effectifs 
existaient déjà Il y avait des bri- 
gades surchargées. Maïs Ü est vrai 
aussi que, lorsque le président de La 
République s'est fait présenter la 
gendarmerie le 14 juillet 1984 à 
Melun, cette manifestation natio- 
nale ἃ été impeccable et que chacun 
avait participé à sa préparation avec 
dévouement et en iasme. J'en 


Les sous-officiers de La gen- 
darmerie trouvent à leur statut 
militaire plus d’inconvénients 
que d'avantages et ils jugent leur 
hiérarchie, les officiers en 
l'occurrence, incapable de les 
protéger contre l’augmentation 
des charges de travail, dont cha- 
que gouvernement n'a cessé de 

LR les accabler, sans 


ion de 
la gendarmerie nationale, rédi- 
gée quelques jours avant le limo- 
geage, le 23 août, de ML. Régis 
Mourier et son remplacement 
par M. Charles Barbeau à la 
tête des 91 800 gendarmes fran- 
çais, dont quatre sur cinq sont 
des sous-officiers. 

Ii s'agit d’un document de travail 
qui aurait dû servir de base pour 
accompagner une réflexion au sein 
même de la gendarmerie et qui n'a 
pes été diffusé en fin de compte 
après une décision, au ministère de 
la défense, de le retenir. Or, cette 
note, gui ras des plus hauts res- 
ponsables de » POSE 
un diagnostic tout à fait réaliste sur 
Tate l'arme, 

surcherge de travail des gen- 
darme d'abord. Cinq cents des 
3600 brigades territoriales de la 


avais déduit, j'avoue, que je laissais 
en partant la gendarmerie en bon 
état. 

» Actuellement, il n'y a pas de 
dégradation de l'institution en ce qui 
concerne le service. 

» En revanche, en ce qui concerne 
les conditions de travail et de vie, 
probablement. Le fond du problème 
est que les tensions Que connaissent 
les unités les plus chargées ne sont 
plus acceptées, en particulier par les 
gendarmes recrutés ces dernières 
années, En cinq ans, il y a un renou- 
vellement d'un cinquième du corps 
des sous-officiers. 

» En raison de leurs origines et de 
leur formation différentes, eux- 
mêmes et leurs épouses n'acceptent 
plus que leurs conditions de travail 
altèrent leur vie de famille ou que 
leur logement en caserne soit un 
frein à une vie plus indépendante 
telle que nos compatriotes la souhai- 
tent. 

— Le sous-officier de gendarme- 
rie de 1989 n'a-t-il pas beaucoup 
changé ? L'officier chargé de 
Pencadrer est-il aujourd'hui bien 
formé pour le commander ? 

— Autrefois, les jeunes que nous 
recrutions étaient d'origine rurale. 
Nos Leg legs sont aujourd'hui 
pour lupart issus de eux 
variés, notamment d'employés de 
régions urbaines. On est passé, en 
quelques années, du secteur pri 
maire au secteur tertiaire. Le 

darme ne vit plus en autarcie. ἢ est 
85. πὶ δ la gg et 

Ἶ pa, ἢ tra- 
vaille. Proche %e la population, il 
compare, compte tenu de sa position 
d'observateur priviligié, sa situation 
personnelle avec celle des autres 
citoyens. Dans la civilisation de loi- 
sirs actuelle, il supporte plus diffici- 
lement les contraintes inhérentes à 
son état. Plus professionnel, mieux 
intégré dans la vie de la cité, le gen- 
darme de 1989 est plus exigeant ct 
plus sensible aux disparités sociales. 

» 60 Ὁ à 70 Ὁ des officiers 
viennent des corps des sous-officiers 
et connaissent bien le service de la 

erie. Il n'en reste pas moins 
que nous sommes confrontés à des 
problèmes de formation Lorsque 
es missions supplémentaires de 
défense opérationnelle du territoire 
ont été confiées à la gendarmerie, la 
formation militaire de l'encadre- 
ment dans nos écoles a peut-être été 
accentués au détriment de sa forma- 
tion administrative générale ou poli- 
cière. Cela explique que des conflits 
d'ordre professionnel, à l'intérieur 
des uni 88 jouent autour d'une 
qualification jugée parfois inégale. 

» Il faut remarquer que le com- 

t de la gendarmerie est 
un exercice difficile, en raison de la 
dispersion des unités, et que la crise 
porte essentiellement sur le fonction- 
nement des brigades territoriales 
dans la gendarmerie d emen- 
tale. Les officiers ont un rôle qui est 
ressenti comme beaucoup plus d'ins- 
ps que de commandement. 

rh leurs contacts avec me 
gades, ils se concentrent t-être 
trop sur des aspects secondaires qui 
ne touchent pas l'essence du service. 
Or, il ne faut pas oublier que ce ser- 
vice met d’abord les commandants 
de brigade en relation avec les auto- 
rités administratives et judiciaires 
beaucoup plus qu'avec leur propre 
hiérarchie. Pour corriger cette situa- 


tion il faudra des mesures à long 
terme en matière de formation. Les 
jeunes officiers n'ont peut-être pas 
toujours conscience de cet état de 
choses en dépit d’une qualité très 
souvent remarquable. 


nymes n'est acceptable. Le 
23 août, our de la réunion de 
concertation avec le ministre de la 
défense, les geudarmes ont pu faire 
entendre leur voix. Aucun sujet n'a 
été écarté. Pendant trois jours, les 
participants ont pu s'exprimer libre- 


TT 


ment lorsqu'ils ont été sollicités par 
les Tournahistes. Le 26 août marque 
toutefois la fin de cette période où 
l'obligation de réserve a ét£ levée. 

» Il n'est donc pes normal] que 
l'envoi de Icttres anonymes conti- 
nue. Grâce aux structures de 
réflexion et de concertation qui ont 
été créées, chacun peut éxprimer 
son point de vue en s'adressant à l'un 
des membres de ces commissions, 
officiers ou sousofficiers. Chacun 
doit mettre à contribution ses capa- 
cités de réflexion et d'i 
pour rénover le service public de La 
gendarmerie, mais l'obligation de 
réserve joue pleinement depuis lors. 

» Depuis quelques jours nous 
assistons toutefois à un phénomène 
nouveau, comme si on cherchait à 
ane le. rar : l'envoi 

brigades de lettres argu- 
mentées sur papier blanc appelant à 
des revendications iques et 
plus politiques qui émanent apps- 
ramment de deux ou trois centres de 
Lt A charge, imalicitement, 
pour ites brigades authen- 
tifier par le cachet de la gendarme- 
rie et de les envoyer aux médias. 
Cela n’est pas acceptable. Des direc- 
tives ant été données au commande- 
ment pour rechercher ct ε 
sévèrement leurs auteurs. 51) s'agit 
de gendarmes. 


D νοι son. aujourd’anl, les 

remèdes urgents pour 

répondre au munie ἢ ἐξ 
- Le 23 août, le ministre de la 


possibilité de disposer de 
emplois la fin de cette 

» Îl ÿ a en outre des mesures qui 
travaux des commis- 


vice; relations de commandement), 
qui doivent se réunir entre le 11 et le 
15 septembre avec pour objet de 
faire des propositions i ΐ 

sur des mesures à appliquer rapide- 
ment et qui seront annoncées fin 
septembre dans les domaines des 
astreintes et de l'institutionnalisa- 
tion de la concertation à titre perma- 
nent à différents niveaux d'unités. 
Ensuite, fes commissions fon- 


des sous-officiers volontaires. La 
gendarmerie n'est pas tenue À l'écart 
mesures touchant à la revalorisa- 
tion de Ia condition militaire et ne le 
Le don pe ! du pacte 
croissance annoncé par le pre- 
der mini 


— Quatre ile emplois 
annoncés pour quatre 
Comment 


ter en maintenant Ia qualité ? 
— Chaque année, la gendarmerie 
Fe Ὺ ne 
’augmenta! dl 
pendant quatre ans (750 Bendarmes 


candidatures est suffisant en quan- 
tité et en qualité. En 1988, nous 
enregistré 


Grâce 
volume des candidats peut être 
estimé à 18000 en 1989. 


« Pas question 
de syndicalisme » 


— Etes-vous partisan d’une 
démilitarisation » de La gendurme- 


« 
rie et de la création d’un seul corps 
national de sécurité intérieure ? 


sécurité publique la seule force de 


police nationale. Seules étaient éta- 
tisées les ices de Paris. depuis 
l'Ancien ime, puis, AU Cours du 
dix-neuvième née, celles de L: 

et de Marseille. C'est la loi de 1941 
qui a permis ensuite, pour des rai 
sons essentiellement financières, 
d'instituer progressivement Là où il y 
avait des polices municipales non 


unifiées, une police nationale. 

» Nos voisins connaissent partout, 

que ce soi roreniemens on 
ment, deux polices. 

l'Espagne, l'Italie, le Luxembourg 


le français. 

» Quant aux Etats dits de 
l'Europe du Nord, on entre dans des 
distinctions horizontales. Au 
Royaume-Uni, la décentralisatk 
dans un Etat unitaire, des institu- 
tions administratives est telle que la 
police, en matière de sécurité publi- 
que, relève des autorités locales, 
Cm Ἢ αν à pas l'équivalent de 

ipali n'ya équivalent 

ee police nitionale bn, matière de 
sécurité publique. Et, dans les Etats 
sa la es mie + 
uisse, F , touk 

ine, des laenders 
ou des cantons. Les Forces de police 
fédérales sont soit extrémement 
limitées, comme en Suisse, soit, 
la Bu rs 


pou- 
voir judiciaire, information du pou- 
voir exécutif, emploi des forces de 
maintien de l'ordre. 


dont vous ne voulez q 
structure de participation à 


£ 
At 


— Il n’est, en effe question 
de syoiicsites dues ke enbtes εἰ. 


lace à différents 
niveaux peuvent faire coexister deux 
ρος de es. D'abord, un sys- 
me qui n'a pas bien fonctionné et 
calqué 


structures de concertation elles- 
mêmes ent sur une combi- 


saison du volontariat et du tirage au : 


sort à l’image de ce qui a fait 
pour la commission réunie le 23 août 
le ministre afin de concilier 
'aspiration ἃ une relative liberté 
dans les désignations avec ce qui est 
compatible avec le statut militaire. 

» Enfin, il est bien vrai dans ia 
gendarmerie, les associations de 
retraités ont toujours joué un rôle de 
contestation et de revendication qui 
a mis is le commandement en 
difficulté, Elles feront valoir que, ce 
faisant, elles ont lancé des avertisse- 
ments dont il n’a pas été suffisam- 
ment tenu compte ». 

Propos recueillis par 
JACQUES ISNARD. 


Selon un document interne à l’arme 


Des sous-officiers à l’étroit dans leur uniforme 


gendarmerie départementale accu- 
sent «une situarion de suremploi 
qui dure depuis quinze ans εἰ qui 
n'a fait que s'aggraver », au point 
que deux cents d'entre-<lles sont 
ae une situation Ces ynel 

Efficile + puisqu'on y recense plus 
de soixante-dix heures Bebdana 
daires de service au nom d'une dis- 
ponibilité qui devrait être exception- 
nelle et qui est devenue le lot 


le que, 
pe Rs aie 
le, le ra! j date 
de 1988, indique que six Bcndarmes 
sont Lt là où trente-cinq poli- 
ciers le seraient, pendant 
le gendarmerie mobile, là Cour des 
comptes a estimé qu'un escadron se 
déplaçaït vingt et un jours de plus, 
en moyenne an, qu'une com, 
gaie tépubliceine Ve Sécurité 


« Les sous-officiers de gendarme- 
rie, estil indiqué, se sertent très 
proches des policiers. Or. les com 


propres aux 
gendarmes et de l'absence, chez eux, 
: certaines rémunérations τς γῇ 
situation de compéti 
police nationale oblige la gendarme- 
rie à «maintenir un niveau élevé de 
estatione, qui se traduit par le 
fait que sa hiérarchie, en voulant 


- faire face ». n'ose pas refuser une 
mission aux administrations clientes 
de ses services. 

« Nous sommes arrivés à un poirt 
de rupture, est-il observé dans le 
document, et depuis pas mal 
d' , les sous-Officiers er, sur- 
tout, les gendarmes ont acquis la 

ion que le statut militaire ne 
deur apportait aucun avantage, 
aucune pareil réelle, mais au 
contraire qu'il leur conférait une 

vulnérabilité. » En se sentant 
«tenu à l'écart» de ce que, d'autre 
part, les policiers pouvaient avoir 
obtenu, le gendarme a acquis 
«l'impression de statut milt 
taire ne lui permettait pas re 


En cessation 

de paiement 
Avec la surc! de travail qui 
est ainsi dénoncée, c'est ensuite 
«cette distorsion erure le des 


officiers et celui des (ciers » 
est \2 " 


sont apparus dans la plupart des Let- 


anonymes. 

«1 τ ται est-il ra dans La 
note, a formation officiers 
est plus performante dans le 
domaine militaire que dans le 


ΤῊΣ ire siuailon, aexravée Dar 
1 des οὔῆοεῖς 
fee une certaine ion 


et les frais de mission ont ἐδ 
réduits. Ces τ 


ment courant τ pour 
se sont 
1989, à 2310 ions de Aa 


quand de l'aveu de la direction, ils 
auraient dû se monter à 2 450 mil 

« Dans le budget 1989. et pour la 
première fois, est-il noté, la gendar- 
merie sera en cessation de piement 
le 1e décembre et, en 1990, indépen- 
damment du report de charge, elle 
“ sera dès le 1“ novem de 

» 

La plupart de ces remarques 
étaient formulées dans certaines let- 
tres de revendications dont La pater- 
nité pouvait être, après coup, attri- 
buée à des gendarmes. Dans sa note, 
écartée pi le ministère de la 
défense, la direction de in gendar- 
merie reconnaissait donc, en pleine 

d'agitation. le bien-fondé de 
denses es griefs accumulés 

puis longtern, Γ ses 
ee. ngtemps pa subor- 


Le magistrat 


JUSTICE 


Proxénétisme 
homicide involontaire... 


Amendes fantaisistes 
pour 41 000 
automobilistes 


parisiens 


ctrensport illégal de 
vétérinaires » : tels étaient 


A la préfecture da police de 
Paris, qui assure n'être pour rien 
dans cette méprise, on explique 


La catastrophe aérienne 
de Bordeaux en 1987 


instructeur 
conclut 
À mme « faute lourde » 
des deux pilotes 
. M= Nicole Bosset, juge d'instruc- 


tion à Bordeaux, a clos une 
de nondieu l 


ral, ν 
écrasé, le 21 See ἼΦΕΤ, ne 
son approche vers l'aéroport de 
-Bordeaux-Mérignac. Il n'y eut 
.AuCun survivant parmi les treize pas- 
iSagers et les trois membres de l'équi- 


Page. 
Le juge estime, dans son ordon- 
Sont à πὲ causé par le non respeat 
ta e πὶ 
dés visibilités minimales, alors qu'un 
épais brouillard régnait sur la région 
scaie, et, le À STE 
pilotes, qui a fait rater l'axe 
normal de descente vers la pi 


SE ds eux pilotes, le juge 
ue « prise compte 
d'une aléoolémie de l'équipage ne 


Par un sous l'effes de boïs- 
sons rt 1 ee. faute au 
de la réglemenmation inté- 


rieure de la compagnie Air 
France,qui interdit la 


ΓΝ de certe alcocibnlé pans 
Or, celte lémie 1 
d'ailleurs d'expliquer le caractère 

conversa- 


oo 


U 


LU 


NOUS AVONS BIEN QUELQUES COLLEGUES QUI PARTAGENT 
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NOTRE AMOUR DU VOL, MAS ILS PASSENT PLUS DE TEMPS A FAIRE 


L'amour du vol. Voilà en quelques mots toute une 
philosophie qui a fait de Delta Air Lines la compagnie aérienne 
numéro un en Amérique. C'est pourtant simple: nous aimons 
notre métier et nous avons choisi de vous le montrer. Aimer 
voler, c'est vous faire voler vers autant de destinations que 
possible. De Paris, nous vous emmenons chaque jour à Atlanta, 
dans un aéroport aussi pratique que moderne et de là nous vous 
proposons, grâce au système Delta, plus de 230 destinations aux 


CUI-CUI QU'A DIRE BONJOUR. 


États-Unis, au Mexique et au Canada. Notre amour du val se 
vérifie également dans notre service à bord exemplaire qui fait 
que Delta est élue numéro un parmi les principales compagnies 


aériennes américaines depuis 15 années successives. Maintenant, . 


il ne vous reste plus qu'à venir nous voir. Vous verrez que nous 
sommes capables de parler de notre métier sans nous perdre dans 
les cui-cui ou les piou-piou. Pour vos réservations, voyez votre 
agent de voyage ou appelez Delta à Paris au (1) 47.68.92.92. 


ΘΜ απ...) © 1989 Delca Air Lines, [πὶ 


“-ι 
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Société 


SPORTS 


toire de ia Coupe du monde 
1990. Ce match nul lécarte 
définitivement du «mondiale» 
italien de jui bai 


OSLO 
de notre envoyé spécial 


prochaine Coupe du monde est 
encore possible. 

Platini sait que l'heure n'est plus 
aux eme d'apothicaire : l'équipe 

rance ne participera pas au 
tournoi mondial de juin 1990 en Ita- 
lie. Mardi 5 mbre, au coup 
d'envoi de son maich contre la Nor- 
vège à Oslo, elle devait abligatoire- 
ment enlever ses trois dernières ren- 
contres (Norvège. Ecosse et 
Chypre) et compter sur deux 
ἴσαι ut ré bre, 
ougoslavie, Η tembre, 
gs à Glasgow contre 1a Norvège! 
rtie de son expédition ienne 
dotée d'un te match oui (1- 
1), elle s'est mise hors course. 

A vrai dire, elle l'était depuis 
longtemps. Une formation accro- 
chée comme elle l'a été à Chypre (1- 
1), battue en Yougoslavie (3-2), 
Ecosse (2-0), et enfin tenue en 


FOOTBALL : France-Norvège (1-1) 
Les coqs battent de l'aile 


échec à Paris par la Yougoslavie (0- 
0) ne pouvait décemment 
meilleur sort. Michel Platini en 
avait bien conscience, lui qui quel- 
ques minutes après le partie d' 
avouait : “ Avec de tels résultats, 
nous ne méritions pas d'aller en Ita- 
lie. » 


voyage en Norvège aura été bien 
décevant. Par une douce soirée de 
fin d'été scandinave, devant seule- 
ment neuf mille teurs εἰ onze 
gaillards solides, mais limités, 
l'équipe de France, pourtant rigou- 
reusement identique à celle qui 


s'était imposée, mercredi 16 août à 
Malmoe, face à la Suède par 4 buts 
à 2 (le Monde du 18 août), n’a pas 
Certes, elle a mené au score 
à un penalty consécutif à une faute 
sur Jean-Pierre Papin (40) et trans- 
formé par luimême. Certes, elle a 
souvent ἐν un jeu agréable 
en première période et s'est le 
nombreuses occasions de but notam- 
ment par l'intermédiaire de l'excel- 
lent attaquant du Paris SG Chris- 
tian Perez. Mais, et c'est bien là le 
plus grave, elle a essentiellement 
péché par manque d'intelligence au 
cours de cette rencontre qu'elle 
devait remporter baut la main. 
Pourquoi avoir persisté en attaque 
à iquer un fu aérien face à 
d'athlétiques défenseurs fort habiles 
de La tête ? Comment iquer que 
Jean-Pierre Papin et Eric ton 
se soient souvent laissé prendre au 
piège du hors-jeu tendu par des Nor- 


AUTOMOBILISME 
Alain Prost chez Ferrari 


Le Grand Prix d’Italie de for- 
mule 1 automobile, organi 
dimanche 10 septembre à 
Monza, devrait valoir à Alain 
Prost La plus belle ovation de sa 


ans, de rejoindre Ferrari en 


1990. Le contrat devrait être, 


signé mercredi 6 septembre. 


Le pilote de formule 1 au pal 
marès le plus prestigieux dans la 
plus prestigieuse des écuries ! Cette 
association tant souhaitée par Enzo 
Ferrari lui-même, qui n'avait pu la 
concrétiser ee son vivant, a dons été 
réussie iat, qui possède Ju 
mais BE des aetons de la firme de 


près ἵ 954 
ΑΙ Maurice Trintignant (1 

à 1957), Robert Manzon (1954), 
Jean Bebra πων Didier Pironi 
(1981 et 1982), Patrick Tambay 
(1982 et 1983) et René Arnoux 
(1983. 1984 εἰ début 1985), Alain 
Prost est le septième Français à réa- 


(1952 et 1953), lArgentin Juar 
Manuel Fangio (1956). les Britanni- 
ues Mike Hawthorn (1958) et 
Surtees (1964), l'Américain 
Phil Hill (1961), l'Autrichien Niki 
Lauda (1975 et 1977) et le Sud- 
Africain Jody Scheckter (1979). 
La τῇ τῶν Ex us de rève 
r clients Fort: et la participa- 
Bon à tous les championnats du 
monde de formule 1 depuis leur 
naissance en 1950, ont contribué à la 
création, d'un mythe Ferrari. Tout 
autant que la personnalité de 
Feigenlerse qui répétait encore 
ἰε temps avant sa disparition, le 
4 août 1988 : « Evitez de personna- 
diser les victoires comme les 
défalies. Ne parlez pas des hommes 
mais de la Ferrari... » 

Après avoir disputé quatre cent 
cinquante et un grands prix, Ferrari 
compte à son …. (ous les 
records de la formule 1 : plus grand 
nombre de titres de champions du 
monde des pilotes (9) et des 
constructeurs (8). de victoires (96). 
de doublés ). de triplés (6), 
quadruplés (2), etc. 

Au niveau des pilotes, seul Alain 
Prost approche un τεὶ palmarès avec 
deux titres mondiaux et ses records 
de victoires (38), de podiums (77), 
de meilleurs tours en course (30) et 
de points (573,5) en cent quarante- 
six grands prix. Le pilote français 
qui a l'aventure du turbo 
avec Renault de 1981 à 1983, puis 
les triomphes de McLaren, l'écurie 
symbole des années 80, pourrait 
sembler à {a recherche d'un couron- 
nement de carrière avec Ferrari. 
Pourtant, c'est plutôt la raison qui a 
dicté son choix. 

… Depuis cette cohabitation qu'il a 
θέε impossible avec son uipier 

lien van Senna, Alain ta 

vu se multiplier les propositions de 
la part de Williams-Renault, de Fer- 
rari, de Benetton-Ford, de Peugeot 
en sport-prototypes, etc. L'écurie 
britannique associée au motoriste 
français a, semble-t-il, longtemps ete 
la mieux placée, mais le retard 
apporté à la construction de son nou- 
veau châssis a dissuadé Le pilote 


français de se lancer dans l'inconnu. 
Dans son désir de continuer à courir 
et de tenter de prendre une revanche 
sur Aÿrton Senna, le choix d'Alain 
Prost devait se r sur la voiture 


la plus susceptible d'inquiéter les 
Mctareu-Honila en 1990 


Deux 
regrets 

La reprise en main de la Scuderia 
par Cesare Fiorio, nommé par Fiat 
après les intrigues floren 
avaient marqué la fin du règne de 
l'«ingeniere», les performances 
réussies cet ELé igel Mansell, 
avec lequel le pilote français entre- 
tient des relations de grande estime 
réciproque, et le potentiel de déve- 
loppement de cette Ferrari, aussi 
originale par son châssis que par sa 
boîte de vitésses à commande 
élec tique depuis le volant, 
ont sans te beaucoup influencé 
Alain Prost. 

De toutes les écuries intéressées, 
Ferrari était, de plus. la seule qui 
permette à Alain Prost de rester 
sous contrat avec Philip Morris 
(Mariboro), et le fabricant de ciga- 
rettes aurait été prèt à lui payer une 
année sabbatique pour qu'il ne passe 
pas chez un concurrent. 

En si t son nouveau Contrat, 
Alain Prost aura toutefois deux 
regrets : le d annoncé en juil- 
let, de John le directeur 
technique de la Scuderia dont il 
avait apprécié les compétences à ses 
débuts chez McLaren, et l'abandon 
de ses dernières chances de conqué- 


rir uns troisième couronne M pe 
cette . Malgré l'amitié οἱ les 
Ron Dennis, on ima- 


promesses de 

Εἶπε mal McLaren et Honda offir 
1990 le champion du monde en titre 
à Ferrari. 


GÉRARD ALBOUY. 


> ————— 
ATHLÉTISME : dopage 


Le 15 janvier 1990, le nom du 
sprinter dien Ben Johnson dis- 
paraîtra des tablettes de l'athlétisme 
mondial. Le record du monde du 
100 mètres qu'il avait établi à 
Rome, le 30 août 1987 (9 s 83), a 
été mis « hors la loi », mardi 5 se, 
tembre, lors d'un vote des ἀξ], 
du congrès de Ia Fédération interna- 
tionale d'athlétisme amateur 
(FIAA), réuni à Barcelone. Le pré- 
sident Primo Nebiolo ἃ réussi à fire 
adopter de nouvelles règles en 
matière de dopage qui stipulent 
désormais qu'il y aura infraction 

uaud « un athlète admet avoir uti- 

é ou tiré parti d'une substance 
interdite ». 

Ben Johnson, qui a reconnu, au 
printemps, devant une commission 
d'enquête de Toronto, qu'il utilisait 
des produits interdits depuis 1981 
(le Monde du 4 mars), ne figurera 
pas sur La liste des records qui sera 
publiée le 15 janvier 1990 par la 
FIAA Son rival, l'Américain Cari 
Lewis, va profiter de ce déclasse- 
ment pour faire inscrire sa perfor- 
mance des Jeux olympiques de 
Séoul (9 5 92}, lorsqu' avait ter- 
miné derrière Johnson (9 5 79). 


végiens qui ne passent tout de même 
pas ur Les plus rusés tacriciens de 
L pl ? in, comment just 
fier les erreurs de marquage de le 
défense centrale (Sauzée-Le Roux) 
et du milieu de terrain (Pardo- 
Deschamps). cette inapti à cat 
mer le jeu dont a fait preuve le Bor- 
delais Jean-Marc Ferreri ? 


Surpris 
plutôt que déçu 
Michel Platini lui-même s’est 
lp née k É pe prise 
pour prernière fois is 88 
Je fonctions en novembre 1988, il a 
nommément désigné quelques res- 
ponsables : « Le Roux et Sauzée ont 
conu de problèmes de mar- 
8e en début de match : Pardo et 
ont bien joué 


l'avant, à étre en permanence 
sur le fil du rasoir en défense. Dans 
ce secteur, c'est certain, nous 
n'avons pas été assez rigoureux. » 
Ces critiques n'impliquent pas 
nécessairement sanctions. Au 


uations en L Suède : r Ces 
joueurs ont des qualités ; ils sont 
sur la bonne voie et méritent d'avoir 


TENNIS : 


NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 


ricaine âgée -cinq ans. 
avait fait sensation fan à Flu 
shiog Meadow en éliminant en 
finale Na 
lova. Cette année elle est définitive- 
gende di 


Graf, Chris Evert a été le person- 

nage central de l’histoire du tennis. 
Celle à laquelle les is don- 

nait du -< madame » détient le 


grand classique pendant dix ans : 37 

victoires — avec un sommet à 

en 1985 — pour 80 

rencontres, dont 95 % au stade 
ultime des tournois. 

Mais Evert a gagné moins 

d'argent que Navratilova : quelque 


de nouveau leur chance. Après la 
victoire du 16 août à Malmoe, 
J'avais bien dit que cela n° 

du ball 


gais. De même, J'effirme 


ion se 
manier le ballon avec Elégance, mais 


ignaient les tâches les plus 
Fondée el ique, 
5 


‘engagement 
la beauté du geste à l'effi 
préférant 


des Etats-Unis 


Le dernier tournoi de Chris Evert 


HE 
ἘΠ 
He 
ΤΠ 
ἐπ} 


RUE 
ἔθει" Ἐν 
HE 
ii À 
ἘΠΕ δ 


tue. C'est qu'elle a fait un 
super Saisant abstraction de 


ÉDUCATION 


13 millions d’élèves dans 75 000 établissements 


Les difficultés de la rentrée scolaire 


sont surtout sensibles 
dans les maternelles et les lycées 


La rentrée scolaire a eu jieu 
mardi 5 


Elle ne semble être marquée 
par des difficultés de grande 
ampleur dans l’enseignement élé- 
mentaire et dans les collèges où 
les effectifs sont globalement en 


Les fausses notes sont en revan- 
che plus nombreuses dans les 
maternelles — où l'accueil des 
plus petits n'est pas toujours pos- 
sible et σὰ les classes ï t 
fréquemment trente élèves — et 
dans les lycées, qui, déjà saturés, 
doivent accueillir cette année 
quatre-vingt-cinq mille élèves sap- 

lémentaires. On observe des dif- 
icuités particulières dans les 
concentrations urbaines, telles Les 
villes nouvelles de la région pari- 
sienne. 

Dans les maternelles et les 
classes élémentaires, des parents 
n'hésitent pas ἃ « occuper » sym- 
boliquement l'école en cas 
d'absence d’un instituteur ou 


d'effectif pléthorique. C'est le cas 
de plusieurs établissements dans 
la Seine-et-Marne (Lognes, Noi- 
siel dans ia ville nouvelle de 
Marge-la-Vallée) et le Val-de. 
Marne (Saint-Maur-des-Fossés, 
Vitry. Villejuif). À Argelèssur. 
Mer (Pyrénées-Orientales), des 
nts ont envahi les quatre 
les de la commune pour pro. 
tester contre le fait que trente-six 
enfants n'avaient pu être 
accueillis en maternelle. 


Rouen, où 40 % des professeurs 
ont observé une grève mardi. Des 
travaux de modernisation non 
achevés à temps perturbent çà et 


les professeurs estiment que la 
sécurité n'est pas assurée. 

{Lire également notre supplé- 
ment « Campus » pages 15 ἃ ἰδ]. 


Lionel Jospin dans un lycée de Bordeaux 
Un « projet » symbolique 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


De beaux tilleuls ombragent les 
cours et masquent un peu Îles bäti- 
ments entassés par strates, sans 

je : pierres, béton, préfa- 
briqués… Depuis 1901, le lycée 
Camille-Jullian («Caju» pour 
des générations de Bordelais) a 
grossi au gré de la nécessité. 
L'établissement accuse la fatigue 
du temps, mais e l'image d'un 
lycée de bon niveau. fl accueille 
mille neuf cents élèves de milieux 
sociaux sans gros problèmes. Le 
taux moyen de réussite au bac y 
est de 76 %. « Finalement, c'est 
un lycée assez classique», ἃ 
constaté, mardi 5 septembre, Lio- 
nel Jospin, en visite dans l'établis- 


sement. 

Cependent, « Caju » ἃ bouclé 
son « projet d'établissement » dès 
le 11 mai 1989, après deux tri- 
mestres de concertation. Du coup, 
Ü prend rang de « symbole » dans 
la tournée de rentrée du ministre 
de l'éducation nationale, qui va 
ainsi marquer l'importance qu’il 
attache à ces projets, « destinés à 
er servir l'égalité des 

ances, en gardant la spécificité 
de l'établissement ». ER de 
Camilie-Jullian s'appuie sur trois 
principes : la communication, 
l'ouverture sur l'extérieur et la 
dynamique du succès. Les princi- 
paux artisans de cette charte de 
vie étaient conviés à en parler 
devant fe ministre. 

Ils s’en sont acquittés avec 
conscience. « La communication 
ne passe pas; les profs n'ont 
aucune envie de donner du 
temps », reprochent les parents. 

Les élèves formulent une plé- 
thore de doléances sur le cadre de 
vie : internat insalubre, mal 
chauffé, salle de permanence 


La mort du doyen Godechot 
historien de la Révolution 
k Privat, 


Un grand 


’ 


mant des P 
les j iplines et tenant solide- 


avant de se jancer, sens avec sa 
vision jacobine 

tionnaire, dans la aventure 
acclimater en France, dans les 


Sa Grande nation de 1956, sa 
Cortre-révolurion de 1961, sa Prise de 


da Bastille de 1965 (re; iée cette 
année en « Folio- AE PGalined)e 
ble 


l’histoire, dans un long souffle 
d'homme pudique et droiL. 


JEAN-PIERRE RIOUX. 


bruyante, CDI surchargés, équi- 
pement sportif d'accès difficile, 
François, porte-parole des élèves, 
note bien les « améliorarions » 
enregistrées au cours de l'élabore- 
tion du projet — une commission 
des menus 4 été constituée et le 
parking des deux-roues déplacé, 
— ἢ insiste cependant poliment : 
« L'expérience a διέ très profita- 
ble, mais tous ces efforts seront 
vains si l'établissement ne r 
pas les moyens de mener à bien 
les engagements qu'il a pris. » 


Au tour des professeurs. Une 
enseignante d'espagnol estime 
ue « le projet de création d'un 
lépartement de langues vivantes 
peut rompre l'isolement tradj- 
parer dans ce lycée ». « C'est : 
projet provocateur, ajoute--elle, 
à l'heure où Les profs se deman- 
dent quelle pédagogie adopter 
dans des classes de trente-neuf 
élèves. Monsieur le Ministre, 
comment voyez-vous les moyens 
de concilier notre désir de dyna- 
miser notre métier avec l'accable- 
men physique et moral qui nous 
gagne au bout de quelques 
semaines ? » 

Le ministre cille à peine (+ Vos 
termes sont durs. ») ΤΙ répond en 
distillant beaucoup de généra- 
lités : « L'école doit être conduire 
per des professionnels de l'éduca- 
tion, mais il faut trouver une 
juste place pour les parents.» 
+ Les effectifs sont lourds par- 
tout. » Τὶ laisse cependant entre- 
voir quelques espoirs : « Le 
contrat d'établissement peur don- 
ner lieu à l'attribution de moyens 
supplémentaires. » 

GINETTE DE MATHA. 


SCIENCES 


d'année le coût de leur programme 

tial. Deux nouveaux moduies 
mission, ainsi qu'une « bicyclette 
Pespacc 5. sorte da fauteuil volant 
destiné à de brèves sorties autour de 
la station. 
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Une œuvre déconcertante 


çaise, comme la plus d£éconcer- 
tante du vingtième siècle. 

Par son immensité d'abord. Au 
nombre de pages, elle laisse loin 
derrière elle celles de Balzac, de 
Zola ou de Cäline, en faveur des- 
quelles on peut plaider, il est vrai, 
l'inégalité des durées de vie; et 
assez foin celle de Hugo, qui, 
cependant, lui aussi, écrivit à peu 
près sans relñche durant plus de 
soixante ans. Les chiffres sont 1à, 
et ils donnent à Simenon 
(soixante-quatorze volumes, au 
moins, d'œuvres ètes) un 
avantage du double au simple sur 
Victor Hugo (trente-cinq 
volumes). 

Seules sans doute pourraient 
être comparées à ce Niagara 
d'écriture les productions de quel- 
Gare de εἰδοῖς pass: Enghoo Son, 

lu si Π Sue, 
Panson du Terrail, Jules Verne. 

Une immensité à première vue 
sans éclat On n’y discerne ni 
temps fort, ni titre privilégié. Un 
personnage majeur, bien sûr : le 
peut ramener Agatha Christie à 
n'être que la mère d’Hercule Poi- 
rot, et à la rigueur Gaston Leroux 


cette à ἱ est dans 
nos sociétés l'essence même (ou la 
du que ; au 


ΓΝ à Liège de 13 fé 1903 
années de sa vie passées dans 


avant de s'essayer, Avec suCCèS, δα 
roman popalaire. De 1924 ὃ 1933, sous 


: 


Ὶ 
Ἰ 
sie 
se 


ἢ 
᾿ 
Ϊ 
ἢ 
ΠῊῚ 


ἢ 
᾿ 


non « doucement de chemin va 
son petit bonhomme», le plus 
sonvent courte (un sujét, un 
verbe, de rares incideutes, des 
adjectifs plus rares encore), 
grammaticalement sans défaut, y 
Compris dans les imparfaits du 
subjonctif, dont Maïgret fait un 
usage raisonnable : de bons 
modèles pour une classe de narra- 


tion rebelle aux modes contempo- 


raines. 

En somme, et pour reprendre 
une formule facile, Simenon 
savait qu'il écrivait et ne croyait 
pas qu'il écrivit. Mais il n’y 8 pas 
d'élitisme qui tienne, universitaire 
ou LR β De Simenon est une 
aventure 'espri à 
travers le mr mure png δ demi- 
siècle par des dizaines de millions 
d'hommes de toutes langues et de 
toutes cultures. Elle a ses incondi- 
tionnels : ceux (celles, peut-être 
plus encore) qui ont tout lu de 
Simenon et le relisent. Et les 
autres, moins nombreux : Ceux qui 
n'ont jamais rien lu de lui parce 
qu'ils l'ont, une fois pour toutes, 
rélégué dans l'univers honni des 
« bibliothèques de gare ». 


À vingt-cinq aus 
ila gagné... 

Georges Simenon est liégoois : 
tout le monde le saït en France. 
Mais Liège même nous reste si 
peu connue ! Son père est compta- 
ble dans une compagnie d’assu- 
rances. Un homme rangé, à 
lPexcès peut-être, ferme et bon, 
mais que la maladie rendra bien- 
tôt absent du foyer. Sa mère 
prend le relais : d'une famille mi- 
flamande, mi-allemande (nous 
sommes à uu carrefour de 
uations}, riche un temps, menée à 


faire vivre Les siens. 


d'abord dans /a Gazette de Liège 
à seize ans !), puis, à 
ans, comme romancier 
avec le Pont des Arckes (le plus 
ancien et le plus célèbre de 
sur la Meuse), en 1921. 

L'année suivante, libéré de son 
etemps» militaire, il rompt, part 
pour Paris, s'y marie et s’y fait sa 
place au soleil en écrivant inlassa- 
blement. Des contes surtout, pour 


Disu peut mourir tant que Mai 
gret nous reste. D'ailleurs, äüs se 
ressemblent tant qu'Es font pres- 
que double emploi. Si le premier 
l'emporte par l'infaïñtibilité, le 
second assure un minimum de 
justice en ce monde. Tous deux 
{et qui d'autre 7) possèdent, à le 
fois, la compréhension et la 
connaissance, lisent dans le cœur 
des hommes at leur pardonnent 
ca qu'is ont {u. D'où Maigret tire- 
ἘΠ sa force? Pas de l'intelii- 
gence, il s'en méfie, ni de l'ordre 
étabñ, qu'il sert sans y croke et 
qu'il bouleverse à l'occesion, ni de 
convictions philosophiques ou 
morales, ἢ garde la nez sur le tar- 
rain, son flair lui tient lieu de 5γ9- 
tème. « Son secret, c'est d'avoir 


ble essai qu'il 8 consacré à Sims- 
non (1). Un « soi-même » que 
Msigret 89 soucis pau de décou- 
vrir et moins encore de nous révé- 
ler. C'est autrui qui l'intéresse st 
dont ἢ cherche sans pitié et 
sans haine > à deviner la vérité, 
«jusqu'où l'homme peut aller 
dens le bien comme dans le 
main 


« Au début, on est tenté de ls 
prendre pour un imbécile », nous 
confie Simenon, traçant, en 
1929, Le première ébauche de son 
héros. H lui donne un nom ds taxi, 


enquêtes, des quartiers chauds de 
Paris aux quais pluvieux de 


les journaux, qui, à l'époque, 
paient bien et tout de suile : un 
millier, entre sa vingtième et sa 
trentiëme année. Et dans la fou- 
lc, à la commande, des petits 
romans vite faits (ce qui ne veut 
pas dire bäclés) : près de deux 
Cents, signés Luc Dorsan, Chris- 
tian Brulls, Georges Sim, et 
même... Gom Gut ! 


A vingt-cinq ans, il a gagné, il 
est «sort de l'auberge». Il vit de 
sa plume, bien et bientôt très 
bien, et se paie même la fantaisie, 
à vingt-sept ans, de lancer un jour- 
nal dont il sera le directeur et 
l'unique rédacteur ἦε Merle blanc 
(1927). 


Pietr le Letton, (qui paraît en 
1931), resté un classique du 
genre, voit apparaître le commis- 
saire Maigret, et le Relais 
d'Alsace (1930), inaugure la 
série parallèle des romans inti- 
mistes, sans que Georges Simenon 
(qui signe maintenant de ses nom 
et prénom) se décide jamais à 
interrompre l’un ou l’autre de ces 
«sillons». La suite appartient à 
une histoire littéraire conne, 
marquée par des romans majeurs 
comme le Testamen: Donadieu 
(1937), les Sœurs Lacroix et 
Touriste de bananes \a même 
année (1938), les Inconnus dans 
la malson (1940), le Président 
(1958) : après quoi s'ouvre la 
série des Souvenirs et des 
Mémoires. Suspendue en 1935, la 
série des Maigret ἃ été reprise en 
1942 avec Maïgret revient. 


la plume fut un personnage 
remuant et à Loporon A pageurs 
qui n'a guère été sai le et au 


devoirs is dont ses pro- 
Fesseurs, its et ravis, lui 
laissent le choix du sujet ; et qui, à 


L’immortel commissaire Maigret 


sous divers psaudonymes. Le 
20 février 1931, au cours d'un 
« bal anthropométrique », Mskgret 


demander qui est le père de 
l'autre. 


τᾶς, Jean Ranoïr prétend le porter 
à l'écran, Lugné-Pos l'interpréter 
à le scène, et, sept ans plus tard, 
Gide l'annexe : « Vous passez 
Pour un suteur populaire siors que 
vous ne vous Bdressez nullement 
au gros public. mails aux δῆ: 
cats », écrit-il à Simenon. On ima- 
gine le sourire {goguenard ou can- 
didement flatté ?) qua suscita cet 
hommage du porte-parole de 
l'élite au chantre du « petit 
homme 3. Maigret, lui, n'est pas 
un déticat. 

En vain, son auteur essayerat- 
ἢ parfois de € larguer » cet 
encombrant snge gardien, 
l'envoyant à [8 retraite, le 
condamnant à rédiger ses 
Mémoires : le commissaire refuse 
de lécher prise. Jusqu'en 1972, ἢ 


La mort de Georges Simenon 


ë 


Plus de cinq cents millions d’exemplaires 


fo 
ἕ 

FF RFES 
ἮΝ 


promènera ses brodequins au fil 
des œuvres, tandis que à l’arrière- 


exigeait qu'elle imität en tous 
points Mr Maigret, au physique 
comme eu moral. Mais lui, 
πίνει à la chevile de son 


se consoler, se guérir », note fort 
justement Denis Tillinac (3), dont 
Fessai sur Simenon ne pèche pas 
par excès d'induigence. Ca rôle, 
Maigret l’a rempä non seulement 
pour son père spirituel, mais Pour 
des centaines de millions de lec- 
teurs à l'affüt d'un « raccommo- 
deur de destinées ». La fameuse 
intuition que l’importante étude 
de Jean Fabre (4) définit comme 
«ἰδ forme policière de la Grêce » 
éclairs de l'intérieur la condition 


inciterait au désespoir si — par 
quei miracle de l'induigence ou da 
Famour ? — Maigret ne 

nait aux hommes de n'être que cs 
qu'ils sont. 


GABRIELLE ROUN. 


1) Simenon, de Bernard de Fallois, 
«la Bibliothèque idéale »,N.RF. 

2) Un oiseau pour le chat, de Denise 
Simenon,, aux éditions J.C. Simoën. 


Le Mysière Simenon, de Denis 
ns Caml 


4) ἐγ πὶ enquêteur, Mai- 
gra, Sean Fabre, Études sociocri- 
tiques, université de Mantpollier. 


catalogue, plus les titres figurant 
dans la collection de poche 
« Presses-Pocket ». Le même édi- 
teur a en: is, en 1988, de publier 
re Le, =. quinze tome, 
au le cinq volumes par an. 
Le diffusion le de Simenon 
atteint un million d'exemplaires 3 par 
an en moyenne. presses de 

Cité ont ressorti en 1980, sous l'éti- 
guette des « Introuvables de 

. Simenon », certains de ses tout 
premiers romans, parus sous pseudo- 
nyme. Les éditions Rencontre, qui 
ont publié ses œuvres complètes 
entre 1967 εἰ 1973, en soixante- 
douze volumes, en ont diffusé plus 
de quarante mille séries, L'| 
l'Italie εἰ la Hollande ont publié de 
leur côt£ la série complète des Mai- 
gret. 

Georges Simenon est l'un des 
auteurs de fiction les plus traduits 
dans le monde. Au total, et sans 
compter bien entendu les éditions 
pirates, nombreuses paraît-il en 
Amérique du Sud, urquie, dans 
les pays arabes et en Inde, il a été 
traduit dans cinquante-cinq langues 
et publié dans trente-neuf pays. On 
peut le lire en catalan, en cingalais, 
en islandais, en chinois, en roman- 
che, to. ἢ] est très popu- 
laire en Éurope occidentale — il 
était assailli de demandes d'autogra- 
phes venant des pays scandinaves et 
d'Allemagne ; it semble qu'il y 
répondait toujours, — mais aussi en 
Union soviétique où il 4 été publié 
dans les treize langues de l'Union et 
où l’on a même procédé à une impor- 
tante édition de son œuvre en 
braille, H existe un fonds Simenon 
an des manuscrits de la 
bibliothèque 


Seltykov-Chtchédrine 
de Le Pendu de Saini- 
Pholien a êté publié au Japon sous 
forme de bane dessinée, Maigret 
apparaissant sous les traits de Jean 
Richard. Selon une estimation de 
l'UNESCO, il aurait € vendu dans 
le monde, depuis 1923, plus de cinq 
cents millions d'exemplaires des 
ouvrages de Georges Simenon. 


Une armoire 
entière 

Le cinéma, à partir des années 30, 
et la télévision, à partir des 
années 60, ont encore élargi son 
audience. On peut remarquer, du 
reste, que les romans policiers de 
Simenon, bourrés de dialogues 
entrecoupés de brèves annotations 
sur Le décor et le climat, ressemblent 
fort à des scénarios. Ils ont inspiré 
plus de cinquante films pour le 
cinéme, signés Renoir, Duvivier, 
Decoin, Carné, Delannoy, Melville, 
Verneuil, Hathaway et, plus récem- 
ment, Tavernier, Granier-Deferre et 
Chabrol Le rôle du commissaire 
Maïgret a ξἰξ interprété, entre 
autres, per Albert Préjean, Charles 
Laughion, Michel Simon, Jean 
Gabin, Gino Cervi, Jean Richard. 
D'aatre part, plus de deux cents 
films pour La télévision ont δἰ rée- 


ers le monde 


lisés à partir de ses romans, en 
France, en terre, en Allema- 
gae, en Hi en "8116, ea Union 
soviétique, aux Etats-Unis et au 
Japon. 

Les coupures de concer- 
nant l'œuvre d’un auteur tiennent en 

méral dans quelques dossiers. 

lles qui portent sur Simenon 
occupent, aux Presses de la Cité, 
une armoire entière. Plusieurs 
dizaines Re qe lui ont sé 
, plus une quarantaine de 
mémoires universitaires et de thèses, 
rédigés souvent avec Je concours du 
centre d’études Georges-Simenon de 
l'université de Liège. 11 semble que 
Simenon ne s'intéressait aux 
ouvrages qu'on lui consacrait : « J'ai 
l'impression d'être déjà mort +, 
disait-il 

La reçu bien d'autres hommages. 
En Hollande, où il eut la révélation 
de Maigret, son éditeur hollandais a 
fait ériger en 1966 une statue en 
bronze de l'immortel_ commissaire. 
Le République de San-Marino ἃ 
Emis Re à l'emigie de Maï- 

La police judiciaire française a 
Lécemé à Simeuon une médaille 
portant le nom du commissaire et Je 
matricule 0000. De jeunes roman- 
ciers américains utilisent le nom de 
Lucas, l'adjoint de Maigret, dans 
leurs récits. A Liège, une rue porte 
le nom de Simenon, ainsi qu'un 
immeuble moderne ; un café, tenu 
pus cousin de l'écrivain, s'appelle 

z Maigrec 

Dans un article que fit paraître 
Arts, en 1956. Simenon jugeait 
scandaleux les contrats d'édition qui 

ettent à l'édiveur de toucher un 
ort pourcentage sur La vente des 
droits de traduction et d'adaptation 
des ouvrages qu'il publie. « L'édi- 
teur d'au, "hui n'est plus un 
homme qui publie des livres. C'est 
un homme qui vend des droits », 
écrivait-il. Lui-même n'a jamais 
laissé ses éditeurs profiter de ces 
droits anpexes, qu'il vendait lui- 
même à son propre bénéfice. « Je 
signe un minimum de cing contrats 
par semaine », disait-il (« le Monde 
des livres » du 13 novembre 1981). 
Les contrats qu'il signait avec scs 
éditeurs n'étaient valables que pour 
une période plus ou moins courte, ou 
pour un tirage déterminé. 

Dans ses Mémoires intimes 
(Presses de la Cité, 1981), il parle, 
s'adressant à ses enfants, des 
« vastes jardins qui entouraïien nos 
maisons Ou nos châteaux ». I] avait 
déménagé trente-trois fois. De pau- 
vres gens, croyant sans doute qu'il 

ft trente-trois maisons, lui 
ivaient pour lui demander de les 
héberger. ἢ n'était pas insensible à 
la détresse d'autrui, Εἰ était lui- 
même issu d'un milieu fort modeste, 
où l'argent était une préoccupation 
constante, « Les premiers mo! que 
j'ai entendus, encore bébé, disait-ik, 
furerx l'argent, l'argent, l'argent. » 


VASSILIS ALEXAKIS. 


(1) Francis Lacassin et Gübert 
Sigaux, Simenon, Plon, 1973. 
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ENQUËÈTE : 


LES. 
LYCÉES 
CRAQUENT 


Bonne nouvelle : en accueillant 70 000 jeunes de plus chaque année, les lycées 
᾿ 


FRANÇAIS, ΡΗ͂ΙΟ : LES SUJETS DU BAC 89 


AVEC DES COMMENTAIRES, DÉS EXERCICS ET LES COMSEILS DES CORRECTELES 


d'enseignement général et technique augmentent les chances des nouvelles 
générations de décrocher le bac. Mais dans quelles conditions : locaux saturés, 
manque d'enseignants, classes surchargées, emplois du temps absurdes... Les 
lycées craquent. Et les lycéens s'’impatientent. A l'heure de la rentrée, un dossier 
complet qui présente les efforts entrepris pour redonner aux établissements une 
dimension humaine. 


FRANCAIS, PHILO 
LES SUJETS DU BAC 89 


Le Monde de l'éducation publie tous les sujets de français et de philosophie de la 
session 89. Une aide précieuse pour les élèves de première et ceux de terminale 
qui préparent les épreuves de 1990. Avec des commentaires, des exercices, des 
notices biographiques et des conseils des correcteurs sur les écrits et les oraux. 


ΕΝΑΙΌΛΤΙΟΝ 


LES FORMATIONS AU JOURNALISME 


Les écoles et les formations universitaires au banc d'essai afin de permettre à 
tous les candidats à ta succession d'Albert Londres de ne pas se fourvoyer. 


Sie] == 
LES LANGUES RÉGIONALES A L'ASSAUT DES ÉCOLES 


A l'heure de l'Europe, les régions françaises cherchent à préserver leurs langues 
et leurs cultures. De l'Alsace à la Bretagne, en passant par le Pays basque, 
le Monde de l'éducation dresse un panorama complet de l'enseignement des 
langues régionales. 


ile Mond POUR BIEN COMPRENDRE 
8 | 
ÉDUCATION POUR PRÉPA ΒῈΕ LEUR AVENIR 


NUMÉRO DE SEPTEMBRE, 140 PAGES, 17 F 


En vente chez votre marchand de journaux 
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Culture 


La 465 Mostra du cinéma de Venise 


Trois contes 


Φ «Le Cuisinier, le Voleur, sa femme et son amant », de Peter Greenaway 
Φ « Je suis assis sur une branche et je me sens bien », de Juraj Jakubisko 
Φ «Une nuit de clair de lune », de Lina Wertmüller 


Le 46° Festival de Venise 
s'est ouvert 

avec le Mahabharata, 

de Peter Brook. 

Il se poursuit 

avec le film très attendu 
de Peter Greenaway, 

un conte cérébral 
comme les aime l'auteur 
de Meurtre 

dans un jardin anglais. 


Après la messe célébrée pour le 
salut des hôtes de la 46: Mostra, 
dimanche 3 septembre, en l'église 
Saint-Antoine du Lido, les chers 
hôtes, rassérénés. et le peuple véni- 
tien ont pu assister aux trois heures 
du Mahabharata, de Peter Brook ( 
le Monde du 31 août 1989), qu'un 
quotidien de La lagune a jugé « digne 

‘un public raffiné», ce qui peut 
s'entendre comme l'expression cour- 
toise d'un bäâillement respectueux. 

C'est lundi que l'on a pu décou- 
vrir le nouveau film, très attendu, de 
Peter Greenaway. le Cuisinier, le 
Voleur, sa femme et son amant. Dis- 
sipons tout de Fe ne ambigulté 
qui n'existe le titre anglais, 
il s'agit de 1'émant de madame, bien 
sûr. Les choses sont assez compli- 
quées comme ça par ailleurs. Le 
voleur Albert (Michael Gambon) 
est un habitué du restaurant « Le 
Hollandais », tenu par le cuisinier 
(Richard Bobringer). [ y vient tous 
les jours avec sa femme Georgina 
(Helen Mirren) et une bande 
d'amis qu'il tyrannise et injurie à 
tout bout de champ. 

Le cuisinier est un homme dis- 
crel. secret, qui, une cuisine 
immense et ténébreuse, compose des 
plats extraordinaires, tandis qu'un 
garçonnet impubère chante d'une 
voix de haute-contre des prières de 
miséricorde, Un soir (l'action se 
déroule en dix jours, dix repas, dix 
menus), Georgina remarque à une 
table voisine un homme seul qui Lit 
un livre en mangeant. Ils se rejoi- 
gnent dans les toilettes blanches, 
vastes comme un court de tennis, el 
font l'amour frénétiquement pen- 
dant que le voleur cherche sa femme 
en criant. 

ΤΠ crie sans arrêt, du reste, marty- 
rise l'impubère, engueule le cuisi- 
nier, rugit dans les toilettes, où il 
accuse iel Toscan du Plantier 
(copradueteur du film) de regarder 
par-dessus l’urinoir, et casse beau- 
coup de vaisselle pour apaiser sa 
frustration de ne pas être père, 
comme il l'explique à l'amant 
Michael, qu'il invite à sa table. Je 
suis stérile, dit Georgina, mais je 
suis un bon coup. L'amant le sait, et 


répand poliment : je suis gynécolo- 
gue. En fait, c'est un fanatique de la 
lecture. H vit dans une bibliothèque 
très théâtrale (comme pe du 
restaurant est un petit ΟἹ et se 
passionne pour l'histoire de la Révo- 
lution française. 

On est vite rassasiés de plats 
compliqués, de ces énumérations de 
recettes, de ces montagnes de nour- 
riture mortelle, comme des étreintes 
des amants entre deux canards à 
l'orange. Toutes les obsessions de 
Peter Greenaway sont présentes ici, 
l'architecture (néoclassique) et les 
nombres, les fonctions digestives οἱ 
intestinales, les conversations sarcas- 
tiques et crues, les nudités mascu- 
lines assez laides, les théories 
bizarres. Tous les grands dictateurs 
aimaient les fruits de mer, dit le 
voleur. La nourriture noire, les 
truffes, le caviar, explique le cuisi- 
nier, est La plus chère parce qu'elle 
est comme la mort. 

La série des repas finira assez mal 
pour quelques convives, comme on 
s'y attend dès le début de ce conte 
cruel, moins étonnant que les précé- 
dents du même auteur mais qui 
porte néanmoins son empreinte aris- 
tocratique et railleuse, son refus de 
toute émotion. 


Ridicule 
et navrant 


Avec le film slovaque en compéti- 
tion, de Juraj Jakubisko, dont le 
titre peut se traduire par : « Je suis 
assis sur une branche et je me sens 
bien» : on n'est pas à l'abri des sen- 
timents, en revanche. En mai 1945, 
la guerre finie, dans le désordre de 
la campagne slovaque, le saltimban* 
que Pepe, rescapé d'un camp, et le 
soldat Prengel trouvent par 
un trésor dissimulé dans une bicy- 
clette, des bijoux sans doute volés à] 
des juifs. Ils cachent d'abord cet 
«or maudit » et s'installent dans une 
boulangerie abandonnée, croyanti 
qu'il est facile de faire du pain, εἴ 
s'éprennent du portrait d'une jeune 
rousse, qu'ils appellent Esther, la 
fille du boulanger juif. Or, un jour, 
une belle rousse un peu sauvage leur 
apparaît. 

On n'a pas envie d'être sévère 
avec un film plutôt til et hon- 
nête, mais enfin trop de violons foi 

iques et de massepains sucrés, 
trop de regards mouillés, de jovialité 
entre camarades, trop de merveil- 
leux régional, c'est ennu et c'est 
trop, même si passe la trouvaille 
d'une petite fille ravie d'être dégui- 
sée en spoutnik. 

Avec Lina Wertmüller, égale- 
ment en compétition, on al un 
thème plus brülant. On peut déjà lui 


FAITS DIVERS 


décerner le grand prix du sujet le 
plus grave puisqu'il s'agit du side. 
En janvier 1985 à Rome, de jeunes 
mariés se donnent la mort dans un 
hôtel parce qu'ils sont 1ous deux 
séropositifs. Ils n'étaient pas 

mais la peur ct, selon με 


chambre d'une jolie fille de rencon- 
tre. 


Les réactions sont toutes de rejet 
panique. A Paris, il retrouve une 
photographe (Nastassja Kinski) 
dont il a eu à son insu une petite 
fille. Mais au seuil du bonheur, le 
mensonge rattrape le menteur et il 
s'aperçoit qu'il est vraiment séropo- 
sitif. 

Jusque-là, on ne peut encore 
reprocher au film que d'être mal 
tourné, rempli de clichés (on est à 
Londres, on voit Big Ben ; à Paris, 
les grands travaux: à Venise, la 
place Saint-Marc), ou de scènes 
involontairement comiques : ia 


john au prêtre en Ita- 
réunion de dockers 


Capotes; les ouvriers anglais plus 
sympas mais pas avec les 

Mais ensuite l'ambiance et le 
propos du film se gâtent dangereuse- 


ment. Le héros renonce à épouser sa * 


belle, fuit. Tout son comportement 
donne à croire que le sida se trans- 
met avec un postillon, en bu 
dans inon par un simple 
échange de regards. Les idées 
plus fausses, les plus propres à pro- 
pager La peur sont ainsi défendues et 
illustrées de manière ridicule et 
navrante. 

Peter O’Toole, dans le rôle du 
grand ialiste mondial du sida, 
est évidemment sympathique, mais 
il ne fait que passer assez distraite- 


paire, et leur association dans 
l'industrie du préservatif, on en 
rirait bien volontiers si cela ne jouait 
abusivement avec les nerfs et les 
espoirs de milliers d'individus. 

Aucun des comédiens ne se trouve 
Le sert à Lo Er de son 
mauvais rôle, ce levrait permet- 
tre au film de Se faire vite oublier, 
sinon pardonner tout à fait. 


MICHEL BRAUDEAU. 


Les manifestations du Bicentenaire à Versailles 


L'organisateur du Festival d'opéra 
refuse d’honorer d'importantes créances 


Le Festival international d'opéra 
de Versailles, organisé au mois de 
juillet pour le Bicentenaire dans le 
cadre du château. en présence 
notamment des épouses des chefs 
d'Etat participant au sommet des 
Sept, va probablement connaître des 
prolongements judiciaires : son pro- 
moteur, l'homme d'affaires épyptien 
Fawzi Mitwali, refuse de pure plu- 
sieurs de ses fournisseurs. La facture 
pourrait atteindre quelque — 8 mil- 
lions de francs. 


Parmi les prestataires dont les 
créances n'ont toujours pas êté hono- 
rées figurent entre autres la Caisse 
nationale des monuments histori- 
ques, qui gère Le parc du château, et 
l'Opéra royal de Wallonie, qui.ayant 
prêté sa troupe et assuré toutes les 
représentations du Festival, subirait 
un préjudice s'élevant à quelque 
4 millions de francs. 


M. Mitwali, qui a regagné son 
domicile de Vienne, reconnaît, dans 
une déclaration à l'Agence France- 
Presse « cessé certains paiements » 
parce qu’il s’estime « lésé - par cer- 


coût de la production serait passé 
des 15 millions de francs initiale- 
ment prévus à près de 35 millions, 
en raison de - {racasseries » provo- 

uées en particulier par « l'afiitude 

le La Caisse des monuments histori- 
ques ». Fawzi Mitwali assure par 
exemple qu'on l'aurait contraint à 
utiliser la pièce d'eau des Suisses, au 
prix de 1.5 million de francs, à la 
place du bassin de Neptune, qu'on 
lui avait initialement promis pour 
400 000 francs. En revanche, il sem- 
ble que tous les artistes, parmi les- 


quels Placido et Jessye 
Norman, aient bien été payés. 

Fawzi Mitwali avait obtenu le 
patronage de la Mission du Bicente- 
naire en lui proposant de faire orga- 
uïser - clés en main » le Festival par 
son agence, la « Nefertiti Reise- 
büro », et en plaçant à l'affiche 
l'opéra André Chénier. de Luigi 
flüica et Umberto Giordano. Sa 
venue à Versailles avait été saluée 
par les milieux mélomanes, éblouis 
par la personnalité flamboyante de 
cet industriel égyptien — qui exerce 
notamment dans le domaine pétro- 


lier — passionné d'opéra, et qui avait 
réussi l'exploit, en 1987, de. monter 
Aïda devant le temple de Louxor. 
L'ex-roi de Grèce et la reine d'Espa- 
gne s'étaient déplacés pour 
l'occasion. 


Le Ὁ ΝᾺ 


En juillet dernier, le Festival de 
Versailles avait frappé ie public 
autant par les prouesses d'organisa- 
tion que par quelques « ratés » spec- 
taculaires. Ainsi Jessye Norman, 
redoutant que l'humidité n’abime sa 
voix, avait refusé de chanter sur la 
scène flottante de 2000 mètres 
Carrés construite par M. Mitwali sur 
le bassin des Suisses. I| avait fallu se 
rabattre sur La cour de Marbre, bien 
trop exiguë pour accueillir les spec- 
tateurs — dont certains avaient payé 
jusqu'à 1 500 francs pour assister ἃ 
Ce seul concert. 

M. Michel Colardelle, directeur 
de la Caisse nationale des monu- 
ments historiques, a indiqué à l'AFP 
qu'il avait donné instruction pour 
que - routes les suites judiciaires 
soient données » à cette affaire. 


et Stéphane BENHAMOU-TURBIL, 
le 13 mai 1989, 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré le 21 juïllct 1989, dans 
la plus stricte intimité. 


et Henri Manguin, 
que ea font part do La mort de 


Guillaume CHÊNET, 

survenue le 4 septembre 1989, à 
dans sa trente-quatrième année. re 
La cérémonie religieuse célébrée 
Le vendredi 8 pr, | iv 30, en 
'église Saint-Roch rue Saint- 
Honoré, Paris-1es, 


.Reynier et Cotte, À 
ont la tristesse de faire part du décès 
accidentel de 
M le docteur Marie-Rose 
COTTE-RITTAUD, 

survenu le 1" septembre 1989, 

Canada. Ξ 

religieux sera célébré le 

à 14 h 30, au tem 

in de et 

linbemation a ἃ En ὃν 

‘ournet-Blancheroche 


Ont La douleur de faïre part du décès de 


M. Pierre DELABRIÈRE, 
sarveon le 28 βοῦς 1989, à l'âge de 
quatre-vingt-trois ans, à Paris. 


Le service religieux a 616 célébré dans 


eu 


- Me Robert Duranthon, : 
Mis Madeleine et Française 


Fr 


EP ne de fur par da dés de | 
leur président, 


= 


survenu le 31 août 1989, dans sa 
" ΩΝ ες, 


RS rendre à 11 bouses, 

Ἵ \ 
Er Tégte de Mu (Haute-Corse), son ! 
village catal. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


à Paris, le 1= septembre 1989. 


σαὶ part du rappel à Dieu de 
δεν τόνον, 
croix de guerre 14-18 οἱ 39-45, 
chevalier de l'ordre de Léopold, 


le 29 août 1989, dans sa quatre-vingt- 
treizième année. 


γεδηῖσυδε Le ἘΞ octobre τα és de 
= en 
Cirey-sur- 


Vezouze, 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 42-47-9 5.03. 


Tarif de La ἕρτια HT. 


tecturées eur ln bese de deux lignes. 
Les lignes en blanc sont obligatoires 
et fecturées. Minimum 10 Egnes. 


ΡΒ ps d'amonser ΒΕ ΌΚΕ 


Boris NAZARIAN. 
De la part de toute sa famille. 


— Mr Jean-Paul Vitry, 
née Hélène Sautelet, 
son épouse, 
M. et Me= Pierre Vitry, 
Mr Jean-Claude Viury, 
M. et Mes Jean 
M. et Mes Jean-Michel Vitry. 
M. et Mn Christian Vitry, 


| ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de ὡ εἰ 


M. Jean-Pant VITRY, 
avocat honoraire à la Cour de Paris, 


(Morbihan), 


survenu à 
le dimanche 3 sptemi 989, dans sa 


bre 1 
quatre-vingt-sixième année. 
igieuse aura lieu le 


La cérémonie religit 
vendredi 8 bre, à 14 ficures, en 
l'Ile, 19 bis, rue 
Paris-4». 


Priez pour lui ! 
Unissons dans cette prière son fils 
Jean-Claude VITRY, 
décédé le 15 mars 1983. 
55, de Bourbon, 
7 Paris, 


- M. Pierre Wachenheim, 
son fils, 


Mr Bernadette Parisot, 


sa mère, 
Toute la famille, 
Etses amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Chariy WA 
sociétaire de l'Amicale 
des amateurs d'art, 


survenu le 2 bre 1989, dans sa 


soixantième 


creff 6 sopinnbre, en l'es de Rue 

en 

L'inbumation a eu lieu au cimetière 
isien de Saint-O 


2, rue Victor-Duruy, 
92500 Rucil-Matmaison. 


— Me Martine Weben-Sandoz, 
Son 


Es enfant, Cédsie, Carine, Rémy. 
Mas Charles Weben, 3 


un 
ont ἡ ἐς & 
Dies dm ne Pie 
tirs. Ain suite ΞΜ 


Communications diverses 


— Société nationale des Beaux-Arts, 
Grand Palais des Champs-Elysées, du 7 
au 24 septembre, Biconale 1989 ct 
Free lepon. Tous les jours de 10 h 30 


JOURNAL OFFICIEL 


e Est publié au Journal officiel 
du mercredi 6 septembre : ui 
UN DECRET 


— Du 4 septembre 1989 autori- 
sant le Commissariat à l'énergie a1o- 


de Soulaines-Dhuys et de La Ville- 
aux-Bois (Aube), une installation de 
stockage de déchets radioactifs. 


dE 


ἢ 


ἑ 


ΠΝ 


Polémique 
autour de l'histoire 


Les nouveaux Programmes d'histoire de ter- 
minale ont suscité bien des inquiétudes. La 
pubieation des manuels ne contribuera pas à 


es apaiser. 


ERESTROIKA >», « Inti- 
fada », « cohabita- 
tion ».… L'actualité 


jour. 
L'inspection générale, auteur 


guerre mondiale 
mière pour laisser le champ de la 
Le mg libre pour toute la 


Eos jour. Plus du entre 1945 et 
nos jours. Plus qu un n simple 


révolution 
audios a voulu intro- 


rm nt der 
— sauf celle de la France 
mieux dégager les enjeux plané. 


Le nouveau programme s’arti- 
cule autour de trois vastes 
th : [8 construction du monde 
contemporain le («monde nou- 
veau» des années 50, la crois- 
sance et le coexistence 


des années 60, puis « les géostra- 
tégies du temps 1 με 
égi pa présent » ; le 
reles d’Occi Ed », le monde 
socialiste, les ti 


Ια 
cation), et le France depuis 1945 
poli à société, culture, iden- 
tité na! ). 
Depuis sa publication, en a juin 
1988, lee macieé ρίμείατο pol 
minale a suscité ain 
ques. Certains ont craint que l'his- 
toire de la seconde + 
ue. du 


programme du baccalauréat, 
soit plus enseignée. D'autre Part, 


nombre de professeurs ont 
dénonc£ la tion de baie 


ï bre pr à 
je, 
Fois et à la ee qe ce ἃ 
mais aussi l'ambition démesurée 


« l'équilibre y mon- 
al » que « les tensions et 
lies le tiers-monde », ou 

rat. 


« l'environnement 
de la Chine ». 


Pétude de la guerre 


froide, rattachée à 
de. τὰ un développe- 


ment sur les internatio- 
nales, peut-elle surgir cent 
près l'évocation du mac- 


pages... a] 


carthysme, relié au chapitre sur 
les États-Unis; de même 
création de l'État d'Israël, 
1948. peut figurer ue 
te sur «/es rapports Est 
de 1956 à 1973.» (Hatier). Seul 
le maauel édité Istra a eu 
l'idée simple mais efficace d'insé- 
rer systématiquement des renvois 
‘d'un chapitre 


{et souvent sortis de leur contexte : 

Vietnam, Moyen-Orient, Iran, 

Αἴ Tchad et Ni 

‘peuvent être mis bout à bout en 

lquatre pages sous l'intitulé 
Inclennes et 


ILIPPE BERNARD. 
(Lire la suite page 16.) 


Late Gen © 


Un pavé dans la pe éditoriale 


Un vigou 
Phlet s'atta 
« jungle 

nuels ». 


ES vrais best-sellers de la 
rentrée se tronvent au rayon 
fe des Hbrairi 


reux pam- 
“à la 
es ma- 


« Avez-vous le Littérature, textes 
et documents XIX° de chez 
Nathan? Munis de la pré- 
cieuse liste fournie par le 

les parents font le giin de 
manuels scolaires : _physi- 
que, anglais, allemand, histoire, 


géographio, saines sciences naturelles... 

Au totel, d'a les calculs des 

différentes associations de 
d'élèves, 


ur les élèves du technique. 
vantage encore Di na pas 


seconde, 

tion. » Même chose 
livres d’histoire et de 

“ τὸ terminale en cette _. πὶ 

AOLVEAUX rogrammes voir 

{ article ci-dessus 


). 


l'édition 


un marché énorme. 
En 1987, avec 60 millions 
d'exemplaires vendus et un a 


parlent done 


de l'édition en France, juste der- 
fre Re rome et ΒΕ 


: pour 
part captif. Avec les achats de 
l'Etat ot des communes qui tom- 
bent dans l’escarcelle ἐὰν. 


quarts du chiffre d’affaires 
annuel de l'édition scol 


Au seul profit 


d'efforts. En effet, si le gâteau 
ἘΣ ni Leur T's fa fait rs 
50 fait au cou 

Patre les Do er 
d'édition : la plus grosse part 
pour Hachette, Nathan, 
Magnard, Bordes, Hatier, 
Armand Colin, Istra, Delagrave 
et quelques autres: les miettes 
pour la se des éditeurs indé- 

UX- 
δΟΡ δὲ un manuel se 
rctrouvet-il dans le cartable de 
lPélève ? Pourquoi celui-ci et pas 


* tel autre? Dans un livre intitulé 


Dans la jungle des monuels sco- 
er Hélène Huot (2) entre 
prend de démonter les méca- 
nismes de l’édition scolaire, 
depuis l'élaboration des pro- 


officiels par, le minis 


eme À [3 
υ ο 
enseignants. L'état 


og free ren tion censée régir le 
système est la cause de bien des 

lérives. 

Au d le ministère définit 
les contenus d'enseignement. 
Puis, les éditeurs réalisent les 
manuels en toute liberté, sans le 
moindre contrôle. Fosnite: Ἐπ 
enseignants Choisissent ou 
ouvrage, toute souveraineté, 
mais pas forcément en toute 
connaïssance de cause. Enfin, les 

yeurs — Etat, commune et 
aille — n'ont plus qu’à s'exécu- 
Fe _sens pouvoir discuter les 
des - rabiies Ἐ Hélène 

ment les responsal 
Huot se demande si « ce système, 
qui repose sur ἴα libre choïx des 
εἰ la concurrence des 


t économique 
- ΠΣ scolaire rsenble 
aujourd'hui à une jungle savam- 
mer entretenue par les éditeurs, 
ἃ leur seul profit », écrit-elle. 
Pour 


cefte spécialiste, auteur 
d'un Guide des manuels sco- 


Aüïnsi, ils ne sont pas tenus de 
retirer de la vente les livres 


ETinEs Qui de ἢ 
Eee: A » sur jeurs 
ca . L'absence, paraît-il, 
de pl f d'ind- 
ἐς βίαν δὰ rar 


ble le maquis des « nouvelles édi- 
tions » εἰ autres « éditions 


conçue en 1906. La version 
actuelle, encore très en vogue, 
Privés eat le dans l'enscignement 
privé, in extenso de 

ue le 1959, qui, ellc- 
même, ne faisait que moderniser 
les illustrations introduites 
en 1935. Les enfants de 1989 se 
αὶ partent de cali ει ἃ 
qui portent capelines et des 

loches ? Leur arrive-t-il encore 

cheminer pour aller fagoter 
du chêne en forêt ὁ au faire tendre 
au teinturier leur tablier ? 


a D'honorables 
correspondants » 


Lors des changements de pro- 
Jes dans 


guère 
matérielles de l'édition, les délais 
très courts pour 
concevoir les nouveaux livres. 
Aussi font-ils flèche de tout bois, 
allant jusqu’à entretenir un 
ram d’honorables correspon- 
2 es coulisses du ταῦτ 
voire à faire sur 
collaborateurs L'Rues pour 
connaître les nouveaux contenus 
d'enseignement avant leur publi- 
cation officielle — et surtout 
avant [5 concurrence. 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 


(Lire la suite page 16.} 


(1) Créée en 1985 ἐάϊ- 
teurs : Belin, Hachcite, use. 
et Nathan. 


( Le Seuil, 216 p.. 85 F. 
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4 ANNEES D'ETUDES 
EN FRANCE, EN EUROPE : 
ET AUX USA : ' 


Une Ecole Intemationale de Commerce et de Gestion 

12 mois d'études en Europe et aux USA ; 18 mois 

de stages dans des entreprises françaises et 

étrangères ᾿ 
Des débouchés professionnels dans la finance, 
l'exportation, le marketing. 


Concours d'entrée 1989 : 
INSTITUT DES PÉTITES ET MOYENNES ENTREPRISES 


24, rue Léon Frot . 75011 PARIS - Tél. 145 79 45 29 
Etablissement Privé d'Enseig i 


13 ou 27 Septembre 
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LYCÉES 


Polémique autour de l'histoire 


(Suite de la page 15.) 


Certains semblent même inca- 
pables de discerner l'essentiel 
pour un élève de terminale, 
lorsqu'ils évoquent par exemple le 
rôle des «andropoviens » en 
URSS et s'interrogent longue- 
ment sur les raisons de choix, par 
Georges Pompidou, de Pierre 
Messmer comme premier minis- 
tre. 
« On gave les élèves, on leur 
Parle de tout un peu maïs de rien 
vraiment. Ces nouveaux manuels 
concrétisent la politique de 
d'entonnoir », grince M. Alain 
Pocquet, militant de l'Association 
des professeurs d'histoire et de 
géographie (APHG) dans le 
Nord. professeur conscien- 
cieux, il a mis à profit ses 
vacances pour préparer son nOu- 
veau cours de terminale. Pour lui, 
l'accumulation de faits épars et de 
notions nouvelles s'est faite au 
détriment de l'anuiyse historique 
et M de ne pes] laisser le temps 
aux esseurs d'enscigner ane 
méthode de travail, un mode 
d'emploi en quelque sorte. « Or a 
construit un fantastique pano- 
rama, un plan brillant en 
oubliant les réalités lagogi- 
ques, estime-t-il. Les élèves vont 
apprendre par cœur des synthèses 
caricaturales qu'ils auront 
oubliées après les vacances faute 
de repères. Attention aux 

lpses de style Café du Com- 
merce dans les copies du bac!» 
M. Philippe Joutard, professeur à 
l'université de Provence et prési- 


dent de la commission de 
réflexion sur l'histoire et La géo- 
graphie mise en place par M. Lio- 
nel Jospin, reconnaît que la nou- 
velle conception du programme 
rend nécessaire «une nouvelle 
utilisation du manuel », qui n'est 
plus un cours, mais « un élément 
de référence ». 

L'application des programmes 
en terminale dépend largement 
des sujets possibles an Fes ge 
vide est presque lorsque les 

Changent aussi radi- 
calement, ce qui exacerbe 
l'angoisse des professeurs, déjà 
puécéient programme dalat de 

x t programme datait 

1983) et de leur élaboration 
vase clos par l'inspection géné- 
rale. Une confusion particulière 
risque cette fois de régner. Cer- 
tains manuels étaient déjà bouciés 
lorsque le ministère a publié, en 
février dernier, les « compléments 
au programme » destinés à répon- 
dre aux protestations, notamment 
écartant certains chapitres du 
programme du bac. 


Remise à jour 
permanente 


Les nouveaux livres ant du être 
distribués à la hâte aux profes- 
seurs avant juin pour leur permet- 
tre de choisir et de fournir aux 
parents la fameuse liste des 
achats pour la rentrée. His ne tien- 
nent donc pas compte a fortiori 


Devenez un professionnel de 
l'Aménagement Touristique 


- Le Groupe SUP de CD MONT- 
PELLIER ἃ Créé le CIAT en 1985, 
et à éte habilité en 1987 par ia 
Contérence des Grandes Ecoles 
ἃ dékvrer un MASTERE SPECIA- 
LISE en management des AME- 
NAGEMENTS TOURISTIQUES. 


- Avec plus de 700 heures de 
Cours auxquels participent les 
spéciahstes du plus haut mveau, 
la realisation d'études οἱ 
recherches manges sur le terrain 


ων 


Centre International 
des Aménagements Touristiques 


2300, avenue des Moulins - 8 P. 6069 
34030 Montpellier Cedex 
Tél. 67 40 42 43 


= LANGUES ἃ AFFAIRES 
Europe 1993 : qualifiez-vous en langues ! 


et un stage de 4 mois en France 
ou à l'étranger, le CIAT assure la 
maitrise des éléments néces- 
saires à toute prise de décision 
concernant l'aménsgement, le 
développement et la promotion 
touristiques d'un site donné. 


- Le recrutement se fait sur dos- 
ser at entretien. Niveau Bac + 5 
ou équivalent : DEA - DESS - 
Grandes Ecoles d'Ingénieur, 
d'Architecte. de Gestion. 


$ 


Chambre de Commerce 
εἰ d'indusirie de Montpellier 


Pour concrétiser vos connaissances, compléter votre formation, augmenter 
vos compétences et vos chances... décrochez un diplôme officiel de langue : 
économie /commercs/gestion/communication 
Préparations personnalisées à distance, à votre rythme, et cours 
ἴοι niveaux. Formation continue. Inscriptions toute l'année. 


e ETUDES 


UNIVERSITÉ DE PARIS SUD 


SERVICE DE FORMATION ENSEIGNANTS 


CAPES DE SCIENCES PHYSIQUES 


Préparation aux épreuves écrites, pratiques et orales : 
3 jours par semaine pendant 30 semaines 
Début des cours : 18 septembre 1989. 


Bêtiment 470 — 91405 ORSAY CEDEX 
Tél. : (1) 69-41-73-97 (répondeur). 


CENTRE D'ORSAY 


Un passeport pour les métiers du conseil 


* ae CYCLE A FINALIPE PROFESSIONNELLE 
CONSULPANT « INGENIEUR CONSEIL 


ὁ ADMISSION : BAC + 4/+ 5, Maîtrise, Mastère... Ecoles d'ingénieur, de Gestion... IEP 
: 10 mois, avec 5 mois réels de missions, projets, chantiers 

ο PROGRAMME NOVATEUR D'ACTIVITES et de RECHERCHES - HAUT NIVEAU 
— Parrainage professionnel : cabinets-conseils et entreprises 
— Observatoire des Métiers du Conseil 
— Positionnement européen 


de la note de service parue le 20! 
juiliet gi modifie et précise les 
modalités de l'épreuve d’histoire- 
géographie au baccalauréat. Elle 
demande aux auteurs de suiets de 
ne pas faire preuve d’« originalité. 
à tout prix », privilégie les sujets, 


mps n'auraient que 
peu d'importance si la plupart des; 
manuels ne ient pas aider 
les élèves à préparer le bac. Tel 


ouvrage vaillamment un 
jet ΗΠ ἢ « Les progrès scien-. 
tifiques et techniques dans la 
croissance économique et les 
mutations sociales 1945 à 
1973» majors que le cha itre sur 
la science a été formellement: 
exclu du bac... Ce type de. 
«bavure», qui ue d 
certains élèves, 


programmes 
livre édité par Nathan apparaît: 
comme l'un des plus clairs et des: 
plus res des instructions 
officielles. En toute logique, 
puisqu'il compte parmi ses 
auteurs M. Dominique Borne, l’un 


Belin, par exem- 
ple) ont néanmoins su prendre 
compte les indications qui leur 
avaient été communiquées avant 
la publication des commentaires 
officiels. 

La traditionnelle incohérence 
qui préside à l’laboration des 
programmes scolaires — les nou- 
veaux textes sur l’histoire 
devaient accompagner. la 
réforme des Iycées de M. Chevè- 
nement, abandonnée son suc- 
cesseur — devrait, théoriquement, 
Er gros avec le res Lara 
ral programmes p par la 
loi d'orientation de M. Jospin. Les 
inspecteurs généraux ne seront 
plus seuls à rédiger les textes ; ils 
travailleront avec des universi- 
Hs ul ne Dont pas ls porte 
rieures qui ne sont pas 

de chaque disci et 
πο τὴ are 
les éditeurs scolaires pendant leur 
mandat. 


En attendant, la commission de 
réflexion sur les contenus d'ensei- 


B. GELBMANN, téL 


DIPLOME D'UNIVERSITÉ (3: cycle) : 
gestion et exploitation des transports publics de voyageurs. 

ie rer nm (ὃ ΤᾺ 
Formation de haut niven ave vontien οὐδτεῖοὶ des mieux professionnels. 
Dépôt des candidatures avant le 15 SEPTEMBRE à : 
Christian LEFÊVRE, Institut d’urbanisme À 
Université de Paris, 12, avenue du Général 

94010 CRÉTEIL CED 


Contact. — C. LEFÈVRE, tél. : 42-07-90-38 ou 43-41-94-84 ; 


dieu et Gros s’est donné pour mis- 
sion d'assurer la cohérence des 
programmes et de mettre au point 
des mécanismes de remise à jour 
permanente. Le groupe de travail 
sur l'histoire et la géographie, pré- 
sidé par M. Philippe Jonterd, 2 


sation du dictionnaire. Pour lutter 
contre l'encyclopédisme, M. Jou- 
tard souhaite que l'on se donne 
enfin les moyens de favoriser 
l'interdisciplinarité. Des demi- 
instituées pour permettre à des 
professeurs de plusieurs disci- 
plines de traiter de concert des 
sujets tels que l'environnement, 
histoire des sciences ou des reli- 
gions. 

Le groupe de M. Joutard pro- 
pose aussi d'accompagner systé- 
matiquement l'introduction de 
nouveaux programmes de jour- 
nées de formation. La polémique 
sur les nouveaux programmes 
aurait pu être évitée, selon 
M. Jontard, si un dialogue entre 
inspecteurs et Ἷ ts avait 
RC US ME 

ui, de «ne pas re les 
mèmes erreurs ». Car ἢ réfléchit 
déjà à de futurs programmes. 
Pour mieux mettre en perspective 
l'histoire immédiate tout en don- 
nant aux élèves les clés du monde 
actuel, on pourrait balayer en ter- 
minale l'ensemble du vingtième 
siècle... 

En attendant, les experts pour- 
ront méditer sur le problème sui- 
vant : sachant que les pro- 
grammes d'histoire de 1988 sont 
contestés, que les précédents ont 
vécu cinq ans ; considérant qu'une 
commission est au travail, que les 
connaissances historiques évo- 
luent et le ministère souhaîte 


baccalauréat, à quelle | éditeurs eux-mêmes. 


ΞΕ ΞΕ: 
parus en qui représentent 
première année, un marché de 
plus de 30 millions de francs, 
Seront-ils bons pour le pilon 7... 


ingérieurs, architectes, etc). 


de Paris, 
-de-Gaulle, 


:47-66-03-60. 


La Bonne 


# 


ÉCOLE D’'ADMINISTRATIO 


Options Ad. 


Un pavé dans la mare éditoriale 


{Suite de la page 15.) 

Pour plus de sûreté, les grandes 
maisons recrutent directement 
leurs directeurs de colietiont pærtzi 
les inspecteurs x, Le nec 
plus ultra étant d'avoir comme 
auteur de l'ouvrage l'inspecteur 
général qui a élaboré le nouveau 


programme. 
Ce: mélange des genres de la 
part de fonctionnaires deveous 
«rabatieurs» n'est pas du goût 
titre administratif à des fins mer- 
cantiles, +/es inspecteurs Jont 
bon marché du devoir de réserve 
qui incombe aux foncriomaires 
d'autorité ». En effet, au moment 
de choïsir le livre d'histoire de sa 
classe, linstituteur hésitera-t-il 
longtemps entre celui d’un 
inconnu et celui qu'a rédigé l'ins- 
pecteur chargé de 
le noter en cours d'année. 
Mrs Huot fustige ces pressions 
indirectes, accusant 
de ne pas « veiller à l'indépen- 
dance pédagogique de tous les 
enseignants ». Elle regrette aussi 
que les pouvoirs publics ne jugent 
pas bon d’évaluer les érents 
manuels offerts sur le marché afin 
un les professeurs dans leurs 


Un florège 
d'erreurs 


Evaluation n'est pas censure, 
oppose-t-elle à la sacro-sainte 
liberté éditoriale revendiquée par 
tons les ministres de l'éducation 
nationale. Dans son Guide, 
Hélène Huot avait répertorié 
344 livres différents pour le seul 
français au niveau de l'école élé- 
mentaire, 166 pour le collège et 
75 au lycée. Comment le direc- 
teur d'école rurale peut-il se 
déterminer? Même les profes- 
seurs du secondaire, réunis en 
conseil, ont le plus grand mal ἃ 
quoi ? Parce qu'ils ne comnaissent 
pas l’état du marché, affirme 
Hélène Huor La seule informa- 
σα dont ils disposent émane des 


Et les maisons d'édition me lési- 


certains éditeurs}, envois de spé- 
cimen par milliers (jusqu'à 
35000) à des enseignants triés 
sur le volet et mis en fiches. 
«N'y at-il pas de la part des 
ï quelque naïvelé ou 
uelque démission à se contenter 
= les informations fournies 
les maisons d'édition ? » 
s'interroge Hélène Huot, en 
constatant que l'évaluation objec- 
üve de la qualité des ouvrages ne 
ni l'administration, ni 

même les a550- 


e Ou de grammaire, 
cartes de géographie fantai- 
sistes..), il y aurait du pain sur la 
planche. 

Au bont du compte, Hélène 
Huat observe une double dérive. 
Certains manuels, surtout à 
f'école et au collège, ont tendence 
à se vider de toute substance dis- 
ciplinaire pour se transformer en 
simples recueils de textes ou 
d'exercices. Les autres, principa- 
lement au lycée, deviennent telle- 
ment pointus et ambitieux qu'ils 
déroutent les élèves seulement 
moyens. Qu'ils soient de médiocre 
qualité on, au contraire, trop 
savants, les manuels scolaires 
auraient donc tendance ἃ ne plus 
remplir leur fonction. D'où le for- 
midable développement récent de 
l'édition parascolaire : tous Ces 


de conseils méthodologiques qu'il 


110 francs en sixième et 
180 francs en terminale. 


Hélène Huot s'étonne de 
l'absence de réaction à un phéno- 
mène qui est « à l'avantage exces- 
sif des maisons d'édition privées 


formation en 4 ans AU MANAGEMENT 
DES ENTREPRISES pour des bacheliers 


{Publicité 
PARIS-VII 


FORMATION CONTINUE ΟΝ 


— Grammaire linguistique : 
crrpective énonciative 


Inscriptions : mercredi 14 h à 17h 


Mo ἐπὶ SOUSCLEEN M 


᾿ Me INSTITUT d'ANGLAI 


0, rue 'ARIS-de, 


CHARLES-V, 
Tél. 42-74-2754, 


DIRECTION DES AFFAIRES 


Année 


DERNIÈRE SESSION D'ADMISSION : 14 ET 15 SEPTEMBRE 


Æ& (1) 303227 88 


ESPEME - Immeuble ΕἸΘΤΙ 
Avenue du Parc - 95011 Cergy Cedex 


Poux, νου Ouvrir rs 

grandes corières 

l'hôtellerie internationale 
3 ANNEES, 

DE FORMATION 

PROFESSIONNELLE 

DE MANAGEMENT 
HÔTELIER 


STAGES ET MISSIONS 
PROFESSIONNELLES 


ADMISSION : 
Ἵν Année : BAC, 
2 Année : STS, DUT, DEUG, 
Licence ou diplômes 
ivalents. 
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Le lycée toujours inégalitaire 


————__—_—_—_—____ , ὁ ὁ ὁἑἐἁὦ 
La considérable croissance des effectifs de 
l'enseignement secondaire n’a pas modifié la 


pro 
élèves. 


jeunes générations actnelles accè. 
au δῖοι ἀεὶ 
dent au lycée, alors que la moitié 


nationale (1). Mais ce 
envol statistique masque le maintien 
intégral des inégalités sociales. 
po au t varie tou- 
jours simple au triple, selon la 
profession des parents. 

Après une pause à la fin des 
années 70 et au début des années 80, 
le mouvement lancé au début de la 


fonde inégalité dans l'origine sociale des 


Ve République a repris de plus belle. 
Entre 1982 et 1987, le nombre de 
jeunes de seize ἃ vingt-cinq ans 
poursuivant des études s'est accru 
de plus de cinq cent mille dans un 
contexte de stagnation démographi- 
que. En 1987-1988, plus des deux 
tiers des jeunes de dix-huit ans sui- 
vaient des études, contre moins de la 
moitié cinq ans plus tôt. À ce 
rythme, la moitié des jeunes de seize 
à vingt-cinq ans devraient se trouver 
en formation vera 1995, contre 39% 
seulement en 1988. 


Les lycées sc trouvent en pre- 
mière ligne pour encaisser ce choc. 
En sept ans, leur effectif vient 
d'augmenter de 30 %, alors que les 
classes d'âge correspondant res- 
taïent stables. Cette évointion spec- 
taculaire, dont on n'a pas fini de 
mesurer les conséquences maté- 
rielles et pédagogiques, s'accompu- 


gne de phénomènes nouveaux : forte 
hausse des redoublements en classe 
de seconde, vieillissement des 
lycéens, accueil d'élèves venant de 
l'enseignement professionnel. Les 

professionnels contribuent, 
eux aussi, à l'allongement de la sco- 
larité bien au-delà res seize ans, avec 
ke remplacement if de sec- 
tions de CAP par des BEP qui 
débonchent désormais sur le nou 
veau bac professionnel et La pour- 
suite d'études dans l'enseignement 
général. 


Mais le phénomène le plus mar- 
quant est bien l'afflux de ceux qu'on 
est tenté d'appeler les «nouveaux 
lycéens» dans les classes de seconde 
des établissements classiques depis 
1984, date à laquelle l'accès au 
lycée semble s'être déverrouillé sous 
Le pression de le demande. « Ce pro- 
Jond changement de tendance n'est 
pas sans rappeler Γαι en masse 
des générations au collège intervenu 
il y a plus de vingt ans », commente 
l'étude de l'éducation nationale. Des 
élèves autrefois exclus de l'accès en 
seconde à cause de leur retard sco- 
laire y entrent désormais, provo- 
quant un vieüllissement de le popula- 
tion lycéenne ; mais la diminution 


L'ACCÈS EN TERMINALE SELON L'ORIGINE 


. SOCIOPROFESSIONNELLE 


pour 100 éfèves entrés en 6* en 1973 et 1980 


ENSEMBLE 
Ouvriers non quaïifiés 
Non actifs-divers 


Personnel de service 
Salariés agricoles 


Ouvriers qualifiés 

Agriculteurs exploitants 
Employés 

Artisans - petits commerçants 
Cadres moyens, armés, police 
Industriels - gros commerçants 
Cadres sup., professions lib. 


Le] 10 20 30 


40 50 60 70 80 90% 


des taux de redoublement à l'école 
et au collège tend depuis deux ans ἃ 
rééquilibrer la structure des âges : 
les élèves entrant au lycée « à 
Fheure» sont à présent netiersent 
majoritaires. 


Prime aux 


enfants d'enseignants 


Ces MoUYenents massifs se sont 
accompagnés certaine résOr7 
tion des disparités entre filles et gar- 
çons — ces derniers restant nette- 
ment sous-représentés dans Îles 
lycées — et entre régions. Mais il 
n'en a rien été en ce qui concerne ies 
L ités sociales Le constat est 
particulièrement net pour l'accès en 
terminale : un peu plus de 20% des 
enfants d'ouvriers non qualifiés 
accèdent en terminale, alors que les 
fils et les filles de cadres supérieurs 
ou de professions libérales dépassent 
désormais le fameux objectif nario- 
nal des 80%, les champions en la 
matière restant les enfants d'ensei- 
gnanis. Les chiffres récents repro- 
duisent presque fidèlement {es iné- 
galités constatées sept années plus 
tôt. En dEpit d'une progression géné- 
rale du taux d'accès en terminale, 
les classes défavorisées n'ont aucu- 
nement réduit leur retard. 


La discrimination sociale est 
encore plus marquée si l'on consi- 
dère la répartition des lycéens dans 
les différentes filières selon leur 
prestige. Quand un enfant de cadre, 
de profession libérale ou d’ensei- 
gant, parvient en terminale, c'est 
plus d'une fois sur quatre en sec- 
tion C, mais seulement une fois sur 
quinze en milieu ouvrier. Le rapport 
s'inverse pratiquement pour la sec- 
tion G, dont les débouchés et les 
chances de réussite dans l'enseigne- 
ment supérieur sont bien plus fimi- 
tées. D'autre part, les vieux clichés 
sur les sciences « masculines » οἱ les 
lettres « féminines » ont la vie dure : 
les deux tiers des élèves de C sont 
des ns, tandis que À accueille 
80 % de filles. 


En moyenne, sur cent élèves 
entrés en sixième en 1980, quarante- 
deux sont parvenus en termi- 
nale (2), contre trente-quatre pour 
la tion entrée au collège en 
1973. Cette modeste progression 
correspond à l'époque de la mise en 


DROIT 


Droit international 
et européen 
des droits de l'homme 
par Frédéric Sudre. 

L'introduction récents des draits 
de l'homme en droit international 


DEBOUCHÉS 


tyse des secteurs, 


ciales et divers DESS et 


l'enseignement supérieur 
sionnelle. 


FORMATION en cours du soir 
sur deux ans, suivi d'une ann 
concrétisée par [8 soutenance 
de NT P.ES. homologué au niveau | 
que (Maïtrises Professionne 


MINISTERE DE L'EDUCATION NATIONALE 
CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET METIERS 


Institut Technique de Prévision 
Economique et Sociale 


OCTOBRE 1989 : RENTRÉE DE LA 28ème 
PROMOTION DE Ε1.1.Ρ.Ὲ 5. 


Spécialistes de la prévision de l'activité économique et de l'an 
Professtonnels de la gestion prévisionnelle de l'emtreprise 


“ac sur dossier à certains masières de grandes écoles commer- 
DEA en vue des doctorats correspondants. 


ABMISSION Ἷ titulaires d'un diplôme de premier cycle de 
rer a rs, OUT.) ou au titre de l'expérience profes- 


ete samedi, le programme de formation s'étend 
ée d'études de cas et de recherche appliquée 
d'un mémoire. ll est sanctionné par le diplôme 
I de l'enseignement supérieur technologi- 
iles des Sciences et Techniques_}, 


LT.P.ES- 


j jgnements : 2, rue Conté - 75003 PARIS. 
Se D ranance le samedi matin} 


Tél. 40.27.2523. 


amène l'auteur à s'attacher au pro- 
bième de la placs qui leur a été réser- 
vée, et à celui de la spécificité du 
droit International en la matière. fl 
étudia les dispositions du droit positif 
perrnattant à l'individu de jouir de ses 
droits et libertés et met en évidence 
l'originalité du mécanisme de protec- 
tion européen. 

x PUF, collection « Droit fondamen- 
tal», 302p., 145 F. 


HISTOIRE 


Les Franco-Américains 
par François Well, 
Les villes industrielles de la 


Nouvelle-Angleterre, à l'image de 
Lewiston, Chicopea ou Woonsocket, 


ilpes 


Par des enseignants 

l'institut d'allemand d'Asnières et du 
Contre de recherches sur las sociétés 
et cultures des pays de langue alle- 
mande, analysent l'histoire des rela- 
tions entre la France et l'Allemagne, 
des tentatives de compréhension 
mutuelles entre les deux guerres aux 
difficultés nées de la politique 
d'occupation française en Allemagne 
après 1945. Sans oublier de s'inter- 


ÉCONOMIE 


connurent à partir de la guerre da 
Sécession un afflux d'immigrants 
canadiens-français, qui prirent le nom 
de Franco-Américains ou Francos. Ce 
Eivre décrit la vie de ces cathofiques 


les confits sociaux 


auxquels ils prirent part dans les 
usines américaines, les institutions 
qu'ils créèrent pour assurer leur 
4 survivancs », La xénophobie dont ils 
souffrirent, jusqu'à l'étiolement 
des communautés depuls deux 
décennies. 


% Belin, collection «Modernités, 


dix-neuvième et vingtième siè- 
cle »,251 p.130 F. 


Sept décennies 

de relations franco- 
allemandes, 1918-1988. 
Hommage 

à Joseph Rovan. 


L'argent en France 
depuis 1880, 

banquiers, financiers, 
épargnants 

dans la vie économique 
et politique 

par Hubert Bouin 


Ce manuel propose un vaste 
tableau d'horizon sur l'argent en 
France depuis la fin du dix-neuvièma 
siècle. ll se composs de quétré par- 
tes : les révolutions bancaires depuis 
l'œuvre des pionniers jusqu'à la Rbé- 
ralisation récente des marchés fnan- 
ciers: les métiers de l'argent ; 
f'argent en question {la spéculation 


boursière, la puissance des groupes 
financiers, l'enjeu du capital des 
entreprises. 


polémiques {le mythe de l'argent, 
l'argent et la vie politique.…). 

% Masson, collection « Un siècle 
d'histoire », 302 p., 149 F. 


MATHÉMATIQUES ____ . 
Abel, 1802-1829, 
re β 


romantique 
par Oystein Ore. 

Un scientifique retrace le parcours 
de Niels Henrik Abel, enfant du dix- 
neuvième siècle norvégien, et mathé- 
maticien de génie, dont les nombreux 
travaux allaient profondément mar- 
quer les mathématiques modernes. il 
eut un destin tragique, mourant à 
vingt-six ans dans la misère et l'indif- 
férencs des savants de l’époque. Son 
chef-d'œuvre : avoir démontré 
l'impossibilité de résoudre avec des 
radicaux l’équation du cinquième 


degré | 
“* Belin, collection « Un savant, une 
époque », 367 p.. 120F. 


SOCIOLOGIE 


Folies 
et représentations | 
sociales 

par Denise Jodelet (préface par Serge 
Moscovici}, 


« La transformation des politiques 
psychiatriques ouvre les portes de 
l'asile, situation socisle qui boule- 
verse des attitudes mentales forgées 
de longue date. La fou, jusqu'alors 
relégué aux franges da la collectivité, 

Wr it son cœur. Mais qu'advient- 
ἡ des préventions qui trouvaient leur 
compte à cet enfermernent ἢ » Cette 
question sous-tend un Ouvrage qui 
analyse l'histoire d'une communauté 
où les malades mentaux vivent libre- 1 
ment depuis la début du siècle afin | 
d'éclairer {s rapport social à [8 folie, 

ἃ PUF, colloction « Sociologie 
d'aujoürd'hui », 398 p., 180 Ε. 


Le Monde 
POBLCITÉ TOURLSME-GASTRONOMIE 
45-55-91-82, poste 1341 


...}: les controverses à Ε 


place du «collège unique» issu de 
la réforme Haby, « période de pro- 
grès ralenti -, souligne l'étude 
ministérielle. Les années qui vien- 
ren: permettront de savoir si la forte 
pression sociale cn faveur de l'allon- 
gement de La scolarité qui se mani- 


feste depuis les années 1982-1983, | 


ainsi que l'ensemble des mesures 
prises à la même époque pour faire 
face à la diversité croissante des col- 
légiens (« rénovation » des collèges, 
zones prioritaires, classes technolo- 
giques) ont perrnis d'accélérer et de 
démocrauiser l'accès au lycée. 


Question décisive si l'on considère 
que les maux dant les collèges souf- 
fraient — et souffrent encore large- 
ment — sont précisément ceux qui 
atteignent aujourd'hui massivement 
les lycées : insuffisante formation 
des enseignants à l'accueil d'un 
public hétérogène, inadaptation des 
contenus d'enseignement et des bäti- 
ments... 


PHILIPPE BERNARD. 


(1) - Les progrès de Ja scolarisation : 

1 des études et accès crois- 

sant 81} Jycée », par Paul Esquien, Parue 

dans le numéro d'ovrit-juin 1989 de la 

revue Educarion εἰ formations éditée 

par la direction de l'évaluation et de la 

prospective du ministère de l'éducation 

nationale. Renseignements : 16 (1) 
40.65.7204. 


(2) Le taux réel d'une génération cst 
tégèrement inférieur, puisque seuls 96 % 
des enfams d'une génération parvien- 
nent en sixième. 
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professionnelle s'adres 
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CAMPUS 
LYCÉES 


Le théâtre au baccalauréat 


Pour la première fois, 


des élèves de l'option 


«théâtre » (A 3) ont passé le bac. Mais la 
conception de ce nouvel enseignement n'est 


pas encore très claire. 


OUR la première fois, des 
élèves ont passé cette année 
un «bac théâtre». Cette 
ve écrite ct orale (coeffi- 
cient 3) est la matérialisation de 
l'option « théâtre-expression 
théâtrale » introduite en 1987 
dans les sections A3 des lycées. 
Ainsi le théâtre à l'école est 
promu à part entière, au même 
titre que la musique et les arts 
Plastiques. 
Toutefois, s'il existe des profes- 
seurs de dessin, il n'y ἃ pas encore 
de professeurs de théâtre. Jusqu'à 
pi t, les clubs-théâtre, les pro- 
js d'action éducative (PAE) et 
les ateliers mis en place ici et [à 
fonctionnaient grâce à la passion 
d'enseignants volontaires, relayés 
des professionnels du ete 
epuis longtemps, en cffet, les 
comédiens ont vesti l'école en 
tant que consultants. Mais 
aujourd'hui que le théâtre a une 
lace reconnue dans les écoles et 
es collèges, grâce aux ateliers 
d'étude théâtrale, et dans les pro- 
grammes des lycées (A3), La 
question de la formation des for- 
imateurs se pose avec acuité. De 
même que leurs relations avec les 
professionnels, puisque, au terme 
du protocole d'accord passé 
en 1983 entre le ministère de la 
culture et celui de l'éducation 
nationale, cet enseignement se 
fait en partenariat. 


Uns rechercha 
permanente 


C'est pour débattre de ces pro- 
blèmes qu'une soixantaine 
d'enseignants et de gens de théa- 
tre viennent de se réunir dans 
l'ancienne abbaye de Pont-à- 
Mousson. Organisée par un 

pe de recherches en activité 
théâtrale (GRADUEL), cette 
université d'été était destinée 
dans l'esprit de son fondateur, 
Richard Monod, maître de confé- 
rences à l'Institut d'études {πέᾶ- 
trales de Paris-IIT-Sorhonne nou- 
velle, à « la fabrication de 
traces ". Les documents méthodo- 
logiques sont en effet rares pour 
cet enseignement naissant. L' 
des principales difficultés est 
d'assurer un équilibre entre les 

enaires de la formation. Entre 
l'enseignant chargé de la théorie 


et de la péda, et le comédien, 
qui assurerait la pratique artisti- 
que. 


Faux débat, estime Pierre 
Voltz, qui défend la notion de 
« compétence partagée ». Mem- 
bre de la commission nationale 
interministérielle des suivis des 
enseignements artistiques pour le 
théâtre, 11 a tenu à rappeler, en 
préambule aux discussions enfié- 
vrées de Pont-à-Mousson, que « Ja 
pratique du théâtre ro ἐας 

est une pratique spéci) 
qui ne reproduit ni la Conduite 
Pédagogique d'une discipline 
Enselense. ri la production pro- 


fessionnelle d'un spectacle. 11 
s'agit d'une pratique de forma- 
sion ». Certes. Mais la plupart 


VOUS propose : 


d'entreprise, nous consulter). 


L'INSTITUT SUPÉRIEUR 
DE MANAGEMENT DU CHER 


Φ Un cycle d'études iali 800 heures + 2 
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de Sélection sur dossier + tests + entretien, 
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vais mansgement (formation 
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Le Monde 
CAMPUS 
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l'actualité sociale, 
culturelle et pratique 


TOUS LES JOURS DANS LE MONDE 


des équi pédagogiques font 
état de icultés sur le terrain 
dans la conduite à deux des 
actions de formation. Malgré six 
ans d'expérience avec le même 
partenaire, Mireille Olmetta, 
aujourd’hui responsable d'une 
option théâtre au lycée Antonin- 
Artaud de Marseille, témoigne : 
- Nous assurons ioures les 
séances à deux, mais rien n'est 
jamais acquis. L'équilibre reste 
fragile Nous sommes en recher- 
che permanente. » 

Avec un metteur σὰ scène, le 
travail est, paraît-il, plus facile 
qu'avec un comédien : « Ji sait ce 
qu'est un groupe. » Tous Îles 
artistes cependant rechignent 
devant les tâches de correction et 
d'évaluation, surtout des devoirs 
écrits. De plus, le risque existe 
que le professionnel veuille faire 
« son » école de théâtre au lycée. 
Or l'objectif initial est tout autre. 
Il s'agit moins de produire des 
spectacles ou de former de futurs 

rofessionnels que de développer 
Ê personnalité de l'élève par la 
pratique d'un langage artistique 
spécifique. « Historiquement, les 
militants de la pratique du jeu 
dramatique sont des pédagogues, 
as des comédiens », rappelle 

arc Klein, chergé de cours à 
Paris-[I. 

Depuis les mouvements d'édu- 
cation populaire, en effet, l'expé- 
rience théâtrale ἃ toujours été 
considérée comme un modèle de 
pédagogie active. Professeur de 
ettrés au collège Octave-Gréard 
à Paris. Marie-Angèle Lamende 
en expérimente les bienfaits 
depuis plusieurs années. A la 
recherche d' « une autre relation 
avec les élèves », elle ἃ d'abord 
fondé un banal club-théâtre ; elle 
partage aujourd'hui avec Sté- 

banc Boucherie, comédien au 
éâtre de la Planchette, la res- 
nsabilité d'un des sept ateliers 
fment reconnus par le ministère 
dans les collèges parisiens. Les 


séances sont trois heures par 
semaine, diffictement di 
dans l'emploi du tem sont 


des parenthèses pri au 
cours desquelles, explique-t-elle, 
«lere, de l'autre n'est plus le 
mème. On s'écoute. Et, comme on 
s'oblige à ne pas porter de juge- 
ment de valeur, les jeunes se sen- 
tent sécurisés ». 

L'initiation au jeu dramatique 
dès La classe de sixième permet 
bien des déblocages. Marie- 
Angèle Lameade a conservé des 
témoignages d'élèves : « Ça m'a 
aidé à me défendre en paroles, à 
m'exprimer librement, à avoir 
confiance en moi », dit l’un d'eux. 
Des parents ont également écrit 
leur satisfaction : « Mon fils a 
appris à extérioriser des émo- 
tions, jusque-là sources de beau- 
coup d'inhibitions ». Des profes- 
seurs d'autres disciplines ont noté 
des progrès, et surtout une meil- 
leure qualité d'écoute. « Certains 
élèves en échec scolaire se mon- 
trent brillants, pleins d'initiative. 
C'est un endroit valorisant », 


conclut Mw Lamende. Cepen- 
dant, la spontanéité sur laquelle 
s'appuie le travail en atelier sem- 
ble menacée depuis que Le théâtre 
fait partie des programmes sco- 


Les partisans du jen dramati- 
que comme méthode pédagogique 
ont toujours refusé que la produc- 
tion d'une œuvre théâtrale soit la 
finalité recherchée. Or le bacca- 
pure nl pas δα Ge ἔς 
remplacer le spectacle de fin 
d'année ? « C'est vrai, reconnaît 
His ARLES ἀεὶ μὰ 
dl ma pratique, car il faut 
bien que les élèves aient Le bac. Le 
travail pratique est mis en danger 
par les exigences du programme 
écrit, » Les pionniers sections 
A 3 s'inquiètent de l'alaurdisse- 
ment déjà sensible de ces pro- 


gammes. 
Dans son lycée des di 
nord de M: , Me ΟἹ a 


ressenti un changement de moti- 
vation chez ses élèves depuis La 
création de la section A 3: 
« Avarx, ils venalent uniquement 
pour le plaisir. Aujourd'hui, c'est 
le résultat d'un calcul d'ortenta- 
tion pour ceux qui ne se sentent 
pas assez forts en maths pour À 1 
ou en langues pour À 2. » 


Le théâtre, simple passeport 
pour le bac? isément, les 
examinateurs de la ière 3e5- 


sion se sont inte: sur la façon 


d'évaluer. Et ils ne sont pas 
tombés d'accord. A l'écrit, com- 


« Le Monde Campus » le, chaque 
semaine, des offres de age en ne 


menu le CT, aupdiationresponsah 
ment le ν le 
de te service, en téléphonant au {1} #7- 
35-43-43 ou en s'inscrivent sur minitel 
36-15 JOBSTAGE. 

Les entreprises désireuses de passer les 
offres sont priées de consulter directe- 
ment cette association au : (1} 47-35- 
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Profil : bac + 2. Mission : étude sur les 
produits financiers et bancaires. 11539. 
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INTERNATIONALES 


INSTITUT D'ÉTUDE DES RELATIONS INTERNATIONALES 
Etablissement d'enseignement supérieur Hbre 
12, rue des Saints-Pèros — 75007 PARIS — Tél. {1} 42-96-51-48 


@ Le Centre de Formation pour l’ Audiovisuel 
® L'Ecole du Cinéma et de la Télévision 


SE Contactez-nous au: (1) 30 69 00 17 


ment ne pas considérer |" ve 
de théâtre comme une simple 
annexe de la littérature ? A l'oral, 
comment noter la prestation des 
élèves : ils ne sont pas de futurs 
essionnels puisque c'est un 

ς général? L'incertitude est 
d'autant plus grande que les 
élèves sont fortement par 
l'approche théâtrale de leur 


équi] ique, qui n'est pas 
Ἔξ τυ τ 
souci de τ l'originalit 

de ce cursus théâtre dans l'ensei- 
gnem A διαὶ! J'une des préoceu δε 
pations enseignants δἰ 
comédiens rassemblés la 
troisième fois is 1985, 
GRADUEL à l’abbaye des 
montrés. 

Professeur à l'université de 
Montréal, Gisèle Barret était 
chargée de coordonner les travaux 
et de préparer l'élaboration des 
fameuses «traces » voulues par 
Richard Monod. Cette cher- 
cheuse québécoise a déjà longuc- 
ment travaillé sur les méthodes 

iques et les grilles d'éva- 
luation, autant d'instruments 
nécessaires ji 


périt 

charnière ». Pour elle, les diffi- 
cultés sont encore à venir : « {/ y a 
des acquis, mais ils sont telle- 
ment subtils qu'on a l'i 
de piétiner. » ΠῚ est vrai, ajoute- 
t-elle en souriant que « l'art, en 
éducation, est une utople... » 

JEAN-JACQUES BOZONNET 


constraction de chaudières 
nucléaires ».11538. 


Lieu : Paris. Date : novembre, Durée : 3 


service. Suivi 
de comptabilité et éventuellement 
comptabilité anglo-saxonne. 12539, 


INFORMATIQUE 
Lieu : Montreuil, Date : octobre. 
Durée : 2 mois. té : 3 ar 


Lieu : Les Ulis Date : immédiat. 
Durée : 1 mois. Profil : bac + 2 Indem- 


Démonstration et chargement de 
ciels Word 5 οἱ OS 2. Accueil et 
cation du bon Fonctionnement des 
machines, Suivi des ateliers. Particula- 
HA Nice, Aix, Lyon, Dijon, Paris. 


Profil : bac+2. Mission : assurer l'an: 
mation d'un service informatique, 
sosie DBASE, WORD, Mahiplar. 


Lieu : Châtillon. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Indemnité : 4 000 F à 
convenir, Profil : bac+2, BTS ou IUT 
d'électronii Mission : formation aux 


parti 
culté. 17565. 


Ai 
ΠῚ 


δὴ 


SVP RENTRÉE 

Comme chaque annés, les recto- 
rats et les inscriptions académiques 
mettent à la disposition des parents 


d'appel unique permet aux deman- 
deurs de toute {a France de se mettre 
en relation avec le service SVP de 
leur département. En composant le 
36-34-89-90, les parents et les pro- 
fesseurs pourront obtenir des imfor- 
mations sur tous las aspacts de la via 
scolaire jusqu’au 22 septembre. 


LES LYCÉENS JUGENT 
LEUR SCOLARITÉ 


Un sondage paru dans le numéro 
de septembre du magazine Fhas- 
phore montra que les jeunes, de la 
troisième à la terminale, portent un 
regard sans complaisanca sur la vie 
de leurs établissements. 54 % des 
621 lycéens interrogés estiment que 
le premier point noir est la surpopula- 
tion des classes, suivie de près par la 
vétusté des locaux. Si près de 90 36 
d'entre eux affirmant éprouver de la 


pointe, Pro- 
grammation en Basic ou HPL. 17564. 
Lieu : Paris, Date : octobre. Durée : 2 1 
3 mois, Indemnité : 4000 F. Profil : bac 


Lien : Les Mureaux. Date : immédiat. 


Durée : 1 à 3 mois. Profil : bac +2 mini. 
τ à convenir. Mission : réali- 


ste d'ici entre le siège οἱ les 
faces ει 
antemes sur ἀπο ἔπεα ἤχ ἘΠ 


place 
informatique industrieïle. 17561. 
Lieu : La Celle-SaintCloud. Date : 
immédiat. Durée : 2 mois. Indemnité : 
5000 F. Profil : bac +2. Mission : main- 
tenante en micro-informatique. 17560. 
Lieu τ Brüs-sous-Forges. Date : immé- 
diat Durée : 2 mois. Indemnité : 
5 000 F à 8 000 F. Profil : bac + 2. Pos- 
sibilité à mi-temps. Connaissances infor- 
matique et électronique. Mission πὲ 


its. Covrdinatian et contrôle, déve- 
RES ea asemblear et langage C. 


Lieu : Rneïl-Malmaison. Date : immé- 
diat. Durée : 3 mais et embauche. 
Indemnité : 6000 F. Profil : bac +3 ou 
4. Mission : s'occuper d'un système 
informatique. Logiciels PC. Traitement 
de l'image et CAO. en 
C- Connaissances mathématiques. 
17554. 


SECRETARIAT 


sympathie pour leurs professeurs, 
61 % ressentent aussi de l'indiffé- 
rence ou même du mépris (33 %). 
Les enssignants sont jugés peu 
attentifs aux problèmes personnels 
de leurs éléves, mais rarement 
ὃ ou incompétents, revan- 


PEU D'ACCIDENTS 
A L'ÉCOLE 
Les accidents à l'école sont rares. 


hors circulation}, 5. seulement ont 
tieu à l'école — surtout lors des 
récréations (43 % des cas) δὲ pen- 
dant l'éducation physique {42 36). 1 
y a 15 % des accidents pendant les 
cours, mis sans gravité. 

Hien de comparsble avec les ris- 
ques encourus par les jeunes dens la 
rue : en légère dirrünution par rapport 


veillés. De juillet 1987 à juin 1988, 
5 enfants ont été tués et 


de moins de quinze δὴ5 en 1988, 
C'est moins que las années précé- 
dantes, mais à cela s'ajoutent les 
blessés : 1 988 cyclistes et 1 078 
cyclomotoristes. 


ARCHITECTURE 
Lieu : Paris, Date : immédiat. Durée : 1 
à 2 mois HE : à convenir. Profil : 
école archi 3° ou 4 année. Mission: 


εἰ 
dans un σαδίπει, 25536. 
» 


PRODUCTION 


Lieu : Le Plessis-Robinson. Date : 
immédiat. Durée : 5 mois. Indemnité : 
5000 F. Profil : bac + 3, école d'i 


Lieu : Paris, Date : immédiat. Durée : 
4 mois. Indemnité : di : 
dans les domaines de l'assurance, écono- 
mie et fivauce. Constitution d'une docu- 
mentation Etude sur {es produits. 
Auglais bon niveau. Connaissance 
culture russe ou bangroise. 25526, 


ct de nombreuses autres propositions 
sur minitel : 
3615 JOBSTAGE 


Qu en t'au : 
Rire au 


Cours par correspondance 
Cours Oraux et conférences à Paris 
Sessions de formation 
ÉCOLE DE 
PSYCHO-GRAPHOLOGIE 

ORGANISME PRIVÉ FONDÉ 
Cor de 'Éceon Nañerah 
8.3 -— Dép. LM 
12, vis Saint-Pierre 
24220 CHARENTON 


T8. : (1) 43-76-72-01 
à τα profession de grapholoque 
Jons de fonnation 


VOTRE REUSSITE EN PREPA 


ECOSUP PREPA HEC - ESC 


LL EU E 


128, ἀν. 


MATH SPE 


de la République - 75017 PARIS 


Inscriptions : 60.72.74.00. 
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CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES 


NRC AM HANDELSBIAD LE SOIR fe Monde SüademseneZeirung coerens psica sera ÆELPAIS DeStandaard THE INDEPENDENT 


τῶν to “ὦ ΚΙ 


ᾧ & ΤΟΝ 
S πὸ Ὁ 


- ἢ 
a 
a + & 
S + # 


YOUR CAREER 
Pa IN EUROPE 


EUROMANAGERS "89 


Recewuber 141} aud 15th, 89 
Palais des Congrès - Brussels 


NX 
Q 
«᾿ 


ÈS 


POUR L'AVENIR : DECOLLAGE IMMEDIAT 


Le Groupe UTA poursuit sa politique da développement. La forte 
croissance de sa flotte conduit à une augmentation très importante 
du nambre de ses équipages techniques. Le Groupe offre par voie 
de concours : 


60 FORMATIONS 
PILOTE DE LIGNE 


Née) après le 31-12-1965, si possible dégagé des obligations 
militaires, vous êtes ressortissant(e) de la CEE at vous savez vous 
exprimer en français et en anglais. 


ln Europe. there are several mithons young graduates and 
unversty-educated prolessionals aged between 22 - 30, ᾿ 


masse 

COMMERZBANK she | 

| la December. 500 Οἱ these will be mvied {accamoation and lunches paid) 
to santicipale in the Euromanagers ‘89 Forum-Congress dealing wilh the 

{ creation of 3 Euromanagers market. Senior Recrurtment Managers from 

leading mulnational enterprises will be atiending the comerenca to meet 

graduates of high potential. 


de voitures par la 
toute, et première 

entreprise mondiale 
dans le domaine du 


Ho matter your nationafty, you could be one of the “happy 500" enjoyang this 
expense pan expenence if you: 
b- are Seehing an intematonal career 
D are aged between 22 - 30 
D have ἃ umiversty degree (or eguivalent) in any subject or graduate during "90 
D have a protessional or educational experience abroad 
5: Monde D speak more han two languages {including English} fuentiy 


Would you like to be considered tor this outstanding event? 


Süddeurscne Zctung Ve νὴ} send you an apphcahon form upon request until October 20. 
Please write 10: Mr. Hunt and Mr. WajSkop, 


Votre formation èst sanctionnée : 
- soit, au minimum, par un baccalauréat E, Ο, D ou par un diplôme 
scientifique européen équivalent, 

- sait par un où plusieurs brevets théoriques préparant au métier 
de pilote de ligne (niveau : CTA ou certificats E et T2 du PL) 


Deilcer, Gillet, Lainière 
de Picardie, Lepoutre, 


CHARGEURS S.A. 


A l'issue de la sélection qui aura lieu en octobre 1989, nous 
prendrons en charge l'organisation de votre formation de PILOTE 
DE LIGNE au terme de laquelle vous sera offerte la possibilité 
d'intégrer UTA ou AEROMARITIME, 


Euromanagers "89, 
79 avenue W. Churchill - 1180 Brussels - Belgium. 
FAX: (32-2) 523 82 80 


Banque Nanonole da Paris The selection procedure will be operatéd in conjunction with MSL Europe. 
Merci d'adresser avant le 22 Septembre, CV, photo, lettre de Bouyqes division of MSL Group International Ltd., worldwide recruitment consullants. 
candidature manuscrite et certificat d'aptitude médicale pilote privé ἣν Commerzbanh Selected applcants wil be intormed ai the end of November. 
à l'AFPA, sous référence 767MO à l'attention de CH. BATAL, 5, ὦ sretLomes 
avenue du Général de Gaulle 94760 ST MANDE à qui nous avons À EL 
confié notre présélection. Ξ Oresdner Βα, με DELONS 
᾿ 3 ἡ Krupp Précoent οἱ dy Coeméson I European Cao 
er, Pour de plus amples renseignements, contactez nous sur εἰν Lqude Pt TS ER 6e émis ES a οὐικς 
AEROMARITIME | 3614 code UTA ou appelez nous au 47 73 00 77. ἀῶ a amener 
᾿ RER κατα ME μά μανμισνσ Comte a Eu 
COUPLAGE : LE MONDE - LE SOIR - DE STANDAARD - saness nt 
THE INDEPENDENT - SUDDEUTSCHE ZEITUNG - NRC HANDELSBLAD pare Pam ln à mue 
Volsteagen des ue μαι open 


Laits Ans cn ment EUROPEAN 


__ GRENOBLE __________ SYNCHROTRON 9 
vec [8 concours de 11 pays. RADIATION + 


Ca ur de enreont ae υμχπίρνμε!α τὴ 1998 KACILITY 


.…. 
Des équipes imematonales de recherche seront alors reçues pour réaliser des expériences dans de nombreux 
) ἣν 9 cristalographie, 
+ biologie, médecine. 


« physique, . ὁ chimie, 
“sciences de la terre, « science de la matière et des surtaces, 


ingénieurs & techniciens 


etc}, vous possédez, par plusieurs années d'expérience industrielle ou en laboratolre, la pratique 
d'une ou plusieurs des spécialités suivantes : 
, « Sclence des matériaux 
ὁ Electrotechnique e Mécanique, etc. 
. 
Nous vous offrons des postes motivants dans une ambiance de travail Intemationale au sein d'équipes de haut niveau 
La langue de travall de l'ESRF, est la langue anglaise. 
Toutes les candktstures de ressortissants cles pays mersbres seront étudiées Les aondiriors d'erpotriation sont intéressantes, 
Nous vous remercions d'adresser votre dossier complet. sous réf. LM2 à : 


RF. Service du Personnel BP 220, F 38043 GRENOBLE Cedex. 


EM MICROELECTRONIC - MARIN SA 


Construisez l'Europe de la Recherche 


Nous sommes le premier fabricant suisse de circuits intégrés 
CMOS et dans l'optique de notre future expansion nous cher- 


: Chons un 

# DU MARKETING PRODUIT AU 2. | 

ἦ MARKETING SERVICE . TECHNICIEN EN 

x PHOTOLITHOGRAPHIE 

Le Promouvoir à l’export l’image d’un atouts pour mener ἃ bien Votre mission. “τς τὶ ; ᾿ | 

5 ᾿ rage ue ως A nr ἀιαρρτάπεμάεν lent dynamique et motivé pour assurer la couverture de notre équipe 
biens de grande consommation; ce quoti- ronnement économique, social et culturel de nuit (22h00 - 06h00). Vous serez amené à collaborer avec une 
dien dont la notoriété dépasse nos frontiè. international, l'expérience acquise dans ce équipe de spécialistes pour assurer le soutien des équipements et 


res vous offre la possibilité de proposer des quotidien dynamisera .votre évolution de 
stratégies médias auprès des décideurs de carrière. Ecrire à Sophie COHEN en préci- 
groupes industriels, commerciaux et ban- sant la référence Ava - PA nt 
aires implanté esenellement Gr  NNLEY Codex ἡμέ MÉTLLOS PA Si vous avez une bonne expérience dans une position similaire, 
conmerdal εἰ votre créativité Seront vos Minitel 36.14 code PA) nous vous invitons à adresser votre dossier complet à Madame 
M. Hess. 


des procédés dans notre Waferfab. 


PAGE EM MICROELECTRONIC-MARIN S.A. 
τοῦρ Suisse - 2074 Marin, Tél. (1941) 38 35 21 41 


EM, une société de 
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QATAR GENERAL PETROLEUM CORPORATION 
(ONSHORE OPERATIONS) 


PC is the national oil ef the State of Qatar. a muhi national work force of 
SO pa cn έν QD so ea ΣΌΣ A DE 
ional areas and suitably qualified candidates are invi τ 


1. HEAD OF PROJECT CONSTRUCTION -- 
Fngrering Deparimemt (Dobs 4) ἐς τειρακεῖοίο for the execution of ll major capital ξε 
ties aociated With δ wide variety of bent oil 

dns, peciiteations and budees He mil ἐπ addition 
Res den an spoc os bioes an GR in Che preparation tion of 


ΕΞ un ἘΞ ps sr ἘΣ sit ao de required 19 democsorte a sound uwiege of 
rience in m construction af 
À contractual terms and conditions as related construction indusiry and have experience of negotiating with 
ἢ construction contractars. 


2. MECHANICAL ENGINEER - REF. 006609 

The engineer will be a part of the technical services group which provides technical/discipline support to the project 

management group. His duties will be : 

a) 8) Reriee aoû apgroval of consultants designs and specifications for mechanical compliance with project requirements 
and established codes and standards. 


b) tion af mechanical equipment/piping spécifications and standard specifications. 
c) Evaluation of mechanical engineering advice and support to operations groups as required. 
The encoslu} applicant should bare α BSe in mechanical engineering end will lave a minimarn of 10 years axpe- 

a design engineering capacity with at least associated with the oil and gas industry. 


3.5 SENIOR ENGINEER ἢ (TECHNICAL SERVICES) — — REF. 006373 


ide a project engineering service to the engineering 
eandidats should Lave wide range 
design team including fnstramen 
το | to prepare τὶ ma! es specifications, construction specifica- 
The successful candidate must have ἃ B.Sc. in mechanical engineering wi th 7 years experience as mechanical engineer 
in oil/gas or related petrnche mical industry with a minimum of 3 years design and project engineering. Familiarity 
micro-computer applications highly desirable. 


dl nance, inspectio: ultant Εἰ - αριξ ας ΟΥ̓ χτος τε 

tion of multidiscipline estimates for all Fhmaerp contractor work orders. 

Ἵ Sn Ne τς ee mp 

[ titution. He should have or more, preferably in 
Wcludisg pracenl x le caler A ee) pre ps et perrochemical 
rence Οἱ tu 12.3 and DBese. LIY Plus woul be advantig ous, 


| 5. SENIOR INSPECTION ἃ CORROSION ENGINEER — 
REF. se 


ati Ῥικου αὶ Rp expe 


Yon aet He lp pren engineering 
ἘΞ ΟΞ Enr ot 


Alappians hou be Quentin vite and spot 
Bencfits are commensurate with maj or oil produci tion. A tax free salary based on qualifications and expe- 
rence Bas a nero env che. Be inclu: Tres housing, medical and dental care and an extensive range of 
recreation facilities. 
Please, forward dus application supported by educational and experience certificates, copy of passport and recent 
phoogeph te A address : 
MANPOWER & é RE RUITMENT SUPERINTENDENT 
gore SOS MORE OPERATIONS), 


| DOHA ΑΝ AR. 
Applications should be post marked and sent not later than two wecks from the date of the advertisement. 


Biens de consommation 


Nous sommes un groupe de sociétés suisse commercialisant 
des biens de nr TT dans le monde entier, principalement 

dans le domaine hors taxe. 

Depuis quelques rs nous avons étendu notre activité à 
l'Afrique de l'Ouest. Le dirigeant actuel de notre filiale basée à 
Lomé (Togo) a pres après plusieurs années de travail 
d'o SrBanisa tion et de développe ment très fructueux, de reprendre 

de nouvelles fonctions. Nous recherchons donc un 


Gérant du siège local à Lomé 


Ce poste conviendrait à un vendeur de produits de 
consommation expérimenté, sachant s'imposer et ayant le sens de 
l'initiative. 

Le candidat devrait être âgé de 25 à 35 ans, marié, 
parfaitement le français et l'anglais, avec des notions d” ent 

et ayant déjà séjourné à l'étranger. 


ἢ] Les candidatures sont à adresser à : 


directeurs de haut niveau contes érooppament, 
WELTNAUER HANDELSGESELLSCHAFT AG Personnel, administratif εἰ francier ; et un agent spaie 


Chef du personnel K. Roth Niveau de recrutement : 


Peters 36. 


AL À ΓΟ. pére τριήρει ταστερσδει ἔα Pa aux postes à pe ας QE 


Monsieur K. Roth se tient néanmoins à votre disposition par Au à bee remets 
téléphone (061-25- 329 Pour toute information dont vous 
pourriez avoir besoin au préalable. Les er -: 


Postes réservés aux ressortissants d’un de quinze Etats membres de 


l'ASECNA. 
Des fiches 
Groupe chimique réalisant 75% de ses activités à l'étranger recherche le 


> IRECTEUR DE LA REGION ASIE 


Basé à HONG-KONG 


quil 


RER 


ἘΞ: 


pour coordonner les diverses filiales d'Asie. à 

Ingénieur chimiste ou diplèmé d'une Ecole de Commerce, le candidat a 30 septembre 1989 à : 
au minimum 5 à 10 ans d'expérience (notamment commerciale), et il 

parle couramment l'anglais. 


1 devra faire ses preuves auparavant sur le terrain, auprès de nos clients. 


Merci d'envoyer ΟΝ et prêt. s/réf 11305 à ORC 
78. boulevard de la République - 92100 BOULOGNE. 


TEE 
ΤῊΣ 


leur ont été confiés. 


Avis de recratement 


AGENCE POUR LA SÉCURITÉ 
DE LA NAVIGATION AÉRIENNE 
EN AFRIQUE ET À MADAGASCAR 


Eiviron quarante τῶι, ou plus, ct près de dix ans de teme de postes aux 
équivalentes. 


des postes sont disponibles : 
- Ἐρ εὐ κοι des Gi pains τας εἰ τ τρητγτὲν παυγγόμῖευ εν 


Tous le canine dont ἔπτο adcouée par courir art ie 


Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
l’obligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils reçoi- 
vent et de restituer aux intéressés les documents qui 


Nigeria 
concerner un cadre financier familier du 
contexte africain, parlant couramment 
l'anglais et capable de seconder efficace- 
ment le directeur général sur place. Le 
poste est basé à Lagos et, outre les condi- 
tions de rémunération stimulantes qu’il 
offre au statut d’expatrié, permet d’envisa- 
ger une évolution de carrière particulière- 
ment motivante dans un groupe de renom. 
Ecrire à D. WIRTZ en précisant la réfé- 
rence A/6673M - PA Consulting Group - 3, 


Cet on groupe français de produits 

agro-alimentaires dispose 
d'un très Fat réseau d’implantations 
internationales tant en unités de production 
qu'en divisions commerciales. Le directeur 
général du Nigeria souhaite intégrer les 
compétences d’un directeur financier de 
formation supérieure (ESC ou DECS), 
capable de diriger les comptabilités, Les tré- 
soreries et le contrôle de gestion de plu- 
sieurs filiales (7 centres d'exploitation), 
avec ce que cela implique d'évolution dans quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex 
les procédures et leurs applications infor- Tél. 88.22.01.54. (PA Minitel 36.14 code 
matisées. Ce poste d'envergure pourrait PA) 


PAG Σ 
Gong Enriness béanetge 
SELECTIEAM 


INTERNATIONAL 


Devenez européen pour le tiers-monde ! 


‘ Nous sommes nns importante sociétS allemande d'ingénieurs-conseils, présents quatre-vingts di 
a pq 7 ne me LD 


transports. 
Pour nos activités d’approvisionnement en eau en Afrique francophone, nous recherchons un 


Chef de projet 
ingénieur en hydraulique 


Le poste est basé en Allemagne, mais vous êtes appelé à faire des séjours de courte ou de longue durée dans les 
pays concernés. 
icien, hydrogéologue ou de travaux génie rural et 
5ὶ ee hrs ce du rene an I se 
VOUS avez une renom, avec tra fées ct 
matérielles intéressantes, adressez votre canxidatnre à notre conseil, Marie 
PAPE ME Apr pen mr 


SELECTEAM Personal - und Unternehmensberating 


Hansa-Allee 197, D-4000 Düsseldorf 11 - TEL : 19/49/211/591065 


NC 


Souhaitez-vous donner une nouvelle dimension à votre activité professionnelle ? 
Notre centre da alimentaire LINOR, situé à Orbe, δὴ Suisse là env. 


développement 
30 ken ou nord de Lausanne) peut vous offrir une tella opportunisé. 


- {a capecité da dialoguer avec des gens d'origines diverses. 
Alors vous êtes le 


CHEF DE PROJETS CAFÉ 


que nous recherchons ectuellement 
Ne ans Poele vers à 
SpA g et de produits pour l’ensemble des 
- Fanalyeh tique des opéra vraies au είναι plots, 
— l'assistance technique aux fabriques. 


Sl vous êtes porteur d’un titre universitaire en génie chimique et que vous 
avez de bonnes connaissances d'anglais, adressez votra CV avec copies 


NESTEC SA 
LINOR Centre de développement alimentaire, CH - 1350 Orbe. 


LE FONDS MONÉTAIRE INTERNATIONAL RECHERCHE 
POUR SON SIÈGE A WASHINGTON D.C. 


Les conditions de de rémunérations et les avantages offerts 


compétitifs. 
Los candidats présentant ἴσα qualifications roms Sont prie d'envoyer αα 


Chiaf, Racruitmert Division. irtoratianat 
WASHINGTON, D.C. 20431. 


Le candidat retenu devrait entrer en fonction au début de 1890. 


Monetery Fund 


H 
ἅ 


τας ra ar c'e 


BANQUE COMMERCIALE MAURITANIENNE 
EN PLEINE EXPANSION 


recherche pour son siège à NOUAKCHOTT 


UN CHEF COMPTABLE 
QUALIFIÉ 


᾿ Pour son département comptabkité. 

© Diplôme exigé : DECS + Ἢ ΗΣ ï 

Pen ds expérience dans le domaine bancaire souhai- 

© Rémunération : en rapport avec responsablités. 

+ Curiculum vitae complet σὲ détailé ainsi que prétentions ἃ adressar 
aux adresses suivantes quines Jours après ls parution de la présente 


EXPERT HT NIVEAU 


U.B-D. : Union des banques de développement. 
Siège : NOUAKCHOTT. BP 219. Tél. : 520-81. 
Télex : 5684 et 340 BADEC MTN. 
Agence ΒΟΜ PARIS : 89, rue du Cherche-Midi, 75006 PARIS. 


Εἰ 
40. sv. Recteur Pineau, 
86022 Poktiers. 49-48-03-38. 


τὰ 


LA BOU RSE 


La troisième édition 
du concours du 


7 
2 ; 
Ἂ Ζ 2 
Η A 2 
re im τῷ Z 
. ὰ Ζ Ζ 
2101 Ζ 
Ζ 
Ζ 
Ζ 
ΠΝ; 


αὖος Monde Campus 
Mers ᾿ # 

ré se prépare. 
se 20 à 30 entreprises 
Fe offriront des stages 
à l’étranger à 

He des étudiants 

=. de niveau 


bac + 3 minimum. 


Si vous souhaitez 
associer votre 
entreprise à 
l'opération, 
téléphonez au 
45-55-91-82° 


Département 
Communication — 
E mploi. 


Le onde 
CAMPUS 


# Date limite d'inscription 
le 30-09-1989. 


Basé à Londres, le cendidat choisi sera un log analyst expérimenté 
avec expertise particulière 


tation. 

H aura la responsabilité de tous les computer centers de la société 
situés en Europe et en Afrique. 

Le salaire sera particulièrement intéressant et tiendra compte de 
l'expérience du candidat. 


Halfiburton Logging Services {UK) LTD 
Howe Moss Avenue, Kirkhili Industrial Estate, 


MO 


MILLENUNF 


en open hole, cased hole, et VSP interpré- 


Prière d'écrire à : Na 20200210. 


8. ΕΝ Β' ΒΆΒΕΕΘΟΕΙ 
métro. Gd 


Dycs, Aberdeen AB2 OGP. 


&e Monût 


CADRES 


Très gd local 140 mt + 
bureau en boutique ref. nf. 
14.000 F. T. : 40-20-97-20. 
ΒΤ ΘΝ. contes 

+ bune 


; public 
INFORMATIS: res ΞΕ δ δε, 
Tone ἘΞ de pointe. Ϊ recrute Ték : : 40-20-97-20. 

ciympiques 
20 INGÉNIEURS | INGENIEUR SEIENS 
HARD OU SOFT | DE RECHERCHE 
mars) Sen 
ORGAMCEN 


CHEFS PROJETS | 
ANALYSTES | ge 


BAC + 4. IBM 43 XX 
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BILIER 
ENTREPRISE 


|. bureaux - | bureaux  - à 
Domiedistion 


Computer center manager 
Halliburton Logging Services (UK) LTD, Locations Doriiation depum 0 Fm 
Une compagnie de géomesurs CRÉDÔM 172 426705 89. 
dans le domaine du farage pétrolier, "SE s0 SOCIAL NATION 
recherche Bure équipés ts ἜΤΗ τόσαι COMMERCIAL 
οἱ ἀν Ξξεο, 47258 Sévar| LOCATION Passmes 
UN COMPUTER CENTER MANAGER | 56787 7 | soc an 50-2480 


25012 1 pce de 20 m" env. 
1.740 ΓῊΤ “πὸ /an 
SANS REPRISE 


PICPUS - 
BURCOM 3615 
TéL : 43-97-89-29 


a 5 de 300 m° arw. 
| AD ET fan 


"ÉURCOM 3615 


Tél. : 43-87-89-29 


er | M' BUURSE-OPERA 


700 m' + PARKINGS 
DIVISIBLE 


# 10006 τ. | AUGUSTE THOUARD 
CEICHY MAIRIE 


42-65-5407 


RICHARD ELLIS 
45-63-08-08 


8 PO PONTHIEU 


, Ἂ fl. τά. 
Tél. : 40-20-! . 
locaux 
: commerciaux 
Te 


RÉPUBLIQUE | Locations 


νι Ter Mon, 237002. C.v. Δ Xénobiotiques. Ê | ca ee-de ch. + μιποους ST-JENIS CENTRE 


BP 3 31931 Toulouse ἢ 520 πὴ 
Bursau ΟἹ d'Études Etudes Baniious | _— __ υάθ. 14000F.T.: 20 20 08-18. 


boutique 
ING 2. rue Boinsy-d’Angiss, 
NGÉMEURS VENDEUSE [360 m', r-de-ch. de pL-piod, 
Grandes écoles rip υ 
tres (Bac + rar avec pre- as ὡς δι RAS ΤῊ scie cam., voit. 


race QALEX.-DUMAS 


Local 170 πὸ, d'un seul 
+ (8. 


36, bd 760 
Paris, discrétion assurée. 
Τὰ. : 40-20-97-20, 


cours Dan end 
et lecons 


PTE DE PANTIN |" 


Locaux, cnrrepors 
aus mi/a nl de 660 


mir: 
LOCAL 400 m° 


R.-de-c., haut. s. /plat. 3,60 m. 
Accès 
26.000 F. 40-20-02-15 


ou sursis 80m. α 20 ALEXL-DUMAS 


τις fransise parfomeme | Cours plano soitste de ἢ 3 
ts de πιαιάπαι de |1e Pühers Moscou. Gd Ph  RO0GE+CR 
4876-02-18. : és 


recherche US ἢ ------ --- 
PARIS. CHARONNE 


Locaux 220 Le Se he 


formation 
sr τὶ professionnelle|| Ris OO E. 


URGENT 


PROP: POSE LES ΕΟΗ͂ΜΑ. ‘en bursaux, show-ro0m. 
TIONS UNIVERSITAIRES Sanitaire ref nf, 12 500 F. 
IVANTES : K  Té.:40-20-07-20. 


© ATTACHÉ DE RELA-} 
TIONS INTERN. : 
D'EMPLOIS 


ons d'eft. français, for- 
mation Cité de Londres. 
20 ons Suède. 


sant, 
Téi. : 40-20-02-15. 


7000 
bourg. Tél : F'e8-7E-02-06. 
Démarches et, El services 


Ta: 1551180. 


* | Paris ou es Ὁ bantious, 


Res {5 GOLATIONS 


Locaux à part. de 500 πιὸ. 
Prix : 29.000 F. 
40-20-57-20 


VALEJUIF 
Ancienne usine à vendré 
1 300 ΕἸ πιὸ 
40-20-97-20. 


me 
MAIRIE DES LILAS 
8 000 m’ div. par lots 
bureaix, 
ΒΌΘΟΕΙ πὸ 
40-20-02-15. 


ὩΣ ΩΝ 
LOCAL COMMERCIAL 


πὰ κεναῖς, citant | 6.393 F/MÏ + cession 


SOPREG 43-30-3430 


Recherche local {anv. ΒΌ m°} 
pour aménager atelier de 
menuiserie (eur rue ou σοιπὶ 


Tél. : 43-35-17-26. 


[7 15} 
de commerce 


Er 
Maures 08, ΤΩ COMME LES BRANDS | Ventes 


iaures USA, Espagne. 
recherche emploi com. 
export. Tél : 40-04-3 1-85. 


CENTRE LZON 
16, τ. JoBl-Le-Thoule, BP 272 
ÆEN-YVEL 


Toutes durées, tous services 


DOMICILIATIONS 
Frankiin-Rocsaveit, Boétie, 
A t-Honoré. 
Bateaux | MER 
ἔπε 48, année de construc- pnoE- Le 
A Tém Er 58 30 ΓΙ, re Ph ΚΣ 80 00 


a nu PE RENDNES |: 
ΕΑ ΟΞ ἘΞ Île 

τῶ, RFA : 4534-3171, Jane le SOPREC 45-50-2480 
Bijoux Lans méme) GARE DE L'EST 
pce prosmernt 271 a. SOPREC 

BIJOUX BRILLANTS | EEE 2 πὶ SON 

pour s'occ. de W 

LS Vin Fans BOURDONNAIS 


Vacances 
7 Tourisme 


| IMMEUBLE MEUF 


£ ἰὸ À LVRABLE FN ὉΓΑΝΝΕΕ 


ΟΝ a ri penes 
St. [eos ie | (sopRee 45 ΓΡῊΤῚ 


de 5 3 706. ns en rs 


H 19 ANS so. caen css seen ne ΕἾΠΕ DE L'AN 2000 (TOUT 
oc cour, LA ει 


BUREAUX ÉQUIPÉS 


ACTE, 43-59-17-55. 


SOPREC 45-39-34-80. 


ἘΣ: [πρὶ CLEMENCENU 
Loisirs|S 184 πὸ DMISIBLES 


IMENTATION 
FRUITS ET 


M. ot Me 
place de la Paix 
04480 Qi 
Tél. : 92-74-40-13. 


"MONTARES (46). 
A saisir eur véritable 
PARC CLOS EU 


ttépand. Divisé en 
200 lits, réfecz. 200 πουνῖα, 
matériel cuis. réc.. chbre 


TéL : (181 AE NE h/24 


Locations 


Bariue/APP. dé dé 210 
ERA ἘΣ ETC 


3615 15 BURCON 


᾿ Tél. 43-87-89-28. 


ns pas-de-porte, 
ee. Es το". 17°, 19 


Tél. 42-52-51-82. 
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VUE ST-EUSTACHE 
Bal mme duplex δι. Ρ.. 
176 n° δὰ aol, 5 et 6" ét. 
evac asc, Vue superbe. 
4 000 Ε. 40-28-42-47 

ou 40-28-42-74. 


ST-EUSTACHE. Pierre de τ΄ 
STUDETTE. Sur rue. 


Guis. souche ôt. 
000 EF. 
Té, : Se Gross 


TULERIES - ST-HONORÉ 


Triplex 4-5 pres, caractère, 
poutres, chemirida. Prix : 
2.950.000 F. 46-92-51-44, 


Arts at Métiers 
2 pces, 45 nr’, cuis. ἀσυϊρόα 
nbx placards. Proche 


él. 40-98-38-20. 
Too 


ét club, 458.000 F, crédit. 
Tél. : 43-70-04-64. 

MARAIS M. TEMPLE 

EXCEPT. Poutres 
τὸ ct + 


4,60 m heut/plof. 889 000 
ἃ m À 
éd 48 04-08-80, 

A VENDRE APPART. 
VOSGES 25, m) dans 
immeuble 1 restructu- 


rat siyle Re par créa 
103 m° Tél pr AV 40-15- 
04-94. 


QUAI BE BOURBON 


es studio, sicôve. μονῇ 
rénové, 3» ét. calme, 
im. ravalé. 980 000 F. 
F. FAURE 45-49-22-70. 


EXCEPTIONNEL 


RUE DE LA REYNIE 


BEAU DUPLEX 5 P. 


P. de t., antréa, dble ϑόϊ., 
3h 2... de bre, 2 we. 
rang. Balcons. Ch. 

3 8% δ RP, 48-04-28-36. 


8° arrdt 


ÿ' 
EXCEPTIONNEL 


IDÉAL ἘΡΑΡΕΜΕΝΤ ou PIED 
A TERRE 


NEUF JMS HABITÉ 
ds immeuble pour 3. 


Restan 
@ RC + 1“ ét, 25e πὸ on 
duplex 8 000 000 

Θ 2" stage, nt ἀπ’, 909 
hteur 88 pi Récept. 83 m” 
+ 2 chbres 


QUARTIER LATIN 


Séjour éble, chbre, cuis. équi. 
arte impec., 00 m' asc. 
1860 000. 48-05-58-70. 


SÉVRES-BABYLONE 


dernier de, duplex, original, 
Si: cheminée, d chères, Boiol, 


., 5 360 000 F, 
PES LC TORS 


POMPE/H. MARTIN 
5 PCES, BOXE 


+ chbre service 


4250 000 


calme, 46-02-1343. 
VANEAU-MAYET. Bon imm. 
ancien, 70 πι" 5.2 niv. 

balcon, 20leï, charme 
FRANÇOIS FAURE 45-49-22-70. 
ODEON AVE MABILLON 
mm. ancien 2/3 P.. 66 m1 
François Faure 48.48-22-70 


65 St-Germain-des-Prés. 


Le Monde 


Ξ IÈRE 

appartements appartements 

appartements ventes appartements ventes 
6, “95, 12e 


40-28-42-47 ou 40-26-42-74. 


RUE DE DOUAI 


Boeu p. de :. 2-3 P. caract chair à 
ich. cave 


παρα αν τας | GROUPE JPM 


| 
MAISON LOFT 150 πὶ 


3 chbr 
ΕΣ ΕΣ Εν US 


! 45.24.25.25. 


euis., we 
Pr Gée hauteur 2/pls- 
459.000 F. 


δον, Tél: 49-70-04 64 
LECLERC. 


ais. 680 000 F, 
a: AS27 10. 


DENFENT, pe de L. δ᾽ ἀπ as Er 


auc. Liv. dtle 2 chives à revoir, 


Récent p. ETS 
HT park. st box. 
000 F. 493-35-18-36. 


. DOUBLE EXPO 
a 8sc., 1 360 O0OF. 
5 43-36-36-79. 


ACHÈTE COMPTANT 
IMMEUBLES 


MÊME OCCUI 
M. BRUNET, 46-41- MT i-00. 


Me JULES-JOFFAINL BEAU 
STUDIO. s/rue, culs. 
entrée, débarras, WC. 
319000 F. -- Crédh total 
possible. — 48-04-85-86. 


16° arrdt 


16° NORD 
RARE 


18. TROCADÉRO 


{prèai, kdéal prof, hbérate 


ENV. 280 m° 


Triple récept. + 4/5 chbres. 
48-22-03-80 
43-59-68-04, p. 22. 


εἰ ΄αγδιν sans vie dia 
ESS δ PARENT SEA 
685.000 F-42-71-81-48. 


165. STUDIO SUR SEINE 
dans hôtel part. 3 000 F c.c. 
18°. PORTE-ST-CLOUD. 
2 νυ. sflord. ΩΣ ét, 5886., 
refait à 00 F cc. 
16°. 2 PI Ge SUCHET. 
meublé, der, RE . batc., 
bon ét., 7 300F ce. 
16.4 80 m'. 
IDÉAL PROF. LIBÉRALE 


R.dc. avec accès s/rue et 
tre, À salue. ὃ ΒΟῸ PIE ΘΗ. 
6 


16e. MIRABEAU, PI , 
128 m°, bate., 3 ch. pl. Sud. 


LA MUETTE 
Ds imm. pierre dé taille, 
6 pcos 130 m°, 1" ét., clair, 
cu. équip.. chbre de 3er 


vice. grda cava 
3 800 000 F, sur place 
hdi 24 


18 bis, bd Jules-Sondaau 16° 
Tél. : 49-57-60-09 
tout ἐδα jours svant 10h 


IDÉAL PLACEMENT 
PIED-A-TERRE 


LE 
ἢ 


5 
ar 


k 
εἰ 
τ 


ἢ 
FAI 


AUE DU MONT-CENIS 
possib. conft. PRIX 


BRUGES (Belgique) 


Magnifique 


château, situation 


exception, parfait état, convient 
éventuel. au secteur CHA, très 
grande propriété. Prix exceptionnel. 


Agence Guy 


Delbecque 
Leopold 1 "Luan 87, 8000 BRUGGE 
32-60-31-47-77 


BUTTES-CHAUMONT |” 


chez notaire. 
ÉD Res 73-48-07 


CABINET τς 
KESSLER 
45-22-03-80 


locations 
non meublées 
offres 


rech. sppte σάφα st petites 


mt 


3615 IMMOB 


Τὶ. : 43-97-86-76. 
STUDIO 25 πι᾿, 17° am. 
sortis métro, dans immeuble 


avec 
Grand confort, meubles 
modernes, saïla da baine, 


avec kitchenette, saion 
; UNION FONCIÈRE | ne 


EUROPÉENNE 


6. RUE 
a BV 


RECHERCHE 


a | 
UE: 4225-1290. ΕΞΞΙΕ 

[ἃ 

3 


pièces de 
ΚΙ a 2 BAS TLC 


Rocherche Τὰ 3 Ρ, Paris. 
5: Le A 16", 


“2615 INMOB 


Fe 
16", ie TéL : 43-87-86-76. 
CAES rs oc, PavionE Pavilon8 p de 100 πῇ env. 


RE EE LOT 


epparemente d'a mans d'exception Tél. : 43-87-86-76. 


DRE 


FRANÇOIS FA FAURE 


45-49-22-10 - 
5, RUE LITTRÉ Paris 
UNION FONCIÈRE 
prets | | EUROPÉENNE 
VRGENT AG EOME 5, RUE BERRYER, 
PAVELON même αν. 19008 PARIS 


τὰν διό. 

Faro LOCATION, VENTE, 
URGENT: ACHÈTE CPT GESTION 
APPTS À PARIS. Du œrudlo 


au 3 p. étudie RECHERCHE 
ar, DÉCISION APPARTEENE da DES 


42-71-12-00. OÙ 
A7 POUR SA CLIENTÈLE 


LOYERS GARANTIS | 


locations 
non meublées 
demandes 


EMBISSYSENCE 


8, av. do Messkria 
‘75008 Paris, recherche 
APPARTEMENTS 
DE GRANDE CLASSE 

Selos 


"45 82.18.88 
locations 


meublées 
demandes. 


F. CRUZ 4266-1900 
SR en TERMINER 


9. 49 ans expér. Es 
, | gratuite. flante indexée. 


eos δ, δ, 


. | GDS 
Aventage fiscal. 7 P. Tél.: 42-80-20-42. 


PROX. SENLIS 


Très belle propriété du début du 
XVIIe siècle tout en pierres, pou- 


proprietes 
A 
Goudeïin, CON. 10 ron St- 
Maison de 


maisons 
DE TRERE 


î 


ξ 
τ 
Ἶ 


ἘΠῚ 


cie 


(16-37) 83-73-73 
τὸ 
2 ch. wc. PARIS et BANLIEUE 
A l'étage : 2 ch. salle da | PPTÉS, TARAAINS, 
Prix : bains, w.-c, ποι. pla: etc. 
SLP. 1870 Sr 88. πιθοκά 


maisons 
de campagne 


25 APPARTEMENTS TRÈS SOIGNÉS 


AU PIED OU TELEPHERIQUE DE AVE DU MIDI 
MORGAN 
LE MORGANE 
A CHAMONX MONT. -BL 


πενξειονεμενς ΟΠ idhauser 
ET VENTE re Gta 


Avec *0.760F ἃ la réservation (423j 


Au cœur de la vraie Provence et à moins 
d'une has. 9 ΠΟ ΟΝ 8 mur voire 


Ι 
Lise mr PE RINIEL' 


———_—__—_———— 
MAZET GRAFFIN COMMUNICATION 


NOUVELLE ADRESSE 
38, rue de Villiers 92300 Levallois-Perret 
Tél. 47.59.31.00 - Fax : 47, 59.06.07 


60500 CHANTILL 
44-57-1810, ΤΠ 


Chaque mercredi, le Monde consacre cette ication 
d'une Ale cre cette page à la publi 
een se d appartements et de _— individuelles mis à la loca- 

co qui sont ces institutionnels ? 
᾿ sont, en fait, des compagnies d'assurances, des sociétés immobi- 
lières d'investissement, des caisses de retraites qui, 
ra 5 s ui, le plus souvent, sont 
s rarement amenée à investir 30 % de ours bénéfices eu placements 


“cer, F2 YoCation de ces investissements, c’est d'apporter un revenu firan- 


Ces immeubles sont donc mis sur le marché i τ 
nant ἃ des institutionnels qui Éd en ne re 
Padministration. Ils garantissent 


professionnellement sous l'œil attentif de 


2 pièces mécbléés “Ya, meAmeiot ‘© Ἴ 6.300 4 pièces : 
46 πῦ, οι ὅποα ἠ HOMEPLAZZA-402120-00 | ᾿ CC/rem. 84 εὐ, 15 étage SAGGEL - 46-08-80-36 93 - SEINE-SAINT-DENI 
4 pièces, park. 4, rue Mouño ᾿ 7.351 - π -DENIS 
68m',2étege . LOG'NTER - 47-45-19-97 + 633 4 pièces 20-22, promenade Mons-Lisa + 1350 5 plèces, duplex Pantin 
2 pièces 12, impasse Carrière-Mainguet 4.064 102 m°?, 15 étage AGF - 42-44-00-44 97 rm, 10° étage 33, avenue J.-Lohve 
52 mt, δ étage SGI/CNP - 49-71-48-17 + 651 parking LOC INTER - 47-45-19-97 
5, impasse Carière-Mainguat 5.938 5 pièces 
éme | SGCNP-42714617 | + 104 103 men -de-ch ἘΠ 8 94 - VAL-DE-MARNE 
Charen: 
ἱ 12° ARRONDISSEMENT 91 - ESSONNE A pièces, park. 188 bis, FRE Paris 
studio , 108, rus de Charenton 2.925 88 m°, 4 étage LOC INTER - 47-45-19-97 
ἢ 39 m?, rea-de-ch. SAGGEL - 47-42-4444 + 362 Pavil. 7 pièces 32, allée du Bois-de-Graville + 209 Onnésson 
ὌΝ Ἷ 4 pièces, parking ἰ 7-16, rus Sid-Brahim 6.197 187 πὸ GGEL - 46-08-80-35 Maison, garage 6. square C.-Péquy 
ἐξ | 72 πὸ, 3» étage LOCINTER-47-46-19-97 | + 784 Ρανῇ. 4 pièces Verrières-le-Buisson 8.200 160 πεῖ, jardin CIGIMO - 48-24-50-00 
SRE ; 104 πὸ 4, allés des Tamaris : 
à τ ἀν ἣν 145 ARRONDISSEMENT . ERA ΝΞ 
CRE stuchi 16, place Brancusi 3.800 pi . park. . rue Faye 
[15.15.25 37 πιὸ, 3. étage SAGGEL - 47-42-44-44 + 455 92 - HAUTS-DE-SEINE 56 m°, 4 étage LOG INTER - 47-46-1957 
sue ᾿ 2 pièces, parking 199, av. du Maine 8.332 Saim-Mandé 
3 Ἵ Fe 48 πιὰ, 45 étage LOC INTER - 47-46-19-97 | + 390 Studio Chiteeu 3 pièces, park. 7, rus Fays 
pese - 4 Fe 2 plèces 36, rue Cabasis 3.100 50 m?, rez-de-ch. SG1/CNP - 46-05-88-81 66 m°, rez-de-ch. LOC INTER - 47-45-19-97 
52m ταξιάδιοιν. GFI- 45-81-07-14 + 755 Saint-Mandé 
4 “ 6plâces 91, av. du Générat-Lacierc 7.830 4 pièces 5 pièces, park. 25, avenue Joffre 
L t Le 130 m?, 3" étage CIGIMO - 48-24-50-00 + 1025 84 πί', rez-de-ch. 85 πιὰ, 5° étage LOC INTER - 47-45-19-97 


de la gestion immobilière 


autant que ce patrimoine 
le-de-France jusqu'aux 


5 pièces, de l'ancien comme de neuf. Ce qui lui pere  taires. 


oreilles : > cache pes : 
Peu so chaque immeuble ; c'est-à-dire un entretien tionnaire immobilier de 


SGI-CNP : une conception moderne 


εἰ ΠἾΙ de ince, en tués récemment auprès 

pese par les nouvelles, ΤῸΝΡ père βιμεὶ comaître leurs souhaïts. En projet : un numéro 
ien des maisons individuelles que des studios et des vert (gratuit) et la publication d'un guide des 
met de proposer na éventai de prix locatifs Krès varié : En misant ainsi sur le parfait entretien da patrimai 


LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


donc aux locataires utilisateurs, d'une part, une application rigoureuse de 
la légisiation régissant les relations entre locataires et propriétaires et, 
d'autre part, la garantie d'un entretien régulier conservant ainsi toute [a 
valeur de ce patrimoine. 

Tout cela explique que les investisseurs institutionnels qui, dans cette 
page, proposent des logements à {a location se soient collectivement 
engagés à fournir des informations claires et précises : descriptif, adresse, 
loyer et charges présentés séparément et coordonnées du commercialisa. 
teur à contacter. 

… D'un commun accord entre /e Monde et ces propriétaires, une présen- 
tation standardisée a été adoptée pour ces annonces afin de faciliter la 
recherche des futurs locataires. 


PARIS 15° ARRONDISSEMENT 92 - HAUTS-DE-SEINE (suite) 
4-5 pièces Violet 12.500 ᾿ 

2° ARRONDISSEMENT 132 m°, 2° éage SAGGEL - 47-42-4444 + 1.740 si nee 
8 pièces 64, rue Tiquetonne νἀ 2F - 42-44-00-44 
re ES 010. 7680 195 ARRONDISSEMENT nr ΔΩ͂Σ ΑΞ 

4 ιδοοι 12, résidence Βοιονιῆθ 4.965 τὰ 

45 ARRONDISSEMENT 83m, rs étage AGF - 42-44-00-44 | + 1.050 8 pièces, park. GIMO 00 
2 pièces, park. 43-45, το Visille-du- Temple 6.300 74:00 Sn 
60 mt, rez-de-ch. CI&IMO - 48-24-E0-00 + 540 20° ARRONDISSEMENT AE ns 
3 pièces 18, rue Quincampoix 5.820 4 pièces 5.615 za 110. av. du 
78 τοῦ, 4 étage SAGGEL - 47-42-4444 +1220 80 m°, 2" étage AGF - 42-44-00-44 + 1.050 30 n°, 7° étage AGF - 42-44-00-44 

9° ARRONDISSEMENT | dcr PR For 4 ae 00 mr Studio 16. av. G.-Pompidou 
A pièces, duplex | 74, rue d'Amsterdam 8.500 Studio 2.220 56m ree-de-ch. ἈΒΕ᾿ 42 ΦΕΌ 4 
83 m', 4 étage SAGGEL - 47-42-44-44 + 588 37 mr, 4 étage 1 eg 
5 pièces B, rue Julee-Lefobvre 18.750 k . Vikiers-de-l'isie-Adam 2 pièces 1, ne Volta 
176 me, 1e étage SAGGEL - 47-42-4444 +1820 pr Me om sorecen (| y 320 51 πῇ raz-de-ch. AGF -42-44-00-44 
Β pièces 10, rue de Maubeuge 13.500 
150 πιὸ, δ' étaga AGF-42-44-00-44 +1.200 78 - YVELINES 8 pièces 1, rue Voka 

10° ARRONDISSEMENT β ᾿ ne 
5 plèces 1. place Robert-Deanos 7.826 62 nv, δ᾽ étage SQI/CNP - 30-74-32-14 8 pièces 2, square Ste-Ciotilde 
107 my, 7° étage SAGGEL - 40-34-38-60 +1066 72m, 1r étage AGE - 42-44-00-44 
115 ARRONDISSEMENT Momeirémge  ΘΟΠῸΝΡ ΘΘΈΒΘΛΖΙ | * ‘°° ΩΣ 
Studio meublé 74, rue Amelot 3.150 72 πὶ rez-de-ch, AGF - 42-44-00-44 
28 m, r.-de-c. eee re CC/vem. Studio 40 bis, rue des Ursulines + 
Studio meublé. Ϊ. 74 πιο Απιοίσε __ 3676 38 πὸ, rez-de-ch. AGF - 42-44-00-44 : 

; 1 - pièces 

88 πῦ, c-de-a ΒΟΜΒΡΙΑΣΕΑ SAR TD OO ναι | 78 πὸ, 15 étage SAGGEL - 47-42-44-44 
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mn Le gouvernement 
devait annoncer, mer- 
credi 6 septembre, que 
la baisse de la TVA (de 
28 % à 25%} sur les 
automobiles, les maté- 
riels hi-fi et autres pro- 
duits prévue pour 1990 
serait effective dès le 
8 septembre 1989 fire 
ci-dessous). 


' M. Martin Bouygues 
{trente-sept ans) suc- 
cède à la tête du pre- 
mier groupe mondial du 
bâtiment et des travaux 
publics à son père, 
M. Francis Bouygues 
(soixante-sept ans), 
fondateur et démission- 
naire de l'entreprise 
{lire page 25). 


= Le conseil des minis- 
tres a adopté, mercredi 
6 septembre, un projet 
de loi sur le surendette- 
ment des familles (fire 
ci-contre}. 


# Après l'accord inter- 
venu entre M. Vernes 
et Suez, le groupe 
financier que préside 
M. de La Genièrs va 
devenir le deuxième 
assureur français {lire 


BUDGET 


Le gouvernement a adopté, au cours du conseil des 
ministres du mercredi 6 septembre, le projet de loi sur 
surendettement 


le traitement social du 


présenté par M" Véronique Neiertz, secrétaire d'Etat 
chargée de La consommation. Ce texte pré 
recours à une commission départementale de 
conciliation, et éventuellement au juge, pour la mise 


Plus de deux cent mille familles concernées 


Le projet de loi du gouvernement pour aider les ménages surendettés 


t des familles 
voit le 


au point d'un plan de redressement. M” Neiertz a 

voulu un dispositif «efficace, 

relativement souple» εἰ... « 

responsabiliser ἃ la fois les emprunteurs et les 
teurs. 


Deux cent mille familles environ sont en État de 
surendettement, 60% de fleurs revenns étant absorhés 


Péagèghaue 


coûteux, 
+, pour 


par le remboursement de leurs dettes. Les 
professionnels restent opposés ἃ tout ce qni ressemble 
à une fimitation de leur liberté de vendre du crédit. 
Les résistances rencontrées par M= Neiertz dans 
Pélaboration de cet texte sont, de son propre aveu, 
« plus calturelles qu'économiques ». 


Les personnes en difficulté pourront saisir | Un entretien avec M® Véronique Neiertz 
une commission de conciliation 


Le projet de loi qui a été adopté 
en conseil des ministres traite des 
débiteurs dans l'impossibilité de 
s'acquitter de l'ensemble de leurs 
dettes personnelles (c’est-à-dire non 
professionnelles), notamment en cas 
de diminution im des revenus 
disponibles (chômage, maladie 
grave, divorce...). Le débiteur 
pourra saisir une commission dépar- 
tementale d'examen des situations 
d'endettement des particuliers. 
Cette commission pourra également 
être saisie par un juge lorsqu'un 
créancier aura intenté une action en 
recouvrement, ou lorsqu'un débiteur 
aura demandé l'obtention de délais 
de paiement. 


Le texte précise la composition de 
cette commission Car ses compé- 
tences sont beaucoup plus larges que 
celles des autres commissions admi- 
nistratives, et cela rend indispensa- 
ble son inscription dans la loi. Prési- 
dée par le préfet, clle comprend tous 
les représentants départementaux 
des administrations concernées de 
près ou de loin par fe crédit : concur- 
rence, consommation et répression 
des fraudes ; services fiscaux : équi- 


Nouvelle baisse de la TVA 
sur l’automobile 


{suite de la première page. ) 


Ce système, qui a fait l'objet d'une 
Pope co faune pendant doure 
. tion ranc lt 
mois », fonctionne concrètement de la 
façon suivante : un particulier loue en 
fin d'année (en décembre 1987, par 
cxemple) une voiture neuve avec 


option d'achat; il achète le véhicule 


soci 

TVA à l'achat, mais l'a ensuite 
déduite, comme l'y autorise La 
mentation La vente aux | 

ὑπὸ L 

déductions : la 

ΞΡ Ὶ 

TVA réduite, diminuée d'un cin- 
ἰ année F 


pratiques extrêmement courantes 

500 000 Jeasi n, Soi 

presque 2 23 Ὁ ἀεὶ immatriculations), 
soc a Lire un 

À titre de 1987, un autre 

cinquième au titre de 1988 ; enfin un 


On comprend pourquoi les effets du 
ing s concentrent sur les fins 


Ἂ 


ge deur sinquièmes de la TVA à 
ce qui leur permet — par ra 

au uen traditionnel PE te 
bénéficier leurs acheteurs de réduc- 
tions importantes. Cette disposition 


tin ἀβολσε, en Fair Le impor 
en 
tations de grosses cylindrées éar 
gs devrait compenser l'accélération 
ventes que va provoquer Le passage 


lement. 
| En Et τ SE τ 
᾿ορέταποη TVA s'explique 
ainsi, — la hausse des prix de détail va 
se trouver ralentie de un à deux 
dixièmes de gant Ainsi le taux 
d'inflation en 1988 
dépasser les 3 %, 


Grande-Bretagne et aux Etats-Unis -- 
les exportations de la France seront 
plus difficiles. Gare au déficit exté- 


ALAN VERNHOLES, 


À PARTIR 
DU 7 SEPTEMBRE 


UNE AFRIQ 
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EN FRANCE 
DES LE JEUDI 


pement ; affaires sanitaires ct 
sociales. Le vice-président en est le 
tréscrier-payeur général, et le secré- 
tariat est assuré par le représentant 
local de la Banque de France. Elle 
compte en autré cinq personnalités 
choisies par le préfet, deux pour leur 
compétence en matière de crédit, 
deux sur proposition des associations 
familiales ou de consommateurs, et 
un huissier de justice. En tout douze 
membres. 


Discréti 


La täche de cette commission 
constitue la phase amiable du nou- 
veau dispositif. La commission fait 
tout d’abord le bilan de la situation 
d'endettement du débiteur, y com- 
pris vis-ä-vis du fisc ou des orga- 
nismes de sécurité sociale, les 
créances de l’État restant privilé- 
giées. Pour dresser ce bilan, elle se 
renseigne auprès des administrations 
ou des établissements de crédit, qui 
sont tenus de lui communiquer tous 
renseignements utiles, sans pouvoir 
se retrancher derrière le secret pro- 
fessionnel. Puis elle s'efforce d'éla- 
borer un plan de redressement qui 
ait l'accord des créanciers et du 
débiteur. Les capacités de proposi- 
tion de la commission sont très 
larges : report ou échelonnement des 
paiements, remise de dettes, réduc- 
tion ou suppression de taux d'inté- 
rét, octroi de prêts de consolidation, 
création ou substitution de garan- 
tie. Les membres de la commission 
sont tenus à la discrétion, sous peine 
de sanctions. 


La commission ἃ deux mois pour 
réussir sa mission de conciliation. Si 
son plan de redressement n'obtient 
pas l'accord des intéressés, ou si un 
créancier, pendant l'examen du ὧν 
sier, engage ou poursuit une proc 
dure. les intéressés (le débiteur ou 
l'un des autres créanciers) peuvent 
saisir le juge d'instance, La commis- 
sion lui transmet alors le dossier. 


Commence alors la deuxième 
phase — judiciaire celle-ci — du dis- 
positif. Le juge lui-même peut faire 
une ultime tentative de conciliation 
pour établir un plan de redressement 
“qui ait l'accord de tous les inté- 
ressés. Il peut aussi s'assurer du 
bien-fondé des créances, prononcer 
la suspension des édures civiles 
d'exécution (sauf pour les dettes 
envers l'Etat), reporter ou échclon- 
ner le paiement de ces dettes (mais 
le délai de paiement ne peut être 
supérieur à cinq ans ou, pour les 
prêts immobiliers ou de longue 
durée, ἃ la moitié de la durée à cou- 
rir des emprunts en cours), décider 
d'un taux d'intérêt réduit pour les 
échéances reportées, ou disposer que 
les paiements rembourseront 
d'abord le capital. 


Le juge peut aussi demander au 
débiteur (pour bénéficier de ces 
mesures) de faciliter le paiement de 
sa dette, en ne contractant pas de 
nouvel emprunt, par exemple. 


Enfin, en cas de vente du loge- 
ment du débiteur, si le prix n'est pas 
suffisant pour désintéresser Îles 
créanciers, le juge t réduire le 
solde de façon que les mensualités 
de remboursement de la dette ainsi 
réduite soient compatibles avec ses 
ressources, 


Bien sûr, tout cela ne concerne 
que les particuliers et ne s'applique 


ETRANGER 
Le grou 


pas aux entreprises. Bien sûr, aussi, 
cela se rajoute au régime ial de 
l'Alsace et de la Moselle {loi du 
11 juin 1924), qui connaît un sys- 
tème de faillite personnelle, et qui le 
conserve. 


Prévention 


Les mesures de prévention du 
surendettement envisagées ἃ l'ori- 
gine ont été fortement réduites par 
le Conseil d'Etat comme étant plu- 
tôt du domaine réglementaire. 
Cependant, en matière de publicité 
immobilière, il sera interdit de faire 
référence à des prestations sociales 
qui ne sont pas versées pendant 
toute la durée du contrat, et cela 
vise l'aide personnalisée au logement 
(APL) ou l'allocation-logement 
(AL). dont le montant dépend de La 
composition de la famille : lorsqu'un 
eufant cesse légalement d'être à 
charge (tout en continuant souvent 
à demeurer chez ses parents), l'APL 
se trouve fortement réduite et les 
mensualités de remboursement du 
prêt sont fortement augmentées. 


En matière de crédit à la consom- 
mation pour le crédit « revolving», 
la durée du contrat est limitée à un 
an renouvelable et le prêteur indique 
les conditions de renouvellement du 
contrat, ou, si le débiteur y renonce, 
les conditions de remboursement des 
sommes restant dues. 


Le texte du projet de loi Er 
porte pas, pour l'instant, ἀ 
portant création du fichier national 
des incidents de paiement, dont la 
gestion doit être confiée à la Banque 

le France. Son principe est acquis, 
chaque établissement financier 
informant la Banque de France du 
non-paiement de feurs mensualités 
de remboursement par les particu- 
liers et La Banque de France fournis- 
sant aux établissements de crédit 
des informations nominatives. 

Mais... pour respecter les procé- 
dures, il faut une délibération parti- 
culière de la Commission nationale 
de l'informatique et des libertés 
(CNIL), et les prochaines réunions 
ont lieu les 12 et 26 septembre. Le 
conseil des ministres a donc été 
informé de l'existence de ce futur 
article, sans qu'il fasse formellement 
partie du projet de loi. Maïs il figu- 
rera dans le texte soumis au Parle- 
ment pour La session d'automne. 


J. D. 


« J'ai voulu un dispositif efficace 
peu coûteux et souple » 
nous déclare le secrétaire d'Etat à la consommation 


Dans son bureau de Bercy, 
vaste, moderne et confortable, 
moquette beige, fauteuils pro- 
fonds et noirs, Véronique Neiertz 
vit l'aboutissement d'un travail de 
fond commencé il y a presque dix- 
huit mois sous iles lambris 
Napoléon-ILl de la rue de Rivoli. 
« La gestation a été difficile 
depuis le débur », avoue-t-eile 
sans fard. « Mon objectif est le 
traitement social du surendette- 
ment, et la lutte contre l'exclu- 
sion de personnes dans l'incapa- 
cité de faire face à leurs 
engagemems par suite d'un acci- 
dent grave survenu à leurs res- 
sources. Je n'ai pas un cas qui ne 
soit lié soit au chômage, soit à 
une longue maladie {parfois sui- 
vie de chômage), soit à un 
divorce ou à une séparation, soit 
à un accident de voiture, outil de 
travail. On se réendette pour 
acheter une autre voisure, er cela 
détruit l'équilibre déjà fragile du 
budget. Or les résistances à ce 
traitement social du surendette- 
ment sont d'ordre plus culturel 
qu'économique. 

+ Le difficile, c'était de faire 
prendre en compre l'existence 
même du problème aussi bien par 
les administrations que par les 
professionnels. Les obstacles que 
j'ai dû vaincre me font me 
demander de quel travail d'Her- 
culeil s'agit!» 


Elle a un sourire amusé puis 
poursuit, pleine d'une conviction 
qu'elle n'a cessé de faire parta- 
ger:*«Laf dons les Français 
considèrent l'argent, le crédit, n'a 
rien à voir avec l'aritude des 
Anglo-Saxons. Le mot « faillite » 
imprime un sceau d'infamie. Si 
on va au tribunal pour dire qu'on 
ne peut plus payer ses dettes, on 
se trouve — c'est le terme 
employé -- en situarion de 
« déconfiture », ef c'est tour aussi 
infämant. Je me suis rendue en 
Alsace, où la procédure de fail- 
lite personnelle existe, mais ne 
fonctionne pas. Elle est onéreuse, 
rès longue, et ne peut s'appliquer 
aux familles modestes. Et on ne 
Peut pas non plus transposer en 
droit français les dispositifs exis- 
tan: en droit anglo-saxon... 


Indispensable traitement 


» Il a donc fallu inventer. Le 
terrain était vierge. Les projes- 
sionnels, par exemple, Souhai- 
taient un système d'assurance, 
mais son coût se serait répercuté 
sur le coût du crédits, déja élevé 
Et puis, vous voyez une 
* assurance-divorce » proposée à 
un jeune couple qui accède à la 
propriété ? Au fil du temps, on a 
tous énormément évolué. 


» Ce projet de loi a pour but de 
responsabiliser tout le monde, les 
emprunteurs comme les préteurs. 
J'ai voulu un dispositif efficace, 
rapide, peu coûteux, relativement 
souple et. je l'espère, pédagogi- 
que. Si ce dispositif pouvait ne 
pas avoir à fonctionner parce que 
tout le monde serait devenu res- 
ponsable, je serais ravie. » 


Une fois le texte adopté, les 
décrets d'application parus, les 
commissions départemenales 
mises en place (à la mi 90 3). ne 
craint-elle pas que les intéressés 
ne trouvent pas le chemin des 
commissions 7 « Les travailleurs 
sociaux, les élus, les associations, 
les juges d'instance qui voient 
passer les demandes de saisies 
sur salaires, autant de vecteurs 
pour l'application du texte. Ici 
même, on reçoit de trente à cin- 
quante lettres par jour d'appels 
au Secours, el ma Permanence en 
Seine-Saint-Denis est envahie. Je 
ne me jais donc pas de souci pour 
cela. Le message est attendu, sou- 
haïté. Il faudra plutôr faire cam- 
prendre qu'il faut laisser au Per- 
lement le temps de le voter, puis 
nous laisser le temps de le rendre 
opérationnel », 


Enfin, avec un soupir de satis- 
faction : « Le président de la 
République, au congrès de 
l'UNAF (Union nationale des 
associations familiales) en juin 
dernier, avait promis ce texte 
pour la rentrée dans le cadre de 
da lutte contre l'exclusion et de 
l'aide aux familles. J'ai fait pres- 
sion sur tour le monde pour tenir 
les délais que je m'étais engagée 
à respecter ». 


Propos recueillis par 
JOSÉE DOYÈRE. 


E traitement social du surendet- 
tement des particuliers est 
devenu, en France, indispensabla. 
Non parce que le crédit connaît une 
croissance très rapide (18 crédit à la 
consommation ἃ doublé en quatre 
ans, et les encours totaux da prêts 
aux particuliers atteignent 
1530 milliards de francs); non 
parce que les pays développés 
{Allemagne fédérale, Grande- 
Bretagne, Etats-Unis, Canada) sont 
dotés da systèmes de faillite per- 
sonnelle : l'imitation at [6 suivisme 
ne sont pes des justifications; non 
parce que le taux d'endettement 
des Français est devenu insuppor- 


table : il reste plus faible qu'ailleurs 
avec 7%, contra 13% en Grande- 
Bretagne, de 15,4% en Allemagne 
fédérale, de 24% aux Etats-Unis 
{le Monde du 10 janvier). 


Une législation est devenue 
Indispensable parce que deux cent 
Mille familles supportent des men- 
sualités qui absorbent 60% de 
leurs revenus, déjà modestes; las 
trois quarts des affaires traitées 
par les tribuanaux d'instance pro- 
viennent de dettes impayées. If ne 
faut pas, bien sûr, faire croire aux 
Français qu'il pourront faire des 
dettes sans les rembourser, 


textile britannique Courtaulds 


rachète la maison Georges Rech 


La célèbre maison de prêt-à- 
porter Rech confirme le 
mercredi 6 septembre qu'elle s'intè- 


au textile britannique 
Éourau τ "Gomme l'avait pes 
le JOurnai (u texti €, url CCS pre- 
raiers goes textiles curophens 
s'offre une griffe française, 
tous deux de soixante ans, 
M. Georges Rech ét M. Jean- 
Jacques Schmoll cherchaient depuis 
usieurs mois un acquéreur 
pas με ont ces en l δ. 
le por CI der sa 
tion de leader sur le marché pas 
péen à l'approche de 1992 », précise 
un communiqué cette société. 
Avec un chiffre d'affaires de 
320 millions de francs dont près 


d'un tiers réalisé à l'ex tion, 
Georges Rech emploie 150 per- 
sonnes. Un le 40 boutiques 
diffuse ces vêtements de prêt-à- 
porter haut de gamme sous les mar- 
ques Georges Rech, Synonyme, 
nanyme et Georges Rech Homme, 
Parmi les divers candidats euro- 

péens au rachat de 
c'est donc Courtaulds qui l'a 
emporté. La société britannique qi 
1e 


2,6 milliards de livres (26 milliards 
de francs) de chiffre d'affaires ren- 
force ainsi sa position en France. 
Installé dans 38 pays. os groupe créé 
en 1816 emploie 56 000 personnes. 
Avec les ts industriels, les 
matières chimiques ou les fibres 


acryliques, Courtaulds est préseni 
dans cinq domaines avec ques 
produits vedettes tels que Les mar 
Ques Courtelle ct Cellophane. La 
branche textile-habillement repré- 
sente 38 % de son chiffre d’affaires. 
Le rachat de Rech permet 
à la société britannique de renforcer 
Sa position dans le secteur des mar- 
ques et du haut de gamme. 
Le groupe britannique semble 
à respecter l'indépendance de 
eur nouvelle acquisition. 
Georges Rech et Jean-Jacques 
Schmoll conservent leurs fonctions ἃ 
la tête de leur société dont ils annon- 
cent qu’elle émidie la Création d'un 
parfum. 


F. Ch. 


, 


comme l’a dit récemment M. Béré- 
govoy. Mais il faut admettre qua 
certaines familles modestes, qu'on 
incite depuis des années à accéder 
à la propriété — en s’endettant 
lourdement, — n'ont pas toujours 
la force de caractère de résister 
aux propositions si afléchantes des 
démercheurs qui proposent d'équi- 
per, de meubler la nouvelle mai 
son. située si loin de l'écote, du 
travail, qu'il faut une deuxième voi- 
ture. 

Le moindre accroc dans les res- 
sources, et c'est l'écroulement 
d'un budget trop fragilisé. Même si 
ces «accidents de paiement» ne 
représentent qu'un pour cent des 
encours de crédit, is représentent 
une catastrophe à cent pour cent 
pour les familles touchées. Tous 
les individus n'ont pas ls même 
capacité de saisir les complexités 
des nouvelles formes de crédit et 
des taux d'intérêt, même si on 
feint de les considérer comme tota- 
lement responsables des engage- 
ments qu'ils ont pris, 

1] est normal que les établsse- 
ments de crédit freinent autant 
qu'ils le peuvent l'arrivée d'une koi 
perçue comme une fimitation de 
leur liberté de vendre. Mais ils ont 
tout intérêt, pour diminuer leurs 
taux d'impayés, ἃ ne préter qu'à 
des familles tout à fait capables de 
les rembourser : le marché unique 
en 1993, c’est aussi cela 

La résistance sera grande, οἵ 
M Neïertz peut s'attendre à une 
belle bataille parlementaire. Mais 
c'est un premier pas. Le plus diff- 
cile et le plus important. 

J. D. 


Len mot 


Η 


LE 


Ὃς: "ren 


hseiie α ce 


AFFAIRES 


(Suite de la première page.) 


Fe ταῖς l'y très spécifique qui 
auime les Lg οί 
les cadres, dont chacun se fait un 
devoir d’arborer la petite barrette 
crangée à le boutonnière, ἃ la fois 
de reconnaissance, marque 
d'honneur et clin d'œil d'une grande 
famille, comme d'autres marquent 
leur fierté à exhiber leur rosette de 
la Légion d'honneur. 


J 


stratégiques, se 
l'avenir des enjeux et des défis 
qu'eure à affronter le conglomérat, 


ΤΕῚ : une chaîne conquise, 
-. soumise, puis transmise ᾿ 


ἫΣ ΜΠ "ΕΞ τ 
demi de Le franes in ave par “on 
érbioe prets dus le monde. 


Mais il la devait autant aux 
méthodes gs ἃ déjà fait sa 
renommée : un dossier 
< en bétan », préparé dès l'antomne 
1986 par Patrick Le Lay et Cyrille 
du Poux, et ὑπὸ cohorte d'avocats 
μά à ouvrir des contentieux en cas 
de défaite. 
Une fois dans la place, je 
ft ταν en dental 
Sn το à photographes 
pose e 
«ses femmes fre les vedettes Michèle 
Cotta, Christine Ockrent, Anne Sin- 
ou Domini- 


Publiques de la Une à sa fille 
ue 


Lg LE τέρα ne se contente ἐδ πὸ pas 
Pr 
ὕπολξεα ul L κϊττοοίες κα an 


mentant immédiatement I 
ἄπ percouel, et commence à iuf. 


blic. 
51) joue la séduction vis-à-vis des 
pour dE 


ENG eu coupable, à ses yeux, de 
favoriser ses deux concurrents 


Ts 


heureuse ματα, conserve CDCore 
aujourd'hui plus de 40 % de 
l'audience et la moitié des 
recettes baies τ la télévi- 
sion. [πὸ position de leader sanc- 
tionnée par la bourse. L'action ΤῈ 1, 
rente tés francs au public lors de 
jou het à blu de 400 caracole 
an] 
Mme M. Bouygues et son groupe 


surcote 
& RL PL piovahe potentiel est 


gues serait-il autant tenté 
quier ΤΕ 1 Riea ne emble ad 


.Quer pour le moment, Si 


Economie 


La succession du numéro un du BTP 


Martin Bouygues et les barons 


Sont il reste d'ailleurs administra- 
teur, qu'il a bâti ? 


Un conglomérat couvre aussi 
bien los soins tra one ἰς de là 
σ 


collectivités locales, des routes, des 
travaux pétroliers en mer (au 

), des parcs 
de loisirs, de l'énergie et de la com- 
munication, avec TF1, qui a réalisé 
un chiffre d'affaires de 4,7 milliards 


On alors la diversification enga- 
889 a-t-elle besoin de trouver un nou- 


Houygues a abandonné la 
de ia chaîne, le 1 octobre 1988, 


c'est pour ἐπ transmettre ἃ un 


du groupe, le directeur 
de 1e dirais NE UE Le 
Lay, qui en tenait déjà fermement 


L'opération d'octobre 1988 a; 
raît donc rétrospectivement comme Ds 


uns Son général : 
Re 
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LA DOUBLE 
ΠΟΆΡΕΤΕΝΟ 


DIPLOME DE MANAGEMENT 
ET INFORMATIQUE 
APPLIQUES 
AU TOURISME 
ET A L'HOTELLERIE 
MEn partenariat avec Nixdorl, 
METH est maitre d'œuvre de ce 
programme double compétance 
unique en Europe. 

M 10 mois de formation soutenue 
par 4 mois de mission 
professionnelle, pour former des 
managers de haut niveau en 
décision et gestion de sites 
hôtelers  tounsiiques fortement 
informatsès ou s'apprèlant a l'être. 

ADMISSION : 
Bac +2, Licence... 
Expérience professionnelle 
probante. 


JETH 


NIXDORE NIXDORE 
Presse 


INSTITUT EUROPEEN DE 
TOURISME ET D'HOTELLERIE 


INFORMATION 


(1) 42 66 66 82 


ΤΊ, πιΒ du Fg-Si-Honore, 75008 Paris 


veau souffle? Dans ce cas, sera-ce 
autour de l'audiovisuel ? Tout porte 
à le croire, surtout depuis qu’en juin, 
séduit. par l'en! et Ja faconde 
de l'homme d'affaires et de télévi- 
sion italien, Francis Bouygues à 
cédé 2 35 du capital de son groupe à 
Sylvio Berlusconi. 


Verrouillage 

da capital 
Le verrouillage ἀπ capital fut 
d'ailleurs, dans les semaines qui ont 
Lg de pes 

tion εἴ 
ἘΝ Νὰ Dress 

À y a un an, en οἴεί, de multiples 
fumeurs sur a santé du fondateur 
avaient alimenté des tions et 
provoqué des remous sur les titres de 
et 1 en Bourse, pou- 
no De ee ταὶ cales 
tion de lactionnariat. Depuis, un 
long travail de reclassement a été 
entrepris, et, aujourd’hui, le bloc des 


ἑ 


our, “a τὰ τὰς les {5 
sans psychodrame. 


EH ἐς Ἔρος maintenant s’affir- 
mer primer son style. 
Les barons du groupe t à 
l'œuvre, que ce soit M. Οὐ 

av αἷς 
main sur les M. Michel 


fois se prévaloir des titres de digne 
héritier et de chef incontesté. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. . 


VERNIS 


Dossier 


PDG : la 


Et aussi 


meurt pas 


Ce mois-ci dans 


DYNASTEURS 


héréditaire 


e L’aéronautique civile 
saisie par la fièvre 

ὁ] court, 1l court, le dollar 

e Courrèges griffe et ne 


EN KIOSQUE 


Agé de trente-sept ans, 
M. Martin Bouygues est entré 
chez Bouygues il y a quatorze 
ans Comme conducteur de tra- 
vaux sur le grand chantier pari- 
sien des Halles, avant d'exercer 
des fonctions à la direction 
commerciale de l’entreprise. 


En 1978, il crée la société 
Maison Bouygues, spécialisée 
dans la vente de maisons indivi- 
duelles sur catalogue. ἢ] est 


nommé directeur général adjoint 
de Maïson Bouygues en 1981 
et président-directeur général 
en 1984, Dix ans après sa créa- 
tion, Maison Bouygues est 
devenue le numéro un de la 
maison individuelle en France. 


En 1984, le groupe Bouy- 
ques élargit sa diversification 
par le rachat de plusieurs entre- 
prises dont la Saur, deuxième 
société française de traitement 
et de distribution d'eau, dont 
M. Martin Bouygues devient [s 
président-directeur général. 

Administrateur de Bouyques 
depuis 1982, Martin Bouygues 
est nommé vice-président du 
conseil d'administration de 
Bouygues en 1987. Ii est égale- 
ment administrateur da TF1. 
Vice-président du conseil 
d'adrninistration de Bouygues 
depuis 1987, M. Martin Bouy- 
gues a été nommé directeur 
Général du groupe en 1988. 


© Bouygues lance une offre 
publique d'échange sur la SCREG. 
— Bouygues a lancé, mardi 5 sep- 
tembre, una offre publique d'échange 
sur la SCREG, sa filiale de travaux 
routiers déjà détenue à 819%. Le 


‘groupe propose pour acquérir le res- 


tant du capital d'échanger les actions 
SCREG contre des titres Bouygues. 
La parité ratenua est la suivante : 
sapt actions Bouygues contre quatra 
SCREG, avec un prix d'achat de 
1200 F. L'objectif de cette opération 
est d’améliorer l’organisation indus- 
trielle et financière du groupe. 


ESS 


tentation 
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Après l'accord avec M. Vernes sur Victoire 
Suez devient 
le deuxième assureur français 


cière deviendra ainsi le 


Officiellement, c'est le baron 
Oppeuheim. Ὁ patron du groupe 
d'assurances Colonia, passé fin juil- 
ler sous le contrôle de Victoire, qui 
est veu arbitrer le conflit entre 
| M. Jean-Marc Vernes et la Compa- 
gnie financière de Suez. Telle est du 
la thèse du président de la 
Compagnie industrielle : pour ne pas 
faire échouer le rachat de Colonia, 
M. Vernes 5e serait donc résigné à 
négocier. Côté Suez, on ἃ ia victoire 
modeste — « Soyons magna- 
nimes -même si elle est coûtense. A 
14 800 francs le titre, l'OPA sur la 
Compagnie industrielle et le main- 
tien de cours sur Victoire coûteront 
à Suez la begatelle de 26 milliards 
de francs au lieu de 24 milliards. 


La réalité est sans doute moins 
riche bons sentiments. Ayant 
échoué à rassembler des capitaux 
pour lancer πῆς contre-OPA, 
M. Vernes s'est surtout employé à 
faire monter le pression afin de 
négocier au mieux. Très tôt sans 
doute, il s'est résigné à cette solu- 
tion. Pour sauver la face, c'est lui 
qui a dépéché un émissaire au baron 
Oppenheim pour lui demander de 
venir À Paris jouer Les conciliateurs. 

La plus vaste OPA qu'ait jamais 
connue la Bourse de Paris fera donc 
l'économie d'une bataille boursière. 


Personne n’a en tout Gas lieu 
d'être mécontent. rs ras jones 
parenthèse ma! 
sation de y” a séparé Suez de 
ieoires δ. τοῦτο ἌΡ ds 

l'Astorg un ns 
l'assurance. ἘΠῚ devient d'un seul 
coup Je numéro deux en France der- 
Her PUAP, ct le Bite ἘΔ Europe: 
grâce au rachat de Colonia à la 
de juillet dernier. 

Les actionnaires de la Société 
centrale d'investissement (Vernes, 
Dassault, L’Air liquide, qui contrô- 
laient à 40 % la Compagnie indus- 
trielle) ont aussi lieu de 6e réjouir : 
ils vont cncaisser 6,5 milliards de 
liquidités, dont 5,6 milliards de plus- 
value. La famille Vernes à elle seule 
rafle 35% du magot. Le holding 
Centenaire Blanzy, qui jouait un 
rôle. clé avec 15.9 τῷ ἀκ capital de la 
Compagnie industrielle, apportera 
sans doute ses titres à l'OPA. Comp- 
tabilisés à 336 francs, ils seront 
cédés à 14 800 francs, soit une plus- 
value d'au moins 3 milliards de 
francs. Quant aux ΗΝ action- 
aires, qui représentaient près de 
19% a capital, leur épargne va 
faire la culbute un nombre respecta- 
ble de fois. 


Reclassements 


Pour Suez, d'autres problèmes 
commencent. Dès {a fin de l'OPA, la 
Compagnie financière va s’employer 
à reclasser une partie des titres pour 
ue conserver que 51% ἀπ capital. 
Les clients français et étrangers se 
pressent déjà nombreux au portillon 


permettra 
tiellement le coût de l'OPA. La prise 
de contrôle de Victoire ne semble 
pas avoir « débordé les estimations 
qui ont διό faites avant le raid», 
explique un responsable de Suez. 


Dans l'entretien qu'il avait 
accordé δι Monde, M. de la 
Genière, président de Suez, avait 
d'ailleurs affirmé que le finance 
ment s'effectuerait sans augmenta- 
tion de res Armes Fra 

Ibilités de la s 
pm air ἃ δ Plans de 
francs, les bons de souscription 
d'actions émis en 198$ (8 milliards 
de francs) seront vraïisemblable- 
ment utilisés, le reste étant fourni 
par des crédits-relais remboursés au 
fur et à mesure du reclassement des 
titres Compagnie industrielle et Vic- 
toire. En cas de besoin, dés cessions 
d'actifs jugés non stratégiques au 
sein de La Société g£nérale de Belgi- 
que sont toujours envisageables, 


Restera ensuite à financer le 
rachat de Colonia, soït 12 milliards 
de francs pour 52% du capital. 
Ontre les disponibilités de Victoire 
{moins d'une dizaine de milliards de 
francs), Suez va devoir trouver au 
moins 2 milliards de francs. L'OPA 
avait d'ailleurs démarré sur cette 


assureur 
actionnaires de Victoire, comme ceux de la Compagnie ind 
son holding, empocheront de confortables plus-values. 


| 

Ϊ 

} 

i 

our ar 2H vga er gel A 
| Marc Vernes, président de la CEE PRE RUE 
| Septembre, pur τι anmitice Sacs, contraint de Pare Le Prix de 
Î 


français, tandis que les 


difficuhé, puisque M. Vernes avait 
envisagé de céder les 16% d'auto- 
contrôle (à Ferruzzi, croit-on) pour 
dégager du cash. Aujourd'hui, c'est 
à Suez de résoudre le problème : par 
des cessions d'actifs? En puisant 
dans les réserves de Cofonia? L'ave- 
air le dira. 


Un groupe 
européen 

En deux ans et deux OPA, Suez a 
effectué une percée majeure en 
. Déjà connu comme groupe 
bancaire (Indosuez, La Hénin, 
Sofinca, Banque parisienne de cé. 
dit), la Comapagnic financière était 
devenue, au printemps 1988, un pôle 
industriel Au terme d'une OPA 
gigantesque qui l’a opposé à Carlo 
De Benedetti, Suez s'est emparé de 
la Société pénérale de Belgique, 
devenant ainsi opérateur dans toute 
une gamme de métiers qui vont des 
métaux non ferreux au pétrole en 
passant par l'armement ct le bâti 
ment. Depuis le 5 septembre, le 
groupe occupe désormais une posi- 
tion spectaculaire — οἱ des plus ren- 

tables — dans l'assurance. 


Spécialisée dans l'assurance dom- 
mages, Victoire a toujonrs privilégié 
la rentabilité et les provisions techni- 
ques au détriment des parts de mar- 
ché. Cette politique à contre-courant 
de l'ensemble de ἴα profession a fait 
de cette société l'une des plus profi- 
tables du secteur. Dans l’assurance- 
vie, la part de Victoire eat assez fai 
ble, mais progresse vite (+ 35% par 
an) sur un créneau de clientèle haut 
de gamme : le plus petit de ses 
assurés ne débourse pas mains de 
100 000 francs par an, alors que le 
En gros contrat représente 1 mil- 

de francs. Les supports finan- 
ciers (Sicav, FCP...) qui étayent les 
contrats vie sont également aux 


financé 
clients », explique un responsable de 
Victoire. Nui doute que les finan- 
ciers de Victoire sauront également 
améliorer la rentabilité assez faible 
de Colonia. 


La place 
de Paris 


L'OPA victorieuse de Suez aura 
également des effets bénéfiques 
pour toute la place financière. La 
City de Londres et Wall Street ont 
en cffet observé attentivement le 
déroulement de l'OPA. M. Gey 
Wyser Pratt, directeur du départe- 
ment risque-srbitrage de Prudential 
Bache, l’un des plus importants éta- 
blissements financiers américains, à 
porté une attention “émue ἃ la 
manière dont les autorités de mar- 
ché (COB et Conseil des Bourses de 
valeur) ont imposé à M. Vernes le 
cadre de l'OPA et de la contre- 
OPA ». 


L'évolution de ia réglementation 
des OPA et la manière dont elle a 
été appliquée semblent à M. Wyser 
Pratt - prometteuse ». Malgré quel- 
ques cafouillages et de menus 
conflits de compétence, la COB et le 
Conseil des Bourses de valeur ont 
mis en place une jurisprudence : 
après M. Vernes, nul ne tentera plus 
de répondre à une OPA par des 
ramassoges discrets sur le marché. 
Notre arbitragiste estime cependant 
que la législation réprimant les 
actions de concert demeure + rrop 
faible. La SEC (Security Exchange 
Commission) aurait enquêti 
vigoureusement sur les rentatives de 
ramassage concerté et envayé déjà 
quelques personnes en prison », 
estime-t-il En outre, M. Wyser 
Pratt estime que la mort de l'auto- 
contrôle, programmée au début des 
années 90, contribuera à la liquidité 
du marché. Paris pourrait donc bien 
devenir une «place financière de 
premier plan pour les OPA», M. 
Wyser Pratt a déjà branché ses 
équipes sur la liste des valeurs opés- 
bles ἃ Paris. Et il n'est sûrement pas 
le seul. 


YVES MAMOU. 


Le 
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L’avenir du site de La Ciotat 


Le tribunal de commerce 
rejette le plan de relance présenté 
par l’armateur américain Lexmar 


Le tribunal de commerce de Paris a, mardi 5 septembre, 
débouté l'armateur américain Lexmar, qui avait présenté une solu- 
tion de reprise du chantier naval de La Ciotat (Bouches-du-Rhône). 
Cette société contestait l'ordomance du 4 août attribuant les actifs 
immobiliers et mobiliers de l'ancien chantier de Normed à la Banque 
Worms agissant pour le compte de l'Etat et proposait La construc- 
tion d'une trentaine de navires d'ici à l’an 2000, La concertation va 
donc reprendre entre l'Etat (hostile à la solution Lexmar), les collec- 
tivités locales et les sociétés intéressées (Bernard Tapie, Sari, 
Dumez) pour Ia reconversion du site. 


MARSEILLE 
de notre correspondent régional 


Le jugement du tribunal de com- 
merce de Paris n'a pas clarifié la 
situation à La Ciotat. ἢ It ne s'appli- 
que, en effet, qu'au domaine privé 
des anciens chantiers de la Normed, 
soit 13 hectares sur les 42 hectares 
du site. Le reste des terrains, sur le 
domaine public maritime, relève de 
la compétence du département. Or 
le conseil général des Bouches-du- 
Rhône, présidé par M. Louis Phili- 
bert (PS), a fait savoir, lui, 
qu’ aucune décision ne serait prise 
Sans un examen, par des experts 
qualifiés, des diverses proposi- 
tions », c'est-à-dire celle du groupe 
Tapie et celle de la société Lexmar. 

Cette prise de position a irrité le 
maire (PR) de Là Ciotat, M. Jean. 
Pierre Lafond, qui s'est prononcé 
contre la relance des activités de 
construction navale lourde dans sa 
commune, « Si le conseil général er 
Lexmor désirent poursuivre leurs 
négociations en vue de récréer un 
chantier de construction navale, 
nous a-t-il déclaré, je ne peux que 
m'incliner. Chacun prendra ses res- 
ponsabilités. Personnellement, je ne 
suis pas favorable au projet Lex- 
mar. Aucun chantier n'est capable, 
aujourd'hui, de construire des 
bateaux sans subventions publi- 

ues, (-..} nos coûts de main- 
"œuvre sont deux x fois plus élevés 
ln ceux des pays du Sud-Est asia- 

x Leo oi en τοῖς lee 
Fe tai u foncier public, qui 
est inaliénable. Par conséquent le 
conseil général devrait , ou 
préalable, se mettre d'accord avec le 
gouvernement sur la finalité de 

‘opération. . 
Le maire de La Ciotat Eu an au 


riales et les syndicats ΕΑ το μη 
“caducs». «Je les dénoncerai, 
prévient-t-i, er if faudrait reprendre 


les négociations à zéro. Que devien- 
drait, d'ailleurs, la zone d'entre- 
prise Aubagne-La Ciotat, qui a été 
créée en substitution des chantiers ? 
La CEE n'autorisera jamais 
l'extension ga a été prévue et pour- 
rait même la remettre en cause, ce 
qui ruinerait tous nos projets com- 
munœcux. » 

Le conseil général semble, en fait, 
caresser l'espoir d'une solution asso- 
ciant le projet Tapie à celui de Lex- 
mar. M. Philibert et M. Lucien 
Weygand, premier vice-président, 
ont reçu, le 5 septembre, M. Ber- 
nard Tapie, auquel ils ont demandé 
de leur soumettre - par écrit» ses 
propositions concernant l'applicse 
tion du relevé d'orientations du 
2 juin (qui it la création de 
1200 emplois industriels en trois 
ans, dont 200 à 300 pour un pôle 
navires de plaisance de luxe. 

Selon M. Weygand, M. Tapie 
aurait accepté de rencontrer le 
groupe Lexmar «pour étudier la 
possibilité d'un projet commun». 
Le conseil général veut, d'autre part, 
provoquer une réunion entre les 
deux groupes, la CGT et le ministre 
de l'aménagement du territoire, 
M. Chérèque, 

Pour sa part, l'union départemen- 
tale CGT ἃ indiqué que la décision 
du tribunal «ne [la] dérange pas” 
car elle l'a « toujours dissociée du 
fond du problème». « La place 
existe, a-t-elle estimé, pour le 
démarrage d'un pôle de haute plaï- 
sance et la relance d'une activité de 
construction navale, autour du plan 
Lexmar, qui sont complémen- 
faires. » 

Les cent cinq «irréductibles» de 
la CGT qui M παν çecn le site de la 
Normed d'octobre 1988 à juillet der- 
nier devaient, au demeurant, se pré- 
senter mercredi matin devant les 
grilles des chantiers pour leur 
embauche par le groupe Tapie, 
conformément aux assurances que 
celui-ci leur a données, par lettre, le 
1e septembre. 

GUY PORTE. 
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ASSOCIATION DES SOCIÉTÉS ET FONDS AA D ANT NT 


Le rapport 
SENS 
Ce docament du contexte 
re Fée ét ἀνα 
valeurs mobitières, 


put à Toneble de ΤΥ Μ de 
de Puma ea où Ἰϑδέ και da parte 


sociétés d'investissement « (ersoées », des 


consacrée dels des 
ΙΑ ri cmt ax pe Bus aspects caropgene α Été. copie πὰς prochaine ouverture 
Du μα ut à lame pod ἀπ mon lus, prés Page 


BALLEY avait intiné sur 
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les les 
évoqué κῶν ein à 


APPEL Α CANDIDATURES 


POUR LA COMMERCIALISATION 
DES SUPPORTS PUBLICITAIRES 
DU RÉSEAU DE TRANSPORTS PUBLICS DE MARSEILLE 


La Régie des transports de Marseille (RTM) souhaite 
lancer un appel d'offres pour la régie de ses supports 
publicitaires et connaître les sociétés en situation de 
soumissionner à cet appel d'offres. 

Cette régie publicitaire porte sur l'exploitation des 
supports externes et internes d'un parc de 600 véhicules 
et celle des panneaux intérieurs des 23 stations du métro 


(environ 500 panneaux). 


Les candidats intéressés pour être soumissionnaires 
devront adresser, avant le 20 septembre 1989, à 
l'adresse suivante : RTM, Service commercial 


10/12, avenue Clot-Bey, 13008 


un dossier 


de candidature précisant là nature juridique de la société, 
son chiffre d'affaires, ses références financières, ses 
effectifs, la nature et le nombre de supports publicitaires 
exploités, le mode: d'exploitation, son organisation à 
Marseille, et toutes autres références dans la vente de ce 


type de support ou similaire. 


Le Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


Economie 


SOCIAL 


Le mécontentement des fonctionnaires des finances 


M. Bérégovoy fait des concessions salariales 
aux agents de son ministère 


M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et des finances, 
t-il à r le mou- 

voment de mécontentement qui 
agite ses services depuis trois mois ? 
Mardi 5 septembre, lors d’une rêu- 
nion organisée en présence de 
M. Michel Charasse, ministre du 


repré- 

sentants des 180 000 agents de son 
ministère, n'en constituent pas 
moins une entorse notable à la Éd 
que de rigueur salariale. Pourtan: 
les premières réactions 
FOR AIRE οὐρκῦνος. 

Le ministre a annoncé la mise en 
place eu 1989 d'une prime « de pro- 
ductivité » uniforme d’un montant 


de cette prime pourrait, outre, 
être intégrée dans le traitement des 
fonctionnaires des finances sous 
forme de points d'indice, cs qui lui 
permettrait d'intervenir dans le cal 
cul des retraites, 

D'autre part, une prime de 
20 000 francs sera attribuée en 1990 
aux quelque 3500 agents qui parti 
él me es les PE À 

lement ué que les com, 

vue détenus par les fonctionnaires 
Hans les tréscrertes générales seront 
rémunérés au taux de 4,5 %. Un 
avantage similaire avait 6t6 accordé 
en 1987 aux postiers titulaires de 
comptes chèques postaux. 

Au niveau des effectifs, 1100 
postes seraient créés à la Direction 
générale des impôts (DGI). Ils cor- 
respondent à des emplois « gelés » à 


Sous l'égide du groupe français Expansion 


rencontre entre les syndicats et les 

deux ministres est prévue pour le 

mois de décembre. 

ae Nc ΣῈ de ξρυρίομουα devait 
adressé septembre aux 

représentante du personnel, qui 56 

£ εἶ " 


Horse ΒΑΓ ki (Syndi- 
τὲ national unifié des impôts) les 


nt que à l'an ex es 
que « l'on est ἔέδογα 
Join du compte » et la CFDT 
regrette que les qualifications des 
agents des finances « ne soient pas 
rs 


Eden tationale 
des finances le 12 septembre ΓΞ 
ne cachent pas que les concessions 
accordées par M. ris- 
uent de rendre plus difficile 
‘extension de la mobilisation aux 
administrations des douanes, du Tré- 
sor ou de la concurrence. 
Il est vrai que, pour l'instant, Les 
arrêts de travail n'ont 
le cadre de la Direction générale des 
impôts (80 000 agents). 
J.-M. N. 


Le crédit formation des adultes 
oppose à nouveau 


M. Laignel et M. Chapuis 


février, le crédit forma: grande négociation qui serait 
don 6 fciellement lancé l'affaire des mois qui Viennent ». La 
le 15 septembre. Une campagne de loi Delors sur la formation perma. 

dans les nente, ra rappolosi αν avait eue Ῥέα. 


promotion va 50 développer dns neo dés de 
Pi Ennée, l'objectif est de per. c'estla = Cp de 
mettre à cent mille jeunes de müins Sur le fond, aussi, le 
de vingt-cinq ans d'obtenir un d'Etat à l'enscignement Encres 
Son τα τὸς ÊL. Laignel, seeré. proche de M. Rocard, ne parie pas 
taire d'Etat à la formation profes- de nel ΡΣ que a LEN 
1 5 sep soit associée à la négociation, an 
ji est donc fran même titre que les autres organisa. 
chie DCE ca De en réforme du tions syndicales. ΠῚ souhaiterait que 
septennat après le revenu minimum le crédit formation des adultes ne se 
pas à une extension du seul 


du crédit formation, qui doit concer- congé Péividuel de formation, ainsi 
aer les salariés adultes et les deman- que cela est envisagé. 
deurs d'emploi, M. Laignel et A. Le. 


M. Chapuis, secrétaire d'Etat à 
l'enseignement technique, ne peu- 
vent l'un et l'autre s'empêcher 
d'afficher des points de vue diver- 
gents. 


Le premier, qui a connu quelques 
difficultés en δ ΤᾺ au moment 
d'aborder le dossier ( Je Monde du 
É accueil de partenires sociaux, ἃ 
a sociaux, 

qiila rer prit d'inten- 


EN BREF 


Φ Mouvement se pres à 
Peugseot-Mulhouse. — mouve- 
ment de grève a été déclenché, le 
mardi 5 septembre, au Centre de pro- 
duction de Peugeot à Mulhausa 
{Haut-Rhin}, qui emploie 
12 279 salariés. La grève, déclen- 
chée per la CGT, suivie par ta CFDT 
et FO, sur des revendications princi- 
palement salariales, a surtout 

les équipes du matin et da 
l'après-midi de l'atelier de carrosse- 
rie. Selon la CGT, près de 
2 000 ouvriers ont débrayé alors que 


a pas de butoir, ajoutet-il. Si cela 
prend huit jours de plus, ça ne me 


ῬΡΕΙΣ la direction avance le chiffre da 350 

" ὶ ἃ 400 salariés. La moitié de la pro- 

M. Robert Chapuis, lui, n'est pas | Guction normala — sait environ 

aussi pressé, ainsi qu'a l'a indiqué | 600 modèles 205 — 8 été perdue, 

lundi 4 septembre. Non seulement il La grève a été raconduite le 6 sap- 

juge que la re d'une consalta: tembre au matin. 

tion en juillet était rprédipiiée », 

mais que, F'agissant une grande Φ Suspension des négocis- 
réforme, = il p a besoin d'une 


tions entra les pornpiers et Aéro- 
négociations 


Fans LADF σι les ropréenane des 
pompiers en grève depuis le 15 sap- 
temnbre ont été suspendues le 5 sep- 
tembre au soir, à l'initiative des syn- 
dicats qui ont décidé la poursuite du 
at-on eppris auprès 


Création d’Eurexpansion, premier réseau européen | ‘7° 2 née s 


d'informations économiques et financières 


presse de six pass 
sous la houlette du groupe Page 
mettront en commun un certain 
vambre de leurs activités et de leurs 
informations économiques et finan- 
cières pour être à mème d'affronter 
dans de bonnes conditions 
l'échéance de 1993. 

Le nouveau holding, dont le siège 


τας Espana τὶ 


naires européens 
du Wall Street Journal, Tunéricain 
Dow Jones, partengire depuis deux 
ans du groupe de M. Servan- 
Schreïiber. regroupe 
huit entreprises publiant au total 
- οἰ Ἢ réalisés par_400 journa- 
tes. Belgique, Eurexpansion 
comprend d’abord l'Echo de la 
Bourse (22000 exemplaires dif- 
fusés), le seul quotidien franco- 
essentiellement 
ont on a appris mardi que le 
don allait 


cialisés dans les affaires curo- 
péennes (5 000 exemplaires au 
total). 

En Espagne : les trois publications 
ἐν groupe Ὅρο Estructura que le 


roupe Expansion con le depuis 
janvier 1989 se rs Prisa (Εἰ 


pr agi de αι ie Pr Dles (22000 exe. : 


cado ΠΗ͂ 000 και αἰτοῦ) un 

magazine ὅσοι C4 

(2 000 exemplaires) une lettre 
identielle. 

En Grande-Bretagne : l’'hebdoma- 
daire Financial Weekly 
(15 000 exemplaires) entre lui aussi 
dans le nouveau réseau à la faveur 
d'une prise de contrôle majoritaire 
de son Capital par Expansion. 

En Italie : il s'agit du AMF (Mer- 
cati Finanziari) , un quotidien dif- 
fusé à 8 000 exemplaires, et de 
Milano Finanza, le bebdo- 
madaire financier italien 
(200 000 exemplaires). 

com 


En Suisse : Eurexpansion 
rend. P'AGEFI, seul quotidien 
suisse de française 
{15 000 exemplaires) et la Lettre 


suisse des investisseurs 
(1 500 exemplaires). 
four par es pubiation ἡπαφαῖθον 
les tions françaises 
du ὅτου! L de M. Servan-Schreiber 
{ ΠΕΑΡΤΗ re Expansion, 
I, la Vie 6, l'Expan- 
sion, 1" “Énrepriss UE) ταῖν révnies, 
atteignent un tirage de 
exemplaires sur les 550 000 
annoncés pour l’ensemble des publi- 
cations d di 
Le leadership du groupe français 
— «+ Nous serons le moyeu de la 
roue », dit modestement Jean-Louis 
Servan-Schroiber — sera assuré soit 
par des. prises de participations 


comme en Espagne, ea 
Italie ou dans L'Echo de la Bourse. 
La collaboration prévue entre 
l'ensemble des publications du nou- 
veau holding devrait être rentable : 


Les projets du « Figaro » 


La nouvelle imprimerie du groupe 
Hersant, Roissy-Print, sera opéra- 
tionnelle le 19 septembre. 
Construite en un an, elle représente 
un investissement de 800 millions de 
francs et imprimera progressive- 
ment l'ensemble des éditions du 
Figaro (à T des exem- 
plaires destinés à la région de 
Nantes), France-Soir, Paris-Turf et 
les suppléments de ces titres (/e 
Figoro-Maguzine, TV-Magazine, 
etc.). Située à quelques encäbinres 
des pistes de l'aéroport Charles-de- 
Gaulle, à Roissy, la nouvelle impri- 
merie fabriquera 200 000 exem- 
plaires quotidiens par jour à ses 
débuts, capacité qui sera portée à 
800 000 en mars 1990. Les journaux 
seront acheminés en province par 
avion : une filiale d'Air Inter a 
récemment acheté cinq nouveaux 
appareils dans ce dessein. 


L'achbèvement de Roissy-Print a 
à M. Philippe Villin, vice- 
président-directeur général du 
Figaro, de tracer les grandes lignes 


J'aire figure de quotidien spécialisé 
ἃ part entière, à l'égal des Echos ou 
de la Tribune» et la rédaction — 

soixante journalistes actuellement — 
devrait être renforcée. Les denx 


«marqué leur accord» avec les pro- 
positions de la direction sur deux 
ἡ Vies. ADP τὸ sont déclarés με ἃ 
. ν se sont prêts à 
chaque ἔσομαι και is dans {les syndicats en de ni 
pres Ps en deman et 
les autres ; — agence d'inf c Lente hatatotar ds 
de correspondants come | taux cinquante-cinq 
mœuns à l' ; accès eux infor. | ans. Au siège d'ADP on indiquait la 
mations du Wall Street Journal et à | 6 septembre que la trafic, en vertu 


la DAFSA — ainsi qu'à ses des règles da servica minimum, 
belge et e, — la s'effectue «ur une seule piste à Orly 
de données ues et Finan-| comme à Roissy. Les retards ne 


cières qui appartient depuis mars au | devraient pas excéder trente à 
‘quarante-cinq minutes, 

un certain nombre Φ Εἴη de la grèva des pilotes 

d'activités déjà pratiquées par le| d'UTA. — La grève des pilotes 

pe français : informations élec- d'UTA, qui avait débuté vendredi 

En ten (avec Télexpansion), édi- | 1“ septembre, a pris fin mardi 5 sep- 

tion (annuaires), vente par Corres- | tembre, a-t-on appris auprès du Syn- 

et catalogues | dicat national des pilotes da ligne 

plaire), colloques et confé-| {SNPLI. Dans un communiqué, le 

PS k G Expansion | SNPL-UTA indique qu'une délégation 

is une cine τι syndicale devrait être reçus par 

ἂς Bras» qu énnt périodique | M, Jtüma ϑαγάουκ, président de 

ment des responsables européens sur rgeurs SA, groupe dont fait partie 

la compagnie aérienne privée fran- 

aise. Les grévistes réclament l'arrêt 

de l'affrètement d'équipages étran- 

Sers après la fin de l'année 1989, et 

des garanties, notamment en matière 

de salaires et de conditions de τ8- 

vail, concernant l'exploitation des 
Boeing 767, livrables l'an prochain. 


INSOLITES 


axcs de développement du Figaro 


seront constitués par La vie culturelle 
et la vie pratique. Le supplément Je Chômage 
Figarascope accueillera de nouvelles «surestimé » 


rubriques et le secteur «vie prati- 
que» du quotidien (météo, tou- 
risme, mode, bonnes adresses, etc.) 
va être enrichi, Le Figaro grandes 
écoles et universités, distribué &ra- 
tuitement sur les campus des univer- 
sités au rythme de 20 000 à 
50 000 exempiaires accueillera des 
pages spécifiques, οἱ pourrait donc 
devenir un supplément à part 


Qui l'eüt cru ? Pour la pre- 
mière fois, _un syndicaliste s'est 
Ὁ fficiek 


du chômage na surévatuaient pes 
la τόσες ( Cela s'est passé le 
mardi 5 septembre à Besançon. 
M. Merc Blondel, secrétaire 
général de FO, a fait part de ses 


nee Le Figaro-Magazine a été 
forcé en septembre par un cahier 
d'informations de douze conférence de presse, M. Blondel 
prépare d’autres éditions ct} | a jugé étonnant qu'un pays attei- 


après le lancement d'une édition 
japonaise. 


En 1988, selon l'Office SE 
cation de la diffusion (OJD), la 
vente totale du Figaro était de 
416 104 (sait 7,4% *'enementation 


cles plus claires er 
les plus transparentes possi- 
bles », en soulignent que les chif- 
îres actuels permettent de «cut- 
palxkiser les gans » et font «le jou 
du patronat», alors que les 


ge syndical l'actuel τ 
ΕΝ l'UNEDIC, qui n'est Éaee 
M. André Bergeron. Lorsqu’i 
était à la tête de FO, ca demier 
ne cessait en effet de répéter que 
les chiffras officiels sous- 
τ la réatité du ché- 
mage... 
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© Chicago Boardof Trade 


UNE LETTRE OUVERTE DU 
CHICAGO BOARD OF TRADE 


Depuis plus de 141 ans, le Chicago Board of Trade et ses membres ont pour priorité absolue 
l'intégrité de nos marchés. Notre nombreuse clientèle internationale a toujours su que le 
Chicago Board of Trade, avec ses marchés agricoles et financiers, lui permet de découvrir 
les prix pratiqués globalement et de minimiser ses risques. Les rapports que nous avons 
developpés avec nos clients sont nés de notre engagement à mettre à leur disposition 

les marchés les plus liquides et les plus honnêtes. 


Par suite des récentes mises en accusation du grand jury fédéral, nous avons à faire face 
au défi de préserver la confiance en nos marchés. 


Nous n'avons jamais toléré la moindre infraction à nos règles ni le moindre abus envers 
nos clients. Nous prenons ces accusations très au sérieux, et celles-ci feront l'objet d'une 
enquête minutieuse au sein du Chicago Board of Trade. Des sanctions seront prises contre 
les coupables éventuels dans toute la mesure de nos pouvoirs. 


Lorsqu'il fut révélé en janvier dernier qu'une enquête était en cours, notre Conseil 
d'Administration prit des mesures immédiates pour s'assurer que de telles allégations 
ne pourraient jamais plus se reproduire au Board of Trade. Ces mesures renforcent 

. considérablement notre programme de surveillance et nos fonctions disciplinaires. Nous 
avons ainsi perfectionné notre système de surveillance électronique, qui nous permet 
désormais de vérifier à 100% [65 opérations qui se font sur le parquet de notre bourse. 


Le Chicago Board of Trade et ses plus de 3500 membres sont décidés à prendre toutes 
mesures nécessaires pour continuer à fournir à notre clientèle des marchés honnêtes, 
efficaces et fonctionnant en toute intégrité. Nous avons mérité le respect de nos clients 
pendant près d'un siècle et demi, et nous nous engageons à continuer de mériter 


leur confiance. 

Karsten Mahimann Thomas K. Donovan 

Chairman President & Chief 
Executive Officer 

LaSalle Coin de Jackson 

Chicago, Illinois 60604, 

19-1-312-435-3500 
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Le dilemme allemand 


Relever ou ne pas relever 
les taux d'intérêt 


augmen- 
tation des commandes de 15 % au 
deudème trimestre 1989, que pro- 
voquent la baissa du cours du mark 
et la poursuite de l'expansion dans 
le monde entier. 


Un dollar 

suréralné 
Néanmoins, M. Poshi, tout en sa 
félcitant de l'évolution des prix en 


RFA, dont le rythme de progression 
est retombé au-dessous de 3%, 


Ἣ 


gonfle les prix à l'exportation et les 
eugmentations de salaires que 
pourrait susciter ls haute conjonc- 


repassé 
milieux 


Hoi 


Unis et dans ces pays. Les obser- 
vateurs en déduisent que la Bun- 
desbank, faute d'obtenir une 
diminution des taux chez 965 parte- 
naires, 58 verrait contrainte d'aug- 
menter à nouveau les siens, en 
désespoir de cause. C'est ce qu'on 
appelle un déemme, c'est-à-dire la 
choix entre deux solutions, en 
l'occurrence, également mauvaises, 
mais dont les inconvénients ne peu- 
vent contraindre les autorités 
monétaires allemandes à oublier 
fleur soucis primordial de toujours : 


CET 


lutter contre Fi 
F. R. 
L'UAP La Caisse des dépôts autorisée 
et l’américain Kemper à renforcer le capital 
s'associent ᾿ à 
sur les risques protégés du Crédit lyonnais 


L'UAP, numéro un français de | [4 Commission de surveillance de 
l'assurance avec 55,6 milliards de | Ia Caisse des dépôts et consignations 
francs de primes annuelles, et Kem- | (CDC), réunie mardi 5 bre, 
per National, quinzième assureur | a autorisé la prise de tion 
avec 2,4 milliards de dollars de la CDC de 1,5 milliard de 
primes (16 milliards de francs), | dans le capital du Crédit 
créent une filiale commune pour | La Commission « a précisé le cadre 
développer, en Europe, l'assurance | dans lequel le directeur général, 
des risques hautement protégés | Μ᾽ Robert Lion. est invité à 
(RHP). Ce sont des risques suffi- | conciure avec l'État et le Crédit 
samment importants (équipements- formels +. Aucune précision n’a été 
clés, matériels stratégiques, centres sur les modalités de l'opéra- 
informatiques) pour justifier les ser- | tjon. 
vices d'ingénieurs hautement quali- 
fiés et la mise en œuvre de systèmes En mai dernier, M. Pierre Bérégo- 
de protection très sophistiqués. voy avait décidé de renforcer les 

En s'associant à Kemper, troi- | fonds de la banque nationa- 
sième assurance RHP dans le | lisée en demandant à la Caisse des 

ἱ ἢ dépôts de souscrire ἃ une augmenta- 
Europe dans ce domaine à travers | tion de capital réservée de La ue 
un réseau dense de filiales et | de 1,5 mi de francs, L'op 
d'agences, veut pouvoir ἃ | tion était subordonnée à une estima- 
une demande croissante pour ce | tion de la res pone Pour 
concept RHP dans le cadre du mar- | Cet apport de fonds propres, 
ché unique de la CEE à l'horizon | Caisse des d devrait détenir 


1993. entre 6 het 7 % du Crédit lyonnais. 


se Hé 


Tr 
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Cbino 
CREATION DE L'« EUROPEAN RETAIL ALLIANCE » 
ET PRISES DE PARTICIPATIONS CROISÉES 
DE 50 MILLIONS D'ÉCUS AVEC 
ROYAL AHOLD AUX PAYS-BAS 
ET ARGYLL GROUP PLC AU ROYAUME-UNI 


Le 18 mai 1989, Casino a annoncé la conclusion d'un accord avec Argyll Group 
FLCs Londres at Regal ALOMUNV, Ζελρόκοι, Dour recherober ces ναῖοά de coopérer 
tion future. 

Les domaines concernés couvraient notamment le marketing, la logistique, La 
doeton, le développement l'epioetion de nouvelles ἕοταιεῖδα de again ani 
que les systèmes de gestion de l'information. 

Les dirigeants des trois sociétés viennent de décider des formes juridiques et 
financières de cette coopération. 


AG> dans laquelle, aux côtés de l'« European Retaïl Alliance Ft 
» « », 
ὃ ai ciperont 


poursuivent. 

Afin de ronforcer les relations commerciales ainsi établies entre Casino, Argyill et 
Ahold, il a été convenu que chaque société émettrait de nouvelles actions πη 
montant unitaire de 50 wullions d'Ecus (a; di tivement 350 millions de Francs) 
destinées à être souscrites par chacune des autres Ξοοίδιέβ, 

Casino sonserira en quence de Fordre de 350 millions de francs d'actions 
Argyli et un même montant d'actions Aboïd, et émettra des actions ordinaires pour 
un montant global de l'ordre de 700 millions de francs. A la suite de ces opérations, 
Casino détiendra environ 1,5 % et 3,8 % respectivement des actions ordinaires de 
ARE d8/ALoN col Attendre cnrs Ca ὁκότε de 3.4. Ἃ des actions ordinaires 
de Casi: 


Aucune société n'a Pintention d'augmenter sa Participation au-delà de son pour 
initial dans le capital des autres sociétés et il a en ontre δ: convenn 

qu'aucune augmentation de participation ne pourra être réalisée sans le consente- 
tions, bai bléc générale extraordinaire 

Ces opérations, soumises à l'assemn! inaire des actionnaires de 

Casino, devraient être réalisées vers la fin du mois d'octobre. 


n ἢ 


ξ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS À 


NEW-YORK, 6e. Ÿ 
Repli 


Après avoir atteint, vendredi der- 
nier, πα nouveau record, Wall Street a 
οδάδ un peu de terrain mardi, après 
une journée chômée, celle de tondi, en 
raison du Labor Day. L'indice Dow 
Jones a cédé 7,41 points, à 2 744,68. 
Le marché était calme avec quelque 


tique monétaire de la Fed. Les taux 
d'intérêt sur les marchés obligataires 
ont donc remonté, alors que les 
milieux d'affaires atteudent la décision 
en la matière de la Bundesbank qui se 
s'est toutefois manifestée dans plu- 
sieurs secteurs en raison des OPA en 


UAL a gagné 3,5 paints, à 290 3/4 
Fermeté de Walt Disney et de Litton. 


BSassrièsts 
5: δι8 δὶ 61: 1 8: 
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Dans un marché 
PA eng Per mi 
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ina de la hauge. D'antre part, les 


sie 


Le 
Grand Metropolitan est 
inc! à l'annonce de la vente 
de Paris, 


Hi 
loisirs Brent 
milk 
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e Lafarge Corporation 
sociétés de granniats 


groupe français Lafarge-Coppée, 
vient de conclure un accord en vus 
de l'acquisition de six sociétés de 
granulats et de matériaux de 
construction, « annoncé un COM 
niqué publié le 5 septembre à Paris, 
Ces six sociétés sant regroupées 
dans ἰδ Standard Slag Hoiding 
Company, basée à Youngstown 
(Ohio), et réalisent un chiffre 
d'affaires total de 600 millions de 
francs. L'opération porte sur trente- 


de francs, soit 30 % de plus que l'an 
passé. Toutes les activités du 
groupe ont διό bénéficiaires, les pro- 


et La chimie, portée par ls conjonc- 

ture. Elf souligne, dans un commu 

niqué, que le groups & ougagé, au 
δὰ à } 


FAITS ET RÉSULTATS 


hausses étalant emmenées par 
Drouot Assurances, Fives Lille, Ecco 
et Métaleurop. L'action Bouygues, 


TOKYO, su ἢ 
Faïblesse 


Préoccnpée ar. l'évolution 
des taux die la Bourse de 
a 


du terrain, mer- 


credi, assez 
if, L'indice Nikkeï a ΗΝ 
24.08 points, à. 34 117,87. La 
du yen face au dollar 


actif. 

3 

τὸ les opérateurs, qui 
préoccupe les 

redoutent que la cen- 
Lars a Banque 


dans un 


opérations majeures : le rachat pour 
1 milliard de dollars de la société 
chimique américaine Pennwalt et 
l'acquisition d'une participation de 
5% dans l'association NNPC-Shell 


eu Nigéria pour 500 millions de dol- 


las caviren. 


© SCOA: aggravation des 
pertes au preer semestre. — La 
situation s'aggrave chez SCOA 
(négoce international), qui 
s'attend, pour Le premier semestre 
1989, À une perte nettement supé- 
rieure aux estimations et qui dépas- 
sera nettement celle enregistrée au 
premier semestre 1988 (96 millions 
de francs). De nombreux facteurs 
expliquent cette contre- 
performance, notamment l'arrêt de 
'exploîtation de la société de cycles 
anx Etats-Unis et l'accentuation des 
pertes de certaines implantations en 


plus lent que prévu, indique Le 
groupe. 


© Grand Metropolitan cède son 


pour 
livres (6,85 milliards ds francs), 
plecs Brent Walker au deuxième 
rang dans le secteur des paris, der. 
rière Ladbroke. 


È 
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ἘΓΕΓΕΓΈΕΚΓΡΕΠΙ 


ΕΒ 


à Us 
Nombre de contrats : 21 495. 


Nombre de contrats : 38 947. 


PRIX 
exercice 


| SSSEBGER BASE: : 
ἕ ᾿ 


des options négociables le 5 sept. 1989 


Notionnel 10 %. — Cotation sn pourcentage du 5 septembre 1989 


PAIX DEXBRCICE 
CE [0 | new | Max | 
boom [un [us | 15 | 


INDICES 


CHANGES 
Dollar: 6,6670F ἢ 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 30-12-88) 
dsœt So 
Valcurs françaises .. 12920 1249 
Valeurs étrangères .. 121,10 1214 
{SBF, base 100: 31-12-81) 
Iodice général CAC . 5316 sus 
(SBF, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 .. 189846 18342 
(OMEF, base 100: 31-12-81) 


Indice OMF 50 .. 29,25 5286 


NEW-YORK {/ndica Dow Jones) 
σε 27446 
LONDRES {Indice « Financial Times »} 
Industrielles ......20026 20086 
1986 1806 


Nikket Does AUSSI 
Indice général: 26134 
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L'accident d’un Boeing 
de Ja Varig 
Les rescapés 
de lAmazonie 


quatre 

nationalité brésilienne — qui sa 
trouvaient à bord du Boeing 737 
de la Varig ont survécu à l’atter- 
rissage d'urgence qu'a dû effec- 
tuer l'appareil, dimanche soir 
3 septemi } 


L'ambassadeur des Etats-Unis ot 
les quelques autres diplomates améri- 
cains σοι en poste au Liban l'ont 
quitté, m i 6 septembre à 
l'aube. Ils ont été évacués par trois 
hélicoptères 


zonienne, “ de l'aéronavale améri- 
du Mato-Grossa (6 Monde du 
8 septembre). 

Le Boeing a été localisé grâce 
au témoignage de quatre d'entre 
eux qui, après deux heures de 
marche dans la forêt, ont pu 
gagner une ferme et donner 
l'alerte. Pour aider les survivants 
à attendre les secours, des vivres 


et des médicaments ont été lar- promettant une escalade quotidienne 

gués, mardi 5 septembre, par un En létat de siège: Nous les 

avion militaire. Les opérations da | souÿrirà perit feu », avait-il dit. 

secours devaiant être terminées οἱ s Β 

mercredi. Selon certaines informations, 
Dimanche, à la tombée de la l'ambassadeur, M. John McCarthy, 


avait quitté l'ambassade dès la veille 
par ane porte dérobée avant l'arrivée 
des manifestants, avec la poignée de 
fonctionnaires américains encore sur 
place. Quoi qu'il en soit, il ne s'y trou- 
vait pas ἱ à l'aube et il ne l'a 

, venant de sa résidence à 


nuit, le commandant de bord 


avait annoncé par radio que ses 
instruments de navigation 
étaient en panne et qu'il ignorait 
où il se trouvait. Il avait alors 
tenté un atterrissage de fortune 
dans une clairière aperçue à la 
lueur d'un incendie de forët. Yarzé, que pour se faire évacuer par 


L'interpellation à Paris de membres és des 


Des arrestations jugées « importantes » 
par les autorités italiennes 
possible pr 


igades rou: 


Dans l'appartement de la rue Hélène, 
les enquêteurs ont découvert des faux 


meurtre 
chrétien Roberto Ruffilli, tué le 
16 avril 1988, à ἐς 


de trois 


LŒEUHEC OS 


Enseignement 
multilingue 


Tél. : 


ET ΣΣ τὰ 


des | « Roseamme », « Les années 


LIBAN 


hélicoptère. Les autorités libanaises 
n'en ont été avisées qu'indirecte- 
ment : M avait rendez- 
von à mkdi avoo le secrétaire général 
aux affaires étrangères, 

Abillama. Α 10 heures, celui-ci était 
informé hear (libanais) 


tes 
préventivement immédiatement 
a la virulente diatribe du 
Ασα, samedi dernier, contre 


Wi qu'il accuse d’avoir 
<vendu le Liban à la Syrie» (le 


Monde du 5 septembre). Les Etats- 


fications et des barbelés, mis en place 
à l'origine — ironie du sort ! — contre 


Les Etats-Unis éracuent leur amhassade à Beyrouth 


la situation sur le terrain 
μεῖς Br 


« Look » américain, production française 


: 


Etats-Unis, 
Coup 


de 

et surtout « Murph 

Brown », rejoindront dans ia grille le 
Show », « est ser- 

πρῦ- 


« , « Madame 
Magnum». Deux 


veaux Animaicurs, Pex- 
Rock Report, d'Antoine de 
Caunes), et le fantaisiste suisse noï 


ω met aussi l'accent 


Parents : L'avenir de vos 
enfants, c’est l’Europe 


[UC 


OUVRE SES PORTES 
A PARIS 


le 18 septembre 


Equilibre 
Sports-arts-études 


Inscriptions encore possibles 
pour les 4 à 7 ans 
Pour s'inscrire : 
23, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS 
45-00-50-20 


45-00-32-47 
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bre avec hommes 
uerre» (une coproduction à 
Re me 
merite avec «HG Ter 
86 POUISUIVIA @VeC « μον 
minus», de Marcel Cué 
ine, enfin, le « 6», de 


daire (le samedi à 22 ἢ 30), 
«Turbo» οἱ «Le 


give et Ἁ 


᾿ 


tembre) δὶ ορροϑέ, 
PDG Fan D Drucker 
dont l'émission 


à Philippe 


rue de la Verrerie, 


Meni, 76, 
Paris (4, uns messe à (a 
mémoire d' 


εὐ 


cours la craie à la main. Le 
tableau noir c'est pas fait pour 
chiens. 


Tians, à propos, on lui a 


Approuvé par M. Mitterrand 
M. Rocard rappelle à l’ordre ὁ 
les membres de son gouverneme 


ξ 


il 
τῇ 


AU 
ἮΝ 
À 


Le ie ministérielle a €té 
teile ces jours derniers que 
Michel Rocard n'avait que 

choix tronver 


tout 
redeveaus « raisonnables ». 
Ces observations sont bien 
tion » a per. “M Ἔα, 
il ul à 505 jer ministre — 
qui l'avait très certainement informé 


. Jospin collé 


damandé, à Jospin-Jaspine, 
combien ça pouvait bien toucher 


intentions pendant lear δία... 


plîne » dans le 
ie, cette valable 
pour les militants, ne s'étend pas aux 
ministres... 
JL A. 


Le conseil des ministres 2 nommé, 
le mercredi 6 5 δ, LS 


tion 
Gobain, gréident, du, groupe 
caliste FRS 


naissance à un de Ge 


de = 
ads do Frames) de chiite data 


es à san 


ΟΣ Très jeune, sens une ride sons ses cheveux blenc, 


τ assorties, — Jim Jarmusch s'est beaucoup montré à 


ἐς 2: Paris, Bien qu τοῖο fidle ἃ sou style de γδιαπισπὶ — 
τ de δὲ μῶν ὁ παῖς μον αι ἀαα ταῦτας 


: τῷ αν Τα 
“défilaient ; Jim Jarmusch 


δὲ couleurs, repos les glissements progressifs de 
a À as pi sm de 


qui 
. l'entend tout juste comme on assemblage de sons. 


Jermusch-le-ilencieux parle de Mystery Traïs, une 
histoire dans laquelle trots fois le temps se retourne 
sar lui-même et se redéplie. Au même endroit, le 


même temps vécu trois fois par trois groupes de per- 
sonnes aussi différentes qu'on pout l'être. Trois 

groupes regardés avec l’ironie et le sérieux des enfants 
qui démontent le mécanisme d'un jeu électronique 
auquel les parents sont imperméables. 

«Je suis, dit-il ao conteur des temps modernes » 
Un rêveur en tout cas, prenant son temps en une épo- 
que de stress et de compétition forcenée. On a 
l'impression que rien ne viendra jamais entamer son 
flegme. Ce n'est pas de l'indifférence ni de la passi- 
vité. C’est la sagesse de celui qui a devant lui, et il le 
sait, l'éternité de la poésie . (Lire pages 32 et 33.) 

COLETTE GODARD. 


Supplément au numéro 13875. Ne peut Etre vendu séparément. 
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Presque cinquante ans après sa naissance dans les rues de 
Gotham, le mythe de l'homme chauve-souris qui veille la 
puit sur fa ville peut enfin prétendre à l'universalité grâce à 
la puissance ἀπ marketing hollywoodien. Mais au 
commencement était le comics e1 — sous la « batmania » 
déferlante — on peut même voir un film. 


MUSIQUES 37 
Des voix résonnent 
sous les arches 


L'abbaye de Royaumont abrite une fondation culturelle et 

consacre une part importante de ses activités à la musique. 

Du ὃ au 10 sptembre, elle accueille une session consacrée 

aux « Voix nouvelles» et à «Une autre Amérique». Un 
chassé-croisé 


Le Us ru rico” Aus 
ARTS 38 
Beaubourg 

sort ses galeries 


ἱ programme 
récentes de François Morellet, dont ane des spécialités est 
de jouer avec la géométrie et les nombres. 
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CINÉMA 


« MYSTERY TRAIN », 


Jim Jarmusch : « Aucune histoire ne m'émeut 


La vraie vie 
des fantômes 


Les Français montent 

dans le « Mystery Train » 

de Jim Jarmusch 

deux mois avant le reste du monde ; 
et retrouvent le vieux rituel 

de la sortie en salle unique. 


N train fantôme, c'est toujours et avant tout 
Ϊ Ϊ un lieu mouvant où le temps change de 
dimension, se replie bizarrement et, par- 
fois, se reconpe comme une pâte brisée. Les deux 
jeunes Japonais qui voyagent en train vers Memphis. 
Tenessee, dans le premier volet (Loi de Yokohama) 
du film de Jim Jarmusch en font l'expérience. Elle 
s'appelle Mitzuko (Youki Kudoh), elle est pétulante 
et sensuelle ; lui, c'est Jun (Masatoshi Nagase), dix- 
huit ans ans, impassible et beau, très habile dans le 
maniement du briquet Zippo. Ils viennent visiter les 
sanctuaires d'Elvis Presley, sa maison, Graceland et 
les Studios Sun où il enregistra ses premiers succès. 
Dès leur arrivée, ils ne savent plus s'ils sont 
deux heures en avance ou en retard : « I] y a un déca- 
lege horaire en Amérique», dit Jun. Pourtant, la 
machine infernale de Jim Jarmusch est réglée à la 
seconde près. 

Ils marchent dans une Memphis presque en ruine, 
aux teintes délavées, pastel, et descendent à l'Arcade 

Hotel, aù le portier (Screamin'Jay Hawkins, le blues- 
man légendaire en personne) et son groom (Cinqué 
Lee), que le portier décrit comme <un chimpanzé 
avec des pattes de moustique », discutent d'un grave 
problème : au moment de sa mort, s'il avait été sur 
Jupiter, combien Elvis aurait-il pesé? Deux cent 
quatre-vingt-quatorze livres. 

Jun et Mitzuko s'installent dans leur chambre, font 
l'amour, fument et méditent sur cette drôle de ville 
(« C'est comme Yokohama avec 60 % des maisons en 
moins 4). À la radio, ils entendent Elvis chanter Blue 
Moon. Au matin, quelque part dans l’hôtel, un coup 
de feu assourdi. 

Jim Jarmusch fait descendre sur l'écran un 
deuxième titre, Un fantôme, et l'on pense avoir affaire 
à un film à sketches dans la tradition classique. Une 
autre histoire commence en effet, à Memphis encore, 
avec une Italienne éplorée, fraïchement veuve, un peu 
paumée devant le cercueil de san mari. Elle ne peut 
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pas rentrer avant le lendemain à Rome et doit donc 
dormir sur place. Dans ua bar, un inconnu l’aborde et 
lui raconte une histoire à dormir debout sur Elvis, que 
l'on vous laisse déguster, une de ces nombreuses 
perles que Jarmusch insère dans son récit et qui lui 
donnent une démarche picaresque et funambule, à la 
manière du Manuscrit trouvé à Saragosse. 


L'Italienne débarque à l'hôtel Arcade, se déclare 
légèrement « eséra, » au portier qui lui propose 
de partager une chambre avec une voyageuse dému- 
nie. Le groom, de plus en plus moustique confondant, 
les installe, et la voyageuse démunie se révèle d'une 
loquacité quasi énurétique, raconte son histoire avec 
so petit ami anglais qu'on appelle Elvis, etc. Comme 
elle redoute le silence, elle allume la radio avant 
d'éteindre la lumière. On entend Blue Moon par Elvis 
Presley. Au matin, un coup de feu dans la maison. Du 
pr 38, dit l’Italienne. 


Nous ne dirons rien du troisième volet dans lequel 
on boit beaucoup et l’on disserte sur les mérites d'un 
vieux feuilleton télévisé, Perdus dans l'espace ; c'est 
une merveille apparemment décousue et qui noue, fil 
à fil, les mailles du récit. Ce n'est pas un des moindres 
plaisirs qu'offre Mystery Train, ces jeux de miroirs et 
d'illusions sur la fiction. 

Maïs ce qui l'emporte, avec l'humour et l'élégance 
habituelles de ce cinéaste magnifique, c'est un vertige 
mélancolique et délicieux sur ces vies qui se croisent, 
se poursuivent, filent en parallèle sans le savoir, se 
séparent tout à coup pour un rien, pour toujours. Ces 


teur, à suivra son film dans 
seul cinéaste 


dans les mêmes 


st l'exploite depuis 1988 


Youki Kudoh et Masatoshi Nagase. 


Une sortie « théâtrale » 


Les Américains appellent ça un control freak. Quelqu'un qui 
tient à décider du moindre détail de sa vie. Si c'est un réahisa- 


chaque pays, 
sous-titrage, ln drbuton En ft, à s appel Jin armusoh le 
cinéaste américain à refuser qu'on double ses films. En mai 
dernier, pendant le Festival de Cannes, ἢ recevait les acheteurs 
sels de Mystery Train. 1 a rencontré Fabienne Vonnier et 
Francis Boespflug, qui venaient de quitter MK2, le firme de 
Marin Karmitz, et préparaient la création de leur propre société 

avec le producteur Michel Seydoux. 

«Nous étions parfaitement désintéressés, se rappelle 
Fabienne Vonnier. Nous n'avions pas encore de nom et nous ne 
pensions pas commencer aussi tôt. Naus lui avons expliqué com- 
ment nous sortirions Mystery Train si. Un peu comme au théâ- 
mener rdpens &fm que tout [6 monde vois le même 

conditions. 5 Jarmusch, séduit, a 
Prey pce ar pra ont eerosarrqn al το τῷ 
de bonne grôce — à sortir Son premier film quelques mois avant 
la date prévue {la société devait faire ses débuts avec le prochain 
Louis Malle, le 30 janvier Lt Lo Perrine 
vacances, avant les films qui visent le US DE 
mensonges et vidéo, son concurrent heureux 


autorisées par Jermusch, 
et un ensemble d'opérations qui rappellent plus le concert de 
rock que le lancement d’un film. A Paris, on peut retenir ses 
places au Virgin Megastore ou en gagner en lisant {a presse rock. 
En province, relie gli dornguehyrce) gi 
tembre, puis dans vingt autres villes, toujours en version origi- 
nale. Au total, Pyramide dépensera 2 mälions. de france, tirage 
des copies compris, pour La sortie du film. 
Au centre du dispositif, il y a la salle parisienne choisie : le 
Max-Linder. L'équipe qui a rénové le salle des grands boulevards 


selle pour saluer ses Le L 
τι ϑρθοιδίθυγα, Le réalisateur n'accepte pas 


Jim Jarmusch. ᾧ 


univers de solitude, chacun dans sa bulle, qui ps 
s'ouvrent sur la bulle d’un autre — maïs pour combien 
de temps ἢ — et s’évanouissent, di comme dans 
un courant d'air par la main de l’auteur. Ou par celle 
du maître de tout, le dieu du hasard. celui qui « fait 
bien les choses », à l'occasion, et vient d'offrir à Jar- 
ag eue αι ue Ἐπ 


M B. 


contrôlant l'affiche, le 


à Cannes. Et la 


Τ. 5. 


‘que sar de 


V.0. : nest 7 PARNASSIENS — PATHÉ HAUTEFEUNLLE 
ALÉSIA 


TIMOTAY 
HUTTOX 


Les E 


Jarœmusch s'appuie plus volontiers 
sur des acteurs fidèles 

gros budgets. 

Jeune ane en noir et blanc, 

il explique la couleur 

de ses rêves. 


Un entretien 
avec le cinéaste 


< Comment est né « Mystery Train » ἢ 


- Comme toujours, j'ai d’abord pensé à des 
acteurs que j'aime, à des gens que je connais, avec qui 
j'avais envie de travailler, pour qui j'avais envie 
d'écrire des rôles. J'ai donc eu dans la tête la plupart 
des comédiens de Mystery Train avant de commencer 
à écrire l’histoire. Dont le tout début remonte au tour. 
uage de Down By Law et même un petit peu avant, 
J'avais commencé à écrire une pièce en un aie : deux 

jeunes amoureux une nuit dans une cham- 
re d'hôtel Ils ne cessaient de se disputer, On pensait 
d’abord qu'ils n’avaient rien à faire ensemble et puis 
on s’apercevaîït que leur relation toute conffictuelle 
qu'elle soit était au contraire très positive. Ça m'a 
donné une idée... J'avais vu l'actrice japonaise Youki 
‘Kudoh dans plusieurs films. Je me suis dit, voilà c'est 
ça. je pourrais lui proposer quelque chose de ce genre. 
Et comme elle était japonaise, je me suis très naturel 
lement posé la question, son amoureux ne devraitil 
225 être japonais ? Ou, au contraire, d'une autre 
rationalité pour augmenter la hauteur de la barrière 
des langues... J'ai toujours aimé les difficultés de lan 
gage. 

» D'autre part, je voulais offrir un nouveau πῆς à 
Nicoletta Braschi qui jouait dans Down By Law. E 
J'avais envie de retrouver Screamin”Jay Hawkins avec 
qui je travaille depuis Stranger Than Paradise, et de 
proposer quelque chose d'important à Cinqué Lee. 
(Que pouvaient donc faire tous ces gens-là ensemble ? 
Se rencontrer dans un hôtel ! 

» Enfin, tandis que j'essayais de collecter ces idées 
ua peu disparates, j'ai lu The Wild Palms de Faulk- 
ner. Une merveilleuse structure narrative que Faulk- 
ner lui-même n'avait pas désirée, Il avait écrit deux 
longues nouvelles. Son éditeur, refusant de les publier 
séparément (« pas assez gros pour faire un livre ») lui 
conseille non seulement de les réanir dans un seul 
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MÉCANIQUE INFERNALE 


plus que celles que j'ai dans la tête » 


volume mais de les mélanger, d'en alterner Les chani 
tres. Ce qu'il fit, et adora aire, Σ 

— Votre famille d'acteurs 
ἐπ ᾿ est τὰ peu comme une 

— Vous savez, je ne suis pas le seul dans ce cas. 
Fassbinder, Godard, Scorsese, beaucoup de metteurs 
en scène éiment ἃ travailler avec les mêmes gens. 
C'est très important. 

— Votre « famille » détran- 
gers.. Et vos films parlent, par conséquent, le plus sou- 
veut de ἴα dificalté de s'exprimer. pm mor 
πα antre, d'arriver quelque part... Si ous chaugiez de 
faille d'acteurs, changeriez-vous de sujets ? 

— Je ne sais pas. Je ne planifie pas mes projets et 
mes sujets. Ça arrive comme ça, par intuition, En tout 
cas, je n'ai pas l'intention de me priver des comédiens 
qui m'entourent actuellement, tout en accueïllant de 
nouveaux éléments bien entendn. Pas plus que je n'ai 
envie de modifier mon équipe technique. Nous avons 
grandi ensemble, Énrprbrane ble, progressé 
ensemble. Mon ingénieur du son, par exemple, est un 
homme d'une grande culture, passionné de littérature, 
et c’est quelqu'un qui bien qu'ayant une fonction tech- 
nique sur le plateau est un de mes interlocuteurs les 
plus précieux sur le plan esthétique. Je lui demande 
conseil quand j'ai un doute sur le dialogue... De nom- 
breux techniciens pourraient désormais gagner beau- 
coup d'argent en travaillant avec quelqu'un d'autre, 

— Posrqaoi, vous les payez mal ? 

— Non! Je les paye au maximum de ce que mon 
budget peut supporter. Mais Mystery Train a coûté 
2 800 000 dollars, Mon ingénienr du son pouvait très 
bien être envoyé sur un film à 15 millions de dollars ! 
Îl a eu des offres. . 

— Vous aimeriez disposer de plas gros budgets ? 

— Je pense souvent que les films ont trop 
d'argent... Tous les réalisateurs que vous interrogerez 
vous diront qu'ils ont manqué de temps, et c’est vrai 
que plus de temps signifie plus d'argent. Mais il ne 
faut pas, comme c'est le cas fréquemment, mettre en 
chantier ou film sur le seul critère : « Combien ? » 


de film. Notre approche ést absolument à l'opposé de 
celle-ci. Noës vs éibi le budget de de Mystery Train 


Un faux prêcheur, 
assassin de veuves, 


poursuit deux enfants 
CL s’enfuient sur la rivière. 
Pr film réalisé par 
Charles Laughton continue, 
diamant noir mystérieux, 
de nous fasciner. 


OUS us ciel étoilé comme an n'en voit qu'an-- 
S dessus des crèches de Noël, une femme à che- 
“veux gris lit à cinq enfants souriants Le scrmon 


sur la montagne : « Heureux ceux qui ant le cœar par, 


car ils verront Dies. » Et: « Méfiez-vous des faux pro- 


_pliètes. Es viennent à nous en vêtements de brebis 


Ed θΕρα ΓΑΨΘΡΘΙΩΝ, Vous les 
reconnaityez à leurs frais» 


Pargent. « Seigneur, DURE la 
Bible est pleine d'assasains 
* Ainsi som entrée, dans notre Enagiasire, ΠΥ aura 


ans, le faux précheur fou, l'esprit 


bientôt trente-cinq 

du mel incarné par Robert Mitchum dans un filn en 
noir et blanc réalisé par un autre acteur singulier, 
Charles Laughton: 1 Nait du chasseur. Mitchum 
avec nné tête de serpent, des yeux mi-clos, hypocrites, 
3, une fossette au meu- 


qe qe 
jouent des mains. 

La Nait du chasseur : le titre hante la mémoire des 
cinépiiles depuis 1955. Le δπι le plus insolite, Le plus 
mystérieux, le plus fescinant d'un cinéma hollywoo- 
dien qui, Fayäit engendré par hasard (le 


producteur | 
- de théâtre Pan! Gregory, ani de Langhton, avira : 


après que le script a été écrit. Ce budget correspon- 
dait à ce dont nous pensions avoir besoin pour faire le 
film. Nous l'avons respecté. La limitation, La 
contrainte me semblent la meilleure façon de travail- 
les, 

— Stragger Than Paradise a été ve film très bon 
marché ? 

— Vous voulez dire très pauvre ! Quand nous avons 
tourné dans ce petit motel, en Floride, toute l'équipe y 
logeait. Il n'y avait que quatre chambres. Nous 
n'avions pas assez de lits, chacun à notre tour nous 
dormions par terre. 

— N'avez-vons jamais eu envie de tourner un scéna- 
rio qui ne soït pas de vous ἢ 

— J'en reçois beaucoup, mais aucune histoire ne 
m'émeut autant que celles que j'ai dans la tête, 

— Avez-rous déjà pensé à écrire πὸ ivre ? 

— Pourquoi ? Le cinéma s'inscrit dans une très lon- 
gue tradition Bittéraire, celle des conteurs d'histoires. 
Il y a ex la poésie épique, le théâtre. Puis le roman qui 
est un genre relativement récent, puis le cinéma, au 
vingtième siècle. C’est une extension du même pro- 
cessus. La littérature et le cinéma narratif sont des 
affluents d'une même rivière, Le livre, c’est le film. 

» Un script est en soï mue chose très laide, très pau- 
vre, on schéma. Qui ne doit pas faire oublier qu'il est 
porteur d’une histoire, Dont on ne sait pas ce qu’elle 
deviendra, tant qu'on n'a pas le nom du metteur en 
scène. Si le script est signé Wenders, il contient déjà 
des images de Wenders. Ce n’est pes l’avis d'Holly- 
wood, le metteur en scène compte à peine, Ce qui les 
intéresse, c'est de vendre un package, un assemblage 
d'ingrédients rentables, 

— Quelles sont vos relations avec Hollywood ? 

— Jnexistantes. Je vis à New-York Et quand je 
vais à Los Angeles, c'est pour y rencontrer des amis. 
De pe De Len een ER 
me déprime complètement. 

- ΟΕ μα Ὁ ψ Μὸν ἀνοία μνάκιας μα 
japonais ? 


.— J'avais reçu une très étrange lettre après Stran- 


8er Than Paradise d'un. homme qui disait :.< J'aime 


‘votre film. Je voudrais prendre une--bière avec vous. 


J'habite Tokyo. » J'ai répondu : « 5] vous passez par 
New-York, OK. » Dix jours après, il était là On est 
devenus amis. C'était Kunijiro Hirata. I travaillait 
chez JVC, il n’était pas producteur... Η l'est deveon. 
Pour Mystery Train. Un producteur de rêve. 

— Ou τοῖς ἃ décerné an dernier Festival de Cannes 
le prix de La meilleure contribation artistique... 

— Je n'ai pas idée de ce que cela signifie. C'est 
sûrement plutôt gentil Mais ça révèle bien l'aspect 
commercial d'un grand Festival de cet ordre, qui doit 
servir d'instrument de promotion, et distribuer un 
maximum de récompenses. Si nous allons tous les 
trois au Louvre, comment décider quel est la toile la 
plus artistique ? 

- Wim Wenders est votre ami. L'avez-vous rem 
depuis Cames ? Avex-vons parlé avec ini de son rôle de 
président du jury et du palmarès ? 

— Oui. Nous avons eu une discussion ἃ propos de 
Do The Right Thing, de Spike Lee. Qui n'a rien eu. 
Εἰ dont je pense que c'est un film extrêmement impor- 
tant. Pensez aux émeutes raciales, en ce moment à 
New-York... Le film n'apporte pas de réponse claire 
au problème des racismes. Il dit ce qui est, il vous 
explose à la figure. Spike Lee est revenu très amer de 
Cannes. Son absence au palmarès lui est apparue 
comme en désaveu. 

» Personnellement, je n'ai jamais éprouvé ce genre 
d'amertume, Il faut que je vous avoue qu'en 1986, 
quand Down By Law était en compétition, le jour du 
palmarès, mon équipe et moi on s'est dit : « Bon sang, 
si le film ἃ un prix, il va falloir s'habiller en pin- 
gouin, » On a été tellement soulagé de ne rien avoir, 
d'aller manger tranquillement entre nous au Petit 
Majestic... Et de boire un bon coup. 

— Votre ciséma, de manière moins évidente que 
chez Spike Lee, est néanmoins politique. 

— Bien sûr, je porte sur l'Amérique le regard d’on 
étranger, et il y a beaucoup de choses qui me déplai- 
sent. Du reste, tout est politique en fait. Chez Spiel- 
berg, par exemple, on tient pour acquis que tout le 
ma x HS bat nb ar eut À μι clans 
moyenne, et croit en Dieu. Que tout le monde pense 
que la famille est la structure la mieux adaptée au sys- 
tème capitaliste. Cette vision est purement poétique. 
Ce n’est pas la mienne, 


REPRISE DE « LA NUIT DU CHASSEUR », DE CHARLES LAUGHTON 


| Loge et le petit Poucet 


Robert Mitchum et Billy Chapin. 


semblé un budget de près de 1 million de dollars, 
grâce à United Artists, qui devait assurer la distribu- 
tion), le rejeta comme une sorte de monstruosité. 
L'accord s'était pourtant fait sur un roman de 
David Grubb, adapté fidèlement par James Agee, 
Oui, mais ce qui surgissait des images était pour Hol- 
Iywood et pour le public aussi déplacé, aussi incongru, 
aussi terrifiant qu'aurait pu l'être, pour la nation 
entière, l'arrivée à Washington, devant la Maison 
Blanche, d'une soucoupe volante. 
L'intrigue est simple. Pour se sortir de la misère, 
Le Harper, qui habite dans une bourgade de la 
le, a volé 10 (00 dollars et, mal- 
Dem: Db loc: Lean ἀ μεν eT AL 
confis l'argent à son jeune fils, Jolm (neuf ans) et à sa 
fille Pearl (cinq ans), qui jurent de garder le secret de 


l cachette, même à une mère. Ben Harper est 
condamné à mort. En prison, il partage la cellule du 
préchear Harry Powell, qui purge une petite peine. El 
parle ea dormant. Suffisamment pour que le prêcheur 
comprenne qu'il a caché de l'argent quelque part. 

Une fois libéré, il se fait admettre dans la famille 
Harper et séduit Willa, la veuve (jouée par Shelley 
Winters). Il l'épouse, lui impose une stricte absti- 
pence sexuelle et cherche à faire parler les enfants. 
Pearl, aussi malléable que ta ponpéc de chiffons 
qu'elle traîne partout, céderait facilement, mais John 
se pose en adversaire résolu de son <nouveau père». 
Le précheur tombe le masque, tue Willa. Le frère et 
la sœur s’échappent, partent au fil de la rivière, pour 
ou étrange voyage au bout duquel is sont recueillis 
par la femme ἃ cheveux gris des premières images, 
Rachel Cooper, la fermière. Ce n'est pas fini, D'une 


» Bien que mes films ne soient pas des tracts politi- 
ques, ils ne tiennent eu effet pas ces choses-là pour 
acquises. Îls montrent un autre côté de la société, des 
personnages qui ne courent pas après le succès, ils ne 
sont pas forcement chrétiens, blancs. 

— Qu'est-ce qui motire votre choix de tourner en 
noir et blanc ou en couleurs ἢ 

— Je rêve mes futurs films. Et comme tout le 
monde, je rêve en noir et blanc ou en couleurs. C'est 
tout à fait intuitif. 

» Ça m'est égal si, a pasteriori, on monte ces choix 
partis pris esthétiques. Ou que Fon estime que le 
noir et blanc appartient au passé. La couleur n'a pas 
plus tué le noir et blanc que la photographie n'a tué la 
peinture. 

» En revanche, les deux procédés entraînent des 
contraintes différentes. Robby Müller, mon chef opé- 
rateur, m'a appris beaucoup de choses à ce sujet. On 
ne choisit pas ses décors de la même façon, l'heure de 
la journée à laquelle on tourne. Le noir et blanc donne 
moins d'informations. Ce qui peut être un handicap, 
mais aussi une force. 

» Dans la mesure où la couleur vous en dit beau- 
coup plus, elle est plus exigeante. Il faut tout sélec- 
tionner, de la teinte du papier peint à La nuance de la 
petite cuillère, Dans Mystery Train, l’accessoiriste à 
qui je demandais une paire de ciseaux m'en apportait 
cinq, de tous [65 bleus possibles. 

» A l'extérieur — rouge -- comme à l'intérieur, la 
valise que transportent les amoureux japonais est 
extrémement colorée. J'avais demandé qu’en 
l'ouvrant on aït l'impression de regarder les entrailles 
d’un poste à transistor, 

— C'est en effet très serré... 

— À l'image du Japon. Où il y a si peu d'espace. 
Où les objets sont si petits et les rêves si grands... 

— À propos, où sont vos racines ? 

— Hollandaises, tchèques, allemandes. Comment 
appelle-t-on Les chiens issus de croisements multiples. 
Des bâtards, je crois. » 


certaine manière, cela commence, car le prêcheur ἃ 
retrouvé leur piste. 

Prêcheur-mentenr-chasseur. Le mal, absolu. Mit- 
chum génial, , on l'a dit, mais à vous donner froid dans 
le dos. Les enfants, ou l'innocence persécutée. Billy 
Chapin, en John, le petit garçon blond aux yeux 
graves, obsédé par La figure du père terrassé devant 
lui par les policiers. Le petit Poucet face à l'ogre, 
affamé de chair fraîche autant que d'argent, rêvent 
d'exercer sur le corps de l'enfant rebelle d’affreux 
sévices. Et Sally Jane Bruce (Pearl), petite image 
féminine ambiguë, protégée par le Poucet et attirée 
pus logre A latte bou 48 Le tie: ci τὰς 
laquelle veille la fermière, Rachel (Lillian Gish, la 
douce interprète de Griffith}, qui, pour défendre ses 
agneaux, n'hésite pas à prendre le fusil. 

Le film baigne le plus souvent dans la nuit. Une 
nuit où il y a toujours trop d'étoiles, où passent des 
êtres en ombres chinoises, tel Le prêcheur sur son che- 
val blanc, chantant le cantique de l’ogre. Une nuit tra- 
versée de bruits sourds, de cris d’animaux, du frémis- 
sement de La nature, Une nuit « expressionniste » dans 
certains plans, tel celui où Mitchum apparaît sous un 
réverbère devant la maison des Harper. Une nuit de 
veille avec Lillian Gish, armée, se balançant dans son 
rocking-chair. Et l'eau, ondoyante, au fond de laquelle 
gt Willa, dans sa voiture, la chevelure dénonée 
comme celle d'Ophélie. L'eau, principe maternel, 
guide les enfants jusqu’au port où les attend Rachel, 
seul rempart du bien contre un monde effroyable. 

Les critiques français qui aimèrent le film à sa sor- 
tie citèrent, à son propos, le marquis de Sade et Lan- 
tréamont. Certes, Charles Laughton, acteur britanni- 
que, célébrité internationale, avait sonvent interprété 
des personnages physiquement et moralement mons- 
trueux, maïs l'énigmatique réalisation visuelle de Ja 
Nuit du chasseur, fable aux ramifications fren- 
dieones, diamant noir unique, tient sans doute au rêve 
de pureté et de bonté qu'il portait en lui. 

Charles Laughton, qui n'a réalisé que ce film, est 
mort en 1962 , ägé senlement de soïxante-trois ans. 
Robert Mitchum, l'inimitable, en a aujourd'hui 

, et Lilian Gish, quatre-vingt-treize... 
JACQUES SICLIER, 
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Sous les T-shirts, 

les badges, les cartables 
et les jouets, 

il y a aussi 

une bande dessinée 
quinquagénaire, 
devenue un mythe 

sans cesse renouvelé, 
qui connaît son plus 
récent avatar avec 

le film de Tim Burton. 


N générique en plongée 
dans les courbes, les 
pleins et les déliés du 

blason de la Chauve-Souris et [a 
salle, largement peuplée d'ados 
impatients, crie « Batman !». 
D'entrée de jeu, la virtuosité esthé- 


} le Joker et se déchaine dans les 
- meurtres les plus échevelés, 


BATMAN ARRIVE LE 13 SEPTEMBRE 


Plus «bat» que méchant 


jeune milliardaire excentrique, 
Bruce (Michael Keaton), qui vit 
secrètement et sort plutôt de nuit. 
L'histoire ne prend sa saveur . 
qu'avec le plongeon de Jack Napier 
dans une cuve d'acide dont il res- 
sort défiguré et balafré d’un mons- 
trueux sourire de clown, plus démo- 
niaque que jamais. Il se fait appeler ἡ 


effrayants et sadiques, de la poi- 
gnée de main électrique qui carbo- 
nise l'adversaire au jet de vitrial 
caché dans l'archidée de 58 bouton- 
nière, en passant par les gaz hila- 
rants qui tuent les foules. Il met 
également au point un excellent 


poison à base de cosmétiques divers 
qu'il répand dans toutes sortes de 
produits et dont l'effet le plus 
remarquable est de donner à ses 
victimes le même rictus blanc dont 
il est affligé, I apparaît quand il 
veut à la télévision, massacre les 
musées (il se dit artiste du crime), 
assassine en dansant. 

Un personnage attachant, somme 
PA ares que ce brave Batman 
{alias le milliardaire masqué) avec 
ses ailes de géant qui lempéchent 
de voler. Ce n'est pas un héros 
comme Superman, il est vrai. ia 

de 5 très magiques. Î ini 
Faut sans ἀπὲ! des fches, des 
filins pour voleter d’un rebord de 
fenêtre à une poubelle. Mais les 


producteurs l'ont bien outillé. 
« D'où sort-il ses fantastiques 


jouets ?», s'interroge, jaloux, le 


Joker. Du budget, tout simplement. 


de lui. Le scénario n'est pas d'une 
finesse inégalée de toute façon et ne 
recule pas devant les flash-back 
explicatifs et [ες à-peu-près psycho- 


tique l'emporte, nous volons vers 
Gotham City, une ville imaginaire 
comme Metropolis, obscure et scin- 
tillante, immense, avec ses bouches 
de vapeur et ses tours démesurées, 
fturistes et gothiques. Faut-il rap- 
peer l'intrigue de cette bande des- 
sinée fameuse ? Elle est cousue de 
câble noir (ce qui n'est pas forcé- 
ment la loi du genre, comme le 
prouve d’abondance l'exception- 
nelle invention onirique de la série 
des Mandrake) et sans surprise. 
Dans Gotham, la ville de tous les 
dangers, la pègre règne, avec à sa 
tête Grissom (Jack Palance) et son 
très infidèle bras droit Jack Napier 
(Jack Nicholson) qui partage sa 
jolie maîtresse (Jerry Hall). Hélas ! 
pour les méchants, un justicier mys- 
térieux sévit depuis peu, déguisé en 
chauve-souris, d'où son sobriquet de 
Batman. Deux reporters du Globe, 
Alexander Knox (Robert Wuhl) et 
la superbe Vicki Vale (Kim Basin- 
ger) mènent l'enquête, à la recher- 
che des criminels autant que du jus- 
ticier, et prennent en filature un 
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ΒΗ͂ΙΑΝ BOLLAND IN « SOURIEZI 


% 


Les nuits 


A culture populaire américaine a le génie de 
concevoir des personnages emblématiques 
qui incarnent exemplairement une portion 

d'humanité, rencontrent les aspirations de foules 
innombrables. Au nombre des mythes qu'elle a engen- 
drés et qui ont enrichi l'imaginaire collectif, Batman 
demeure, après cinquante ans de bons et loyaux ser- 
vices, l’un des héros les plus vivants, l'un des plus 
actuels. Peut-être parce que ce justicier masqué 
séduit et effraie à la fois, qu'il réveille en nous un 
vieux fond de haine, un fantasme d'omnipotence? Et 
puis, la violence urbaine, contre laquelle Batman lutte 
dans la mégalopole de Gotham City, est un sujet dont 
l'actualité, hélas ! ne s'est jamais démentie. 

Batman est né en mai 1939 (dans Detectire 
Comics n° 27) de l'imagination du scénariste Bi Fin- 
δεῖ et du Crayon de son complice Bob Kane. Il appar- 
tient à la première génération de superhéros, ces che- 
valiers du Bien dont l’archétype, apparu un an plus 
tôt, est Superman. L'histoire de sa vocation, désor- 
mais connue bien au-delà du cercle (plutôt étroit en 
France) des amateurs de comic boaks, appartient à la 
légende. 

Le futur gardien de l'ordre de Gotham City n'est 
encore qu'un gamin d'une dizaine d'années lorsqu'il 
assiste, impuissant, au meurtre de ses parents. Sa 
décision est prise aussitôt : il consacrera le reste de ses 
jours à combattre le crime sous toutes ses formes. 
L'irruption inopinée d'une chauve-souris dans sa 
chambre décide de son costume (qui épouvantera ses 
adversaires) et de son nom de guerre, the Bat-Man. 
Conséquence d'une rapide popularité, the ne tardera 
pas à disparaître, Batman (en un mot) acquérant 
force de patronyme. 

Son costume (aux oreilles pointues et à La cape flot- 
tante s’ajouteront, au fil des années, des gants hérissés 
de pointes, une ceinture à gadgets et les fameuses 
aïles déployées sur sa poitrine dans un ovale jaune) et 
son nom sont précisément les traits les plus originaux 
du personnage. Encore les auteurs ont-ils dû se souve- 
air du film muet The Bat, sorti en 1926, dans lequel le 
méchant se sigoalait par un déguisement préfigurant 
celui de notre héros. Mais Batman a bien d'autres 
dettes envers divers prédécesseurs. L'épisode fonda- 
teur du mythe rappelle La scène fameuse du « serment 
du crâne » au cours de laquelle le Fantôme (imaginé 
dès 1936 par Lee Falk, le père de Mandrake), qui 


vient de voir son géniteur massacré par les pirates, 
embrasse la profession de justicier masqué. Au Sha- 
dow (1930), en son temps célèbre héros de pulps et de 
feuilletons radiophoniques, Batman doit de n’apérer 
que la nvit, et d'avoir pour «couverture » l'identité 
d’un jeune et sémillant millionnaire (Bruce Wayne est 
le nom qu'il promène dans les cercles mondains). 
Enfin, Batman, dépourvu de superpouvoirs, ne doit 
son efficacité qu’à un formidable entraînement du 
corps et de l'esprit, dont avant lui un autre mémorable 
pourfendeur de méchants, « l’homme de bronze » Doc 
Savage (1933), avait donné l'exemple. 

Avec Superman, dont il est l'ami, il partage la 
condition d’orphelin. Pour Le reste, tout oppose les 
deux champions, D'un côté Superman, héros solaire, 
image sublimée de l'Amérique triomphante, allié offi- 
ciel de l'appareil politico-policier, combattant invinci- 
ble et un peu niais; de l'autre, Batman, vengeur mas- 
qué névrotique, metteur en scène baroque de sa 
propre gloire, outlaw décidé à faire triompher sa jus- 
tice en marge de la légalité. 

ΠῚ ne paraît pas utile d'entrer, ici, dans les détails de 
l'univers qui gravite autour de Batman : son jeune 
acolyte Robin, son valet Alfred, son manoir, son 


80 millions de dollers (plus de 500 millions de 
francs). 

Avec 250 millions de dollars (environ 1,7 mil- 
iard de francs} de recettes aux Etats-Unis 


Spielberg. À titre de 


de dollars en trois mais d'exploitation. 

La vente des gadgets, tee-shirts, statuettes, 
badges, a déjà rapporté plus de 250 mätions de 
dolisrs. ἢ faudra deux ans pour écouter les stocks 


Haute rentabilité 


40 millions de francs). Jack Nicholson a touché le 


ginale du film, 


comparaison, étdiens Jones 
et ἔβ dernière croisade a engrangé 185 miülions Prince, est en tête du « Top Albums » 


repaire secret, La « batcave », son véhicule futuriste, 
la « batmobile », etc. La « batmania » galopante, avec 
les fétiches qu'elle propose à foison, permettra aux 
néophytes de prendre des cours de rattrapage accé- 
lérés. toutefois, de passer sous silence le 
Joker, l'éternel adversaire, introduit en 1940 dès le 
premier numéro du comic book Batman. Ex-essistant 
de laboratoire, le Joker (auquel on ne connaît pas 
d'autre nom) a dû le salut, au cours d’une poursuite, à 
un plongeon dans une Cuve emplie de produits chimi- 
ques. L'effet des vapeurs toxiques a posé sur ses traits 


le crime à un jeu, transformant chacun de ses forfaits 
en farce macabre. Ses victimes sout généralement 
retrouvées le visage déformé par un rictus, provoqué 
par un poison de son invention. 

Batman n'a pas échappé à une perversion inhérente 


qu'eux-mêmes. Batman et le Joker sont comme des 


— sans compter les faux qui fleurissent dans les 
éricai 


En empochant 6 millions de dollars (près de 


Avec 200 000 sibums vendus, La musique ori- 
ὅθ et interprété par 


français. 
Prince fait mieux aux Etats-Unis, où l'album et le 
45 tours sont tous les deux premiers dans Les 
« charts ». A ne reste que sept minutes de cette 
bande originale dans le fm. 


Le personnage 
dans le film (Jack Nichoison) 
et dans la BD de BoBand/Mocre. 


vengeresses 


logiques. C'est évidemment Nichol- 
son qui tire tout à soi On savait 
depuis Shining que le registre du 
pitre grimaçant et sardonique 
n'était pas absent de sa palette, 
mais là, il se surpasse, Α côté de lui, 
Jerry Lewis dans le rôle du Dr 
Jekyll ressemble à Louis Jouvet. 
Au-delà, c'est l'implosion probable. 
ment. 

Le décor est tout à fait réussi, 
créent un New-York malade et féé 
rique. Si Batman déçoit en partie, 
c'est par ses chutes de rythme, ses 
lenteurs vers la fin. Par la ruse de 
ses scénaristes et producteurs qui 
multiplient les clins d'œil et cassent 
le charme. On ne rêve pas comme 
dans la Guerre des étoiles ou les 


‘du Joker 


athlètes qui se disputeraient un titre sur un ring, Les 
reprises succédant aux reprises sans jamais désigner 
de vainqueur. Inévitablement, le bon et le méchant 
finissent par se ressembler, et comme cette jonte est 

leur raison de vivre, tous deux redontent, 
plus qu'ils n'espèrent, l'élimination définitive de 
Mes Ces ru ou étaient d'ailleurs recdnes 
explicites un récent et brillant épisode écrit 
Alan Moore οἱ dessiné par Brian Bolland (Souris 
paru chez Comics-USA). 

On ne compte plus les dessinateurs qui se sont, un 
temps, spécialisés dans les effets de cape de Batman. 
Jerry Robinson dans es années 40, Dick Sprang dans 
les années 50, Neal Adams à partir de 1968 et Mar- 
shall Rogers dix ans plus tard furent les plus inspirés, 
la carrière du maître de Gotham City connaissant, 


télévision, elle adapta Batman en janvier 1966, pour 
produits et 

que FR 3 a redifusés, cet ἐξά uns « Sandy. 
L'homme qui a catapulté Batman vers de nouveaux 
sommets de popularité se nomme Frank Müller, Dans 
Les quatre chapitres de Dark Knight (1986, tradnc- 
tion française chez Aedena l'année suivante) (1), ἢ ἃ 
peint on Batman vieillissant qui, dix ans après avoir 
Eee », Téprend du service et s’improvise chef 
bande pour purger définitivement la cité. Des inno- 
vations dans la technique du découpage, un arrière- 
Plan complexe d'implications politiques et morales, le 
cons à ane fonne de violence Iyrique dont le secret 


Ce qu'il y avait de plus meuf 
Miller, et qui a, depuis, fait la ere ri de 


que ceite tentative de 
Une nouvelle vigueur. 


THIERRY GROENSTEEN. 
1) Difficilement 
AR τα re oevabls anjourd bn, car cet éditeur à 


venaient à y croire. Le est 
sécalar, paradoxe 


y 
ἢ 


vo 


Willem Forsythe, Voi 
Berberinl. LE 
Italo-franco-britannique ces 


ἐξ 
ἕ 
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L 
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ΤῊ 
ai 


A 
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k 


(40.26.12.12] : Gaumont 


Se 


RS TR ds. : 
RTE MP ne: Æ 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


Ekzabeth 
Américain (1 h 501. 
Elan 
et 
de Michel Braudeau. 


Ἷ 


bourg, handicapés, 
62-38] ; U.G.C. Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94-94) : 
U.G.C. δ 


10-30} : Saint-Lazere- 


14 Juillet 15 mont le ce: ne 
αν το τ Dec. flim de Philippe. 
ας, 15. 45-74 Noirot, l'un do ses 
83-40) ; 0.6.6. Maïlot, 17° comédiens fétiches 
ἢ Ὁδοῖγ, {el avec Sabine 
18 (6:25 48:01] ; Le Gam- rtran: 
perte. THX, 20° (48-36- 
ESTHER SES RE 


SÉLECTION 


: Emanont Les Halles, 1“ 


>. 


leurs vaudevilles. Moins 

ἧ To be or not 10 be 
où le Di r, la satire est 
pourtant efficace. Parce 


Fans Hbts δὲς taire 


VO : Gaumont Les Holles, han- 
dicapés, 1” (40-26-12-12) : 
Pathé lupérial, 2° (47-42- 
72-62) : 14 Juillet Odéon, 8 
143-25-69-83) ; Pathé 

8' 49- 


3 14 Jullet Bastile, 
handicapés, 11° (43-57- 
90-51} : 14 Juitlet Bonugre- 
nelle, 15° (46-75-79-79) : 
Bleiventie Montparnasse, 15° 


dans la pos cs d'un cas 
difficile (le Mystère 
Alexia) et dans ἰδ f 


de famille — sa famille — 

En en μὰ ο πορτὰ ἐν ἃ 
mmunion solennelle. 
est dans ce genre δ 

tion qu'il trouve les Images 

de sa sensibilité, 


+ Ambience mudicsle m Orchestre — PME. : puis moyen de repas — ἃ-- EL : ouvert jam heure 


DINERS 


το © Amie δὲ, le prentier restau. à 
το Amie un ἀέρας à 95} ταὶ An τουύοῶ RITTY 


RIVE DROITE 


po Pr rm 


‘ dinde men Mn VS Le τι τς ci de πέάθαα de ποοῦς. γεν, 2 À da Bat 


47-23-5442 Ἔκ 30 Cire cafiérement τξοστέ. Selle chimaiséo. Cuisine 
Fes. dim. Les RAY DU ROYANS. Soie eux comgettss. FILET A L' 


RIVE GAUCHE 


Es cata 
Gitcon da και. 


RESTAURANT THOUMIEUX * 47-05-49 Even da confit de canard et de camoalet an confit de canard. Service jusquà 
7 5 30. OUVERT TOUS LES JOURS, y compris le dimanche. 


79, rue Saint-Dosinique, Ὁ 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ALSACE A PARIS εἶδος 
ἐς": οὔτε 
POISSONS, 


TOUTE Ὁ, 


TERRASSE PLAIN AIR 
HUITRES ET COQUILLAGES. 


pâtisserie, Grands crus d'Alsace. 


TR de LI ne ΠΕ 
1 Hire de 


MAILLOT 
ñ , de la Grande-Armés 
Porte Maillot : 80, av. ΠΕ ΥΩ 


NS, 
ὦ 45-74-17-24- 


LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES 


ἢ jusqu’au 25 septembre 


Forum Arc-en-Ciel, handi- VO : Goumont Les Halles, 
capés, 1. 140-39-23-74) :  dolby, 1° (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opére, 4 


14 Julet Odéon, dolby, 
(43-25-59-83) ; Pathé 
Marignen-Concorde, dolby, & 


VF : Paramount Opéra, dofby. 
8" (47-42-58-31) ; U.G.C. 


; handicapée, 14° 
81 56. 86] : Gaumont 27-54-60] a Miramer, ee. 
, 14 : 
44. (43.36.30.40] : Θμιιπιοπὲ Convention, 16° {48-28- 
ΑΙδεία, 14 ; mages. 18° 


(48-27-8460) : 
Sept Pamessions, 14" (4S-20- 47-94), 


42-20) ; Geunont Convention, 

handicapés, 15° (48-28- 

42-27) : UGC. Maillot, 17° Comment faire 
: Pathé Chcry. 


Deux garçons et leurs 
iuinalité est 

de montrer des Noirs à 
Montreal. Issach Ban- 
kol£ s'en donne à cœur joie, 
et fait le film à [αἱ tout seul. 
Gaumont Les Hekles, 15 [40- 
28-12-12} : Gaumont Ambas- 
ΤΌΣ δ Er: 

ne 2 eorge , 8° 

deux bommes, une femme, (46-62-41-48) : Paramount 
ὍΝ Opéra, 9" (47-42-66-31) ; 
pensent Gaumont Parnnsse, 14 [43- 
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Désir mourtrior she pas on vain 

Sbohsik j permet au met- 
avec MemuniHarukrue, teur en se de très 
Are Msbinurs, Join le rire et le avec 
Shigeru Tsuyuguebil, une perversité succulente. 
Ἰκυκὸ KusunoK, VO : Epés do Bois, Br L43-37- 
Hero itogs. 67-47) : L'Entropôt, 14 
Japonais, noir et binnc 1-63). 
Eee iv Nacerse taie 

se fait Par Un CAT- de Alain Corneau, 

diaque et prend s0n DOUI-  avsc Jean-Hguss Anglade, 
reau sous sa protection. On Clémentine Céiarié, 
pe ce sur Imamwra, Otto Tousig, 

Zola du cinéma ΤΡ. "ἰπ, 
japonai tirer le mélo Htokher, 
vers 1ἢ tan et le DDR oi. 
lyrisme, tragédie somp- pq 

violence bien 


d'un odieux directeur, 
Donaïd Satherland. Mais le 


film reste réservé aux incon- 
ditionnels de musculeux 
héros. 


72-62} : George 
dotby, 8° 145-62-41-46) ; 


nesse, 

(45-74-8494) ; Paramount 
Opéra, dolby, 9° (47-42- 
66-31) ; Les Nation, doiby, 12° 
43-43-0487) ; U.G.C. Lyon 


Bastille, 12° (43-43-01 ἐν, 
Fauvette Bla, 18" (43.31- 


60.714) : Mistral, dolby, 14 
Pathé Mont- 


ami perdu, 
Jui même. Jean-Hugues 
Anglade est à La hauteur. 


VO : Ciné Beaubourg, handi- 
capés, 3° {42-71-52-36} : 
U.G.C. Odéon, 6° [42-25- 
10-30) : La Pngode, 7° (47-05- 
12-16) ; UGC. Bleritz, 8° 


(6: 84): 0.6.0. Opéra, 
ge (45-74-96-40) ; υ 6.6. 
Gobelins, 19° 143-36-23-44). 


07-28-04) ; 
Pernesse, 14 
VF : Gaumont Convention, 16° 
(49-28-42-27). 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
GRAND PALAIS 58, rue de OT PARIS 2 - 4703-81-10 | 
avenue Winston-Churchil || 1789 : LE PATRIMOINE LIBERE 
GALERIES MANSART ET 


FIGURATION 
CRITIQUE 89 


de 11 heures à 19 heures 


AR 


MONY DALMES 
PATRICK PRÉJEAN 


TU MAS SAUVE 
LAVE 


COMEDIE DE 
SACHA GUITRY 


MISE EN SCÈNE DE JEAN LAURENT COCHET 
DÉCOR DE ANDRE LEVASSEUR 
ROBES DE LOUR FERAUD 


LOCATION AU THÉÂTRE 
À PARTIR DE 11H30 


MAZARINE 
Tous les jours. de 12 heures à 18 heures 
DU 6 JUIN AU 10 SEPTEMBRE 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D'EMPLOI 


Le Monde 


TSSPECTACLES 


CHAQUE MERCREDI 
(NUMÉRO DATÉ JEUDI) 


1 
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REPRISES 


{1519}. 

La sauvagerie de léquij 
des motards paraît Ed 
innocente gs On 
peut es « pro 
Lugé le la violence, en tout 
cas de sa représentation au 
cinéma. Mais Brando était 
jeune et n'a peut-être jamais 
été aussi beau. 

VO : Ciné Besubourg, handi- 
capés, 3° (42-71-52-36) ; 
Racine Odéon, 8" (43-28- 
19-68). 


La décennie 70 commer- 
çait, et toute sa mythologie 
de la liberté au bout de la 
route est rassemblée dans ce 
Film calte où Jack Nichok 
son était, lui aussi, jeune, 
mince et pas encore clow- 
nesque, 

VO : Les Trois Luxembourg, 6* 
(48-33-97-T71. 


Les Gens de Dublin 


Donal 2 

Américain, 1987 {1 h 26). 
Cest le dernier file de John 
Huston, intimiste, bai 
d'humour mélancolique ; 
d'après James Joyce, les 
Gens de Dublin, le dernier 
sourire ironique du géant. 
VO : Panthéon, handicapés, 5° 
143-64-15-041. 


L'Homme 
des hautes plaines 


lerasch. 

Américain, 1972 (1 h 42). 
Le pius beau western de 
Clint Eastwood. qui préfr- 
gure Pale Rider. Il nosait 
[rage aller aussi loin 

la métaphore et l'hom- 
mage grinçant à Sergio 
Léone, mais le scenario est 
formidablement solide, la 
réalisation parfaitement 
efficace et les images aussi 
grandioses que Clint- 

twood lui même. 

VO : Eps de Bois, δ᾽ {43-97- 
67-47}. 


Voir l'article de Jacques 
Siclier page 33. 


VO : Le Saint-Germain- 
des-Prés, Selle G. de Beaure- 


gard, 6 {42-22-87-23} ; Les 
Trois Balzac, 8" (46-61- 
10-60). 


La Pêche au trésor 


THÉATRE A PARIS 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Sur l'affiche, un nu volup- 
tueux. Un dessin de Bou- 
cher lascif à souhait. Plus 
Les noms d'Evelyne Dress et 
de Rufus, qe l'on ἃ per 
Fhabitade d'associer ἃ une 


timidité, De quoi stimuler la 
curiosité. 
Bataclan, 60, bd Voltaire, 11°. 


Le mar à 21heures. Tél : 
47-00-30-12. 178 Ε. 


L'Extra 


ΠΥ a σὰ le conflit homéri- 
que entre Fernandel et de 
Funès dans Cuisine au 
ἔπιπτε αὶ εἰςεὶ pape 
inoubliable. 11 y a la rivalité 
entre Claude Piéplu et 
Roger Souza à propos de 
petits fours à la crème ou au 
beurre. Le qu'il en soit 
Claude lu est un grand 
personnage. 

Tristan-Bemerd, 64, rue du 
Rocher, 85. Du lundi ou samedi 
ἃ 21 heures. Matinée samedi 
à 17 heures. Tél. : 45-22- 
08-40, Durée : 1h46. De 
100F à 160F. 


D'AVIGNON 


Les cing cents premières com 


mandes recevront en 
che du Festival (affiche de 
40 x 59 cm dessinée par Jean-Paul 


prime l'affi- 


Chambas, reproduite ici en noir et 


blanc avec son aimable autorisa- 


tion). 


Te Bond 


et Jacques Ramade. 
Dans son joli théâtre rouge 
et or, qui porte un nom à 
faire rêver, Jean-Claude 
Brialy s'efforce de redonner 
au Boulevard son panacke, 
le brillant de l'esprit causti- 
ge. Alors il s'adresse à 
ha Guitry. Les auteurs 
susceptibles de l'égaler ne 
sont pas légion. Et is, 
l'Elasionniste, c'est un beau 
titre. 
Boutfes Parisiens, 4, rue 
Montsigny, 2°. Les mardi, von- 
ὅσον! et samedi à 20 ἢ 46, le 
samedi à 18 heures, le dhnan- 
che à 15h 30. Tél. : 42-96- 
60-24. Durée : 2 h 16. 


Pour deux soirs seulement 
une troupe de Kathakali 


pre 


TE 


οἷ 
ΠΤ 


LE MONDE 
ACTES SUD-PAPIERS 
OFFRE EXCEPTIONNELLE 


asiatiques — voir Ran de 
Kurosawa. Ici, bien 
entendu, rien de semblable. 
Le cinéma j m'a rien 
de commun avec le théâtre 
traditionnel indien, musical, 
rutilant, qui tient de ia 
danse, de la féérie clownes- 
que. Un vrai bain d’exo- 
tüsme. 

Maison de la culture, 1, bd 
Lénine, 93000 Bobigny. Le 
mardi à 20 h 30. Tél. : 48-31- 
11-45. Durée : 2 heures. 


: ἣ A 
Le Monde, le festival d'Avigaon et Actes Sud-Papiers publient l'album du Festival d'Avignon 1983. 


Un livre de 160 
moments du F 


1989. bi 
12 juillet au 3 août, cer album cas ie lémoignage 
cet ouvrage en bénéficiant dès aujourd’hui d’un prix 


(port et emballage compris) 


à renvoyer avec votre 
règlement à : 


BULLETIN DE COMMANDE 


très ill de 100 f μ ï 


sur le vif des passions suscit£es prices Vos 
ion de 8 FF au βου de 95 FF 


RENOM ----΄---- ο------“--ς-ς-ς--- 


ACTES SUD-PAPIERS 
18, rue de Savoie, 75006 Paris 


Vera Ellen. 
Américain, 1949, noir et 


Elvire Popesco, 


Erno Crisa, 

Français, 1960 [1 b 58), 
Perversité des riches, meur- 
tre, substitution d'identité et 
châtiment inattendu. Un 
beau suspense classique, 
avec des acteurs qui 
n'étaient pas encore 
abîmés : Marie Laforèt et 
Alain Delon. 


D'un côté, il y a la 
Cuisine. De l’autre, 
le restaurant. 


qui 
précède la fréné- 
sie. La minute de 
concentration 
avant la représen- 
αι. Avant, ils 


autres... 
Ensuite, 
bables, ils vont 
er du plano ou 
de l'accordéon, 
chanter, danser. 
C'est à son comble, 
l'humour au bord 
du vide de Jérôme 
Deschamps. 


« La Pêche av 
trésor » est un 


d'apparitions. 
Morliyn Monroe 


faisait ses ns 
au cinéma. Les 


trois frères Marx 
se retrouvalont 


nière 
quelques scènes 
mémorables avec 


Les ται μαώνον, 6 .46- 


Ceux-à s'emparent de Bal 
zac pour faire ane sorte de 
farce décapante, façon 
Noce chez ἐν pes bour- 
geois, er t. Tout au 
ce qui 

dans leur Us On 
peut leur faire confiance. 


Lucernaire Forum Centre 
msg d'art δὲ d'essai, B3, 


85. Du lundi au snmedi à 
21h30, TEL : 45.44.87. 
De 68 F3 130F, ét 


Le bal de N'Dinga 
de Tchicaya U Του, αἱ, 
eonscène 


rise 
de Gabriel Garran, 


Le film de gangsters Tout y 
est, et les suivants lui ont 
tout piqué. Donc gen 
᾿ si finalement ἢ 2 
mal viedli, si Paul Mani 
gros comme un acteur 
Ge Ra en Qu 
George en Γι 
fasse sauter une pièce de 
monnaie dans sa main 
droite. S'il existe des films 
classiques, celuià est le 
premier. 
VO : Action Rive Ganche, ΒΡ 
(43-29-4440). 


Henri Debnas. 


Ce spectacle a déjà visité 
trois théâtres parisiens et va 
sur sa 1505. Il faut absoiu- 
ment voir Je Bal de N'Dinge 


d'un auteur africain, que 
l'on découvre. Pour la 
troupe de comédiens, d'une 
rare générosité. Pour une 
chanson entétante qui, mine 
de rien, en disait long sur un 
continent en révolution. Une 


des Belges le 30 juin 1960. 


Œuvre, 68, rue de C£chy, 9. 
Du mardi su samodi à 
21 heures. Matinée dimanqhe 
à 18 heures. Tél : 48-74- 
47-38. Durée : 1 h 30. De 25F 
ΔΊΒΟΕ. 


La sélection théâtre a 
établie par Colette 


« Lapin chas- 
sour »: ble. 


/ 
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MUSIQUES 


sublime, s'appelle une Jem 
session. Plaisir d'esthète οἱ 
de blasé. 


Sunset, les 11 δὲ 12. à 
22 heures. Tél : 40-28-46-85. 


DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


Mozart Mendolssohn 
Quaruor à cordes KV 590 Symphonie pour cordes n° 10 
Parish-Alvars 


Berg 


ROCK 


Concerto 
nai à pecrtet eh su The RE 
quatuor à cordes C'est au New Morning que 
Ravel Paris célèbre oMiciellangnt 
Mendelssohn Ms mère l'Oye la apres rock avec les 
Gttuor à cordes n° Ἷ op, 44 De mrsene berne. Puzttones. srpescniaus 
Quatuor Vogier. É : Pepe Ds pad 
ui πὸ 
Vainqueur plébincité du “ier Ris (érection). dans a salle de la rue des 


Petites Ecuries) dans toute 


Concours de quatuors à Elève de Jean-Sébastien 
ï Comscrraioire de sa simplicité sauvage, mais 


cordes d'Evian, ἰς Quatsor 5 ταῖν . 
LR AL Paris, disciple préféré de 
FPescellente école de Pisrre Monteux de Hancok, 


Michel Plasson, à FOrches- Now . 189 
Ce pr ἃ Τὶ de à 20 h 30, 7-9, rue des 
Toulouse, Xavier re Βοτου ξεικίοα. Paris 10". 
date age rar Fôte de l'Humanité 


«Le samedi soir, à La Cour- 


ς δὶ armbi- 
eux en qu ΙΝ D meuve, entre les tours 
ancane place ls virtuosité d Saint: Denis, les Stray 
ratuite. En μέσοι 15 joueront pour le vrai 
Farielle Nordmann a SE du rock à l’ancienne. 
bien du FI à retordre ave le Et l'on verra si les Améri 
concerto de Alvars, cains s'en tirent aussi bien 
Pagarini de Le harpe. que devant les branchés 
Le 12. Besançon, Grand anglais qu'ils avaient su 
san, 20 830. Tél : 81-81- conquérir, Auparavant, où 
52-80. De 55 F à 130 F. Ά aura pu voir Youssou 
PET rs au profane, c'est l'inpres  N'Dour ct la Mano Negra. 
' Le ᾿ς Paisis _ sports, Dry Sétovetsky, étaient presque J AZZ Sion d' une spontanéité Le dimanche, Charlélie 
= DOTÉ OS NC. - Mr mie ns Bosco οἱ Caoten chauffée à blanc. Couture donnera le coup 
SELECTION PARIS ΩΝ | {pionol, Volsse, Chico Bus d'envoi de sa tournée 
d Chartres Alaia Meier (violoncalle), 5 Gi Petit Journel Momtpamasss, d'automne. 
Chartres Bruno Giuranaa {alto}. que δὲ oo Oll Rev'olazz les 8 ot 7, à 21 houres. TéL : Cire 
: Ἶ Βοεῖο. Au contir- β : ᾿ς 4321.86 0, Perc peysnger de 
Samedi 9 plus prometteurs. ILestmot Debussy Les Musicades offrent dés gent des visiteurs Stani révolution de la Fête neuve, les 8, 9 ot 10 soptem- 
cromb asmossiné Îl y ἃ quatre ans à  Duparc . programmes exigeants joués ‘musieions, ii me de l'huma : Solal Trio avec bre. Vignette 30 F, pour trois 
Paris, luissent denière lui Fauré par des musiciens de pre- que Diniel Humir le 8, à Jam session ours. 
mier plan. Témoin, ce ἢ, de 21 hesres ; Κύμη Triosve eu Sunset 
concert qui soie au ét sudreder de Bahia, Daniel Licbman, le 9 à : Gllberto GI 
ren Felix Galimir (créateur Gilberto ΘΗ sera à 14 heures : « Ces Mes- Tous les lundis, AÏbY Voir photo légendée. 
Roma ΟΝ aponin l'Olympia de 12 αὖ sieurs » et Zhivaro, le 10 à Cullaz, Francis Lockwood A ὡ 10 
nom et qui ΙΕ 16 septembre. 14 heures ; le Trio Pied de et George Brown (basse- LE 0 hi 90, ἐπ νυ de re 
ensemble à le Peirscciani Trio le piano-batteric : Ce qui δον ένα, Paris θ᾽. Τό.» 47e 


(pianol. Poule, 
à cordes de Ravel 3 # 
fait de dam ἴα pee CUT ne dune piel 248-1300 605. 


. Lavoix amnées 30), cinq sioz en or pour 
Ἡΐ τοι dl ὁ Roy ἰξ musiciens de chambre, dont f hone, trom- 
mou, 17h30. Tél: 20-38 ἀρ ses interprétations qe lp ἐπ ᾿Βετοϊοιῖσα et aux tros. ce Canon, ἄρας μον! Shankar 
89:16. Location Fondation . do je ἢ Fête do l'Humanité, du 8 δὰ peus appelle des souffleurs). PR us 
F9. ont en, 9e ἢ: ἢ sont les d ; ἧς 10 σοριαπάν 8. Une rencontre, fruit du les musiciens 
777077 Βόρ souvent chenfées nes du moment. À noter caprice et de La chance, par nas pu Le 
Yexécation des Der- Rhoda Scott fol ordinaire οἱ parfois οἱ George Harrison appre- 
américain. ᾿ κα A gg ru k da ea Tenue à distance par les M ἀιϑοηίαιακακσε ἰς δίας 
: crois, de Haydn ; une œuvre amaieurs-amateurs, coque- à 
RÉGIONS beaucoup de nos chan de plus en ges souvent à nche des publics occasion- là et Ravi Shan- 
ὃ - l'affiche. Sept adagios als, Rhode Scoit est une Ὧν qui n'est plus une rack 
: ” Les Las. tes 17h46 Tél: enchaîné ; sept moments énigme. Pas seulement star par accident, mais tou- 
Besançon . 37-28-29-43.D660Fà200F.  d'éternité. parce qu'elle ἃ joué avec des jours un maître musicien, se 
τος as ΝΣ το ‘Le 40. Salle Molière, 20 h 30. monstres : Johony Griffin, produit à Paris. 
ἝΞ cordes mere ΕΝ ΤΗΣ Gil | jamais plutôt pour 20 ἐν RD 
1 [. τ h 5 
Lioder ag Fe arte ambiguïté qui Paris . 90, 120 et 360 F. 
Andente et Rondo A κοι Sées l'extoure : ce qu'elle donne TÉL : 42-38-43-43. 


5 É PLÉŸYEL 


des i Ἷ NC 

ἢ dans l'aigu. Et re ᾿ Gwonduls lsopranol. -ὦ ΑΕΒΕΗΤ ΘΆΒΕΑΤΙ 

même PRRsmns des Alexis Galpsrine (violon), Franck Pocer Watars (planol. présente 

ὑπερ ὦ Carter, ‘ {pieno) ustua: à eardes La voix radieuse et pure de vendredi 15 septembre 20h30 
+ ἐκ: a Gwundula Janowitz dans 


CHICAGO 
SYMPHONY 
ORCHESTRA 


direction 
Sir GEORG SOLTI 
SCHUBERT 
Symphonie n° 5 en si bémol majeur 
Mozart CHOSTAKOVITCH 


rdv al τ 


Bruch, 
Le 7. Grand Kursaol, 17h30. Une nouvelle occasion 


Ti. : 81-81-52-60. De 65F à d'écouter Le les Pièces pour Sonate pour plano KV 352 Symphonie n° 8 en ut mineur 
ns alto, charietie ct pan, δ Becthoven-Liszt ΕΟΘΑΤΙΟΝ 
β ἕ Max Bruch, inscrites de plus nes ; ἢ | μ᾿ 
Brahms . ea plus souvent au pro- Transition Salle Pleyel, Agences, FNAC ᾿ LA FONDATION TOTAL POUR LA MUSIQUE 
Symphonie» 1: gramme des concerts de da le 3: Symphonie et par téléphone 
Ë musique de chambre ct de *héreues 45 63 88 73/45 61 06 30 
Debussy vibrer au Quintctte de Georges Pludermacher 
one er clarinette ot Frs qui, bien envahi (piano). ᾿ SALLE PLEYEL 
lantsens des pe Piano aux Jacobins poursuit ΒΕ ΤΟ ES EN 


présente 
lundi 18 septembre 20h30 


ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE BAMBERG 


CHŒUR et SOLISTES 


direction 


= ie dan ᾿ 

Ἐπ àce btiseur Mozart. d'orchestre . coufemporains 

archos rien n'es impos- {Duo pour violon et sito dirigent moins bien cette GEORGES PRÈTRE 
sible ; Pa prouvé en faisant εἰ œuvre que Pludermacher 1e ἘΚΉ Le us 
de l'Orchestre de Stras- Haydn la joue : génialement, B MS : “Requiem 
TR EE LOCATION OUVERTE 

les Un concert attendu - Pb Gale 6 De60 F8 100, ét bar té éphône 


45 63 88 73/45 61 06 30 


-----.ὄ 
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Le calendrier des expositions peraît désormais 
dans le Monde du jeudi (daté vendredi}, soit le 


lendemain de notre supplément Arts- 


Richard 
Artschwager 


Après l'exercice de divers 
métiers, cet ancien élève 
d'Amédée Ozenfant, à New- 
York, décida de réaliser 
quelques meubles « sur le 
mode constractiviste ». De 
18 à concevoir des 
sculptures-meubles, il n'y 
avait qu'un pas, que l'artiste 
franchit, combinant rigueur 
etironie. 


77-12-88. Tous les jours sauf 
mardi de 12 ἢ à 22 ἢ, samedi, 
dimanche et jours fériés de 
10hà22h. Jusqu'au 17 sep- 
tembre. 


Egypte - Egypte 
Art pharaonique, copte où 


islamique, vil chefs- 
d'œuvre de TE Ginlsation 
égyptienne viennent visiter 
l'ltra-moderne IMA. Parmi 
eux, les plus belles pièces du 
trésor de Douch et de La 
cachette de Louxor exhu- 
mées l'hiver dernier. 

Institut du monde arabe, 860 
d'actualité, 23, quai Saint- 
Bernard, Paris, 5°. Τάϊ : 40-61- 
28-38. Tous les jours sauf 
lundi da 10 ἡ à 22 h. Jusqu'au 
30 mars. 35 F, 


Jean Fautrier 


Ἐπ plus de cent cinquante 
peintures 40c0m) de 
dessins, de gravures et de la 
quasi-totalité des sculptures, 
ua juste ho à l'auteur 
des Otages, qu'il est bon de 
revoir À travers s0n Œuvre 
« noire » de l'entre-deux- 
guerres. 

Musée d'Art moderne da la 
Ville de Paris, 11, av. du 
Président-Wilson, Paris, 16°. 
Tél : 47-23-61-27. Tous les 
jours sauf lundi de 10h à 
17h 40, mercredi jusqu'à 
20 h 30. Jusqu'au 24 soptem- 
bre. 15 Ρ. 


Histoires de musée 


De Jean-Michel Albérola à 
Jean-Luc Vilmoath, en 
sant par Boltanski, Combes, 
Lu Sarkis et Me 
artistes proposent, à tous 
les étages du Musée d'art 
moderne de la ville de Paris, 
des œuvres conçues en 
collections, des 
salles, du bâtiment. C'est 


l'occasion de revisiter l'insti- 
tation de l'avenue du Prési 
dent. Wilson, en de 
retrouver son architecture 
d'origine, où la Danse de 
Matisse restaurée est désor- 
mais présentée au mieux, où 
les collections historiques 
on! été réaccrochées. 

Musée d'Art modemne de la 
Ville de Paris, 11, sv, du 
Présidont-Wüson, Paris, 16°. 
Tél : 47-23-61-27. Tous les 
Jours sauf lundi de 10h à 
17 ἢ 40, mercredi jusqu'à 
20 h 30. Jusqu'au 15 octobre. 
15F. 


« La Traversée 
de Paris » 


Quatre siècles de l'histoire 
de La capitale avec un cas- 
ue sur les oreilles à la mode 
ïtés-Ciné. It ne faut rater 
sous aucun prétexte l'Emou- 
νηὶ documentaire de 
Romain Goupil Je ne me 
souviens pas, qui retrace, 
ne inédites à l'appui, 
quelques grandes journées 
de la capitale à la façon et 
en hommage au Je me sou- 
viens de Georges Perec. 
Grande Arche, la Défense, 
92200. Tél : 40-90-06-18. 
Tous les joura sauf lundi de 
10h30 à 19h30, vendredi 
de 10h30 à 22h30. Aéser- 
vations au 48-78-75-00. 
Jusqu'au 31 décembre. 48 Ρ. 


Le Cabinet des 
curiosités de ἴα 
bibliothèque 
Sainte-Gonoeviève 


Sortes de microcosmes que 
les hommes de savoir ont 
aimé constituer, les cabinets 
de curiosités étaient fort ἃ la 
mode aux dix-septième et 
dix-huitième siècles. Celui 
de l'Abbaye Sainte- 
Geneviève, démantelé à la 
Révolution, était l'un des 

lus célèbres d'Europe. 

‘exposition essaie d'en 
reconstituer les collections 
de « raretez », et d'en évo- 
quer l'atmosphère étrange. 
Bibliathèque Sainte- 
Geneviève, 10, place du Pan- 
théon, Paris, Er, Tél : 43-29- 
61-00. Tous les jours sauf 
dimanche de 14h à 18h. A 
partir du 16 septembre τῇ sauf 
dimanche da 10 h à 12 h at da 
4h à 18h. Journée portes 
auvertes dimanche 17 de 14h 
à 18h. Jusqu'au 30 septem- 
bre 1989. 


Comment ont été 
construites Îles 
cathédrales ? A 
Strasbourgr une 
exposition, la pre- 
mière ἰαπιαῖς 
consacrée αὖ sujet, 
le fait comprendre. 
Qui réunit des 
enluminures mon- 
trant les chantiers, 
des traités techni- 

ues, des outils, 

es reliquaires en 
forme d'église, 
ainsi qu’un ensem- 
ble exceptionnel 
de très grands des- 


du troixième au 
quinzième siècle. 


RÉGIONS 


Colmar 


Hartung 

Une exposition consacrée 
aux années de jeunesse du 
peintre, à sa découverte, au 
début des années 20, des 
maîtres du passé tels Rem- 
brandt, Hals et Goya, qu'il 
interprète librement dans le 
même temps qu'il entre- 
prend ses premières recher- 
Ches abstraites. 


12 haures et ds 14 heures à 


La mémoire 
des siècles 


Tont près du musée 
d'Unterlinden, l'église des 
Dominicains abrite la 
Vierge au Buisson doré de 
Martin Schongauer et, pour 
quelque temps, les plus 
beaux manuscrits, les plus 
précieux incunables de la 
plaine du Rhin : au total 
200 ouvrages, parmi les- 
quels des codex et Évangé- 
liaires du Moyen Age, sont 
présentés. 


Église des Dominicains, 
68000. De 10 heures à 


Marseille 


Edward Hopper 

Eu une trentaine de 
tableaux accompagnés 
d'aquarelles, de dessins, de 
gravures, un très pein- 
tre américain de l'entre- 
deux-guerres, réaliste si l'on 
veut, mais certainement pas 
aussi régionaliste qu'on ἃ pu 
ke dire. 

Muse Contini 19, rue Gri- 
gren, 13006. TEL : 91-64 
77-75. De 10 heures à 17 
houres. Jusqu'au 24 septem- 
bre. 


Meymac 
Markus Lüpertz 
Une rétrospective, la pre- 


mière en France de cet 


fe. 


DU 19 AU 15 SEPTEMBRE 1989 


18 houres. Jusqu'au 16 octo- 18 heures. Jusqu'au 5 novem- 
bre, bre. 
DERNIERS JOURS 
MUSÉE RODIN 


77, rue de Varenne (7e) — Me Varenne 


QUAND RODIN EXPOSAIT 


tous les jours, sf lundi, 10 h-17 h 45, 13 juin — 17 septembre 


MUSÉE BOURDELLE 


Pemntures 


POUGNY BOCRATCHEW | 


tous les jours, sauf lundi, de 10 h à 17 h 40 
DU 2 JUIN AU 1 OCTOBRE 


1964 à aujourd'hui sont 


exposées sous un titre 3 


23-30. De 10 houres à 
12 heures et de 15 heurns à 
19 heures, Jusqu'au 8 octo- 


pective, qui à déjà Été pré- 
sentée ἃ Kassel et à 
Valence, coïncide avec 
l'ouverture des salles d'an 
contemporain du Musée des 
beaux-arts de Nantes, désor- 
mais un des plus beaux qui 
soient, 


Muséa des beaux-arts, 10, rus 
Groryes-Clemanceeu. 44000. 
Tél. : 40-74-63-24. De 
10 heures à T2 heures σὲ de 
13 heures à 17 h 46, le Groan- 
che ds 11 heures à 17 heures. 
Jusqu'au 1" octobre. 


Rochechouart 


Aloïse 
Internée en 1918 dans un 
hôpital É 


14 heures à 18 heures δὲ sep- 
tembre, de 10 hourss à 
12 heures et da 14 heures à 
19 heures en soût. Fermé le 
mardi, Jusqu'ou 24 septem- 
bre. 


Stras 
Les bâtissours de 
cathédrales 


Voir notre photo légen- 
dée. 


67000. Τόϊ. : 88-32-48-56, De 
11 heures à 18 heures, Ju 
mercredi jusqu'à 22 heures 
Farmé 19 mardi Jusqu'au 
28 oovembre. 


Thouars 


‘Olron à nouveau 
Extraits dune énorme col 


{Bertrand, Bouillon, Cai- 
gen Er Grand, 


un très beau chäteau du 

ième siècle, dont la 

restauration est en cours. À 
découvrir absolument. 


Château d'Oiron (12 kilomé- 
tres de Thousrsi, 79100. 
Tél. : 48-96-57-42. De 
9 heures à 19 heures. 


Dagen, Bénédicte 
Mathieu, Patrick Roe- 
giers. 


La rentrée des galeries 


C'est devenu une habitude : pour faire événement, les gale- 
ries parisiennes organisent, au cours de leur saison, plusieurs 
vernissages communs par quartier. Celles de Beaubourg, en 
particulier, ne manquent jamais de se regrouper pour donner 
le coup d'envai de la rentrée. Elle 80 fera, cette année, le 
samedi 9 septembre (de 14 heures à 20 heures) pour dix 


d'entre elles ayant, disons, des affinités électives, et le jeudi 


14 septembre [de 17 heures à 21 heures) pour une quaran- 


taine d'autres, qui annonçent une journée rehaussée de vins 


Turenne. 


du Méconnais. Voici le programme du 9, présenté de façon à 

économiser les pas entre la rue de Turenne et la rue Sainte- 

Croix-de-la-Bretonnerie, en passant par la rue Beaubourg. 
ERIK DIETMAN. Galerie Claudine Papillon, 59, rue de 


DENNMS OPPENHEIM, œuvres récentes. Galeri Lan- 
bert, 108, rue Vieille-du-Temple. be 


FRANÇOIS MORELLET : « Objets non identifié 
Durand-Dessert, 3, rue des Haudriatten nés »- Galerie 


MATT MULLICAN : a Cosmi ï Π 
ru des Haudriettes. POI Ὁ, ENS Ηυοδόβος 5816 


LA COLLECTION YOON SA ET PAUL DEV, Galert 
Sylvane Lorerz, 13, rue Chapon. ha ” 


FRANÇOIS MORELLET : « Ombres de moi Galerie 
Durand-Dessert, 43, rue de rt ον οδυ ων Ἰὰ 


ROBERT WILSON, dessins pour l'Opéra Bastille. Galerie 


EN 
OUTAUD 


A DROUOT MONTAIGNE 

15, AV. MONTAIGNE - 75008 PARIS 

TOUS LES JOURS DE 11H À 20H 

(LE JEUDI 7 SEPTEMBRE DE 11 ΗΑ 18H) 


Yvon Lambert, 5, rue du Grenier Saint-Lazare. 
ee ar Daniel Teémplon, 30, rue Beaubourg 
CLAIRE DEHOVE - FRÉDÉR 
26, rue Beaubourg. ἘΞ 
WOLFGANG LAIB. Galerie Cro: 
Quincampoix. 
GERHARD MERZ. L 
se Galerie Laage-Salomon, 57, rue du Tem- 


DENNIS ADAMS. Galeri j 
de-la-Bretonnerie. Ὁ Marie, 


ξομμιραβι 


LA REVUE DU CENTENARE 


20h: diner dansan, 
et revue: 530F 
20h et Oh: champagne Εἰ revue : 365 F 
PRIX NETS TOUT COMPRIS 


MONTMARTRE - PLACE BLANCHE 


τῶι 111 46 98 00 19 ET AGCACES 


RG. Galerie Mollet-Viéville, 


ORETROSPECTIVE 


use-Roabelin Bama, 40, rue 


24, rue Sainte-Croix- 


